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GÉOLOGIE. 

1. Suite des obsi&vàtioks géologiques sue les BirviEEUTEd 

yOEMATTONS QUI, DAHS LE STSTiWE DES YOSOES , %±BàXÊXn LA. 
rOEMATIOlf VOVILLÂBS DE CELLE DU LIAS ; pdT M. ÉlIS 01 

Beaumont; avec une nouvelle plandie de coupes géologiques. 
[Annales des Mines; a* série i Tom. TV, p. 3, 4*liv., x8ii8.) 
(Voyez l'extrait du commencement du même travail dans le 
Bulletin de mars 1828, p. 287.) 

Dans la 2* section de son travail, qui est la plus étendue, 
Fauteur a eu pour objet de faire connaître les formations du 
grès bigarré , du muschelkalk et des marnes irisées qui forment 
le sol ondulé dont les Vosges sont immédUtement entourées du 
côté de la Lorraine, de la Franche-Comté et de l'Alsace. Pour 
parvenir à ce but, il décrit une série de localités dans les* 
quelles ces trois formations se montrent ensemble et superpo- 
sées de bas en haut dans l'ordre dans lequel elles viennent 
d'être mentionnées. Déjà, en rendant compte dans le. Bulletin 
de la portion de son travail, imprimée en 1827, nous avons 
donné l'extrait de la description qu'il fait de ces formations 
dans les environs de Bourbonne-les-Bains. La portion qui vient 
de paraître dans la dernière livraison des Annales des Mines ^ 
commence par la description des mêmes formations dans les 
environs de Lunéville. Après avoir indiqué les caractères que 
présente dans ce nouveau canton la formation du grès bigarré, 
il fait connaître les végétaux et coquilles marines fossiles qui 
s'y observent à Domptail. A la suite de la description des ca- 
ractères minéralogiques du muschelkalk, il donne la liste sui- 
vante des coquilles fossiles qu'il y a recueillies: Encrinitts mo* 
B. ToMB XIX, I 
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nUUformîsy Ammonjhâî nodosw^ Ammonitet semipartitus^ Nau- 
tihts bidorstUus , Cjrpricardla socialis , MytUus eduUformis , 
Terebraiula vulgaris, Plagiostomastriata, Trigonia pes anseris , 
Ostraeites plgt&oneetiiiieSf moules intérieurs de plusieurs es- 
pèces de coquilles t^rbinées, Rhincolaet Gaillardoti, RhincolUet 
hirudo. Il fait ensuite remarquer qu'on n'y observe ni belem- 
nites ni gryphées. Il n'a distingué que deux ammonites ; peut- 
être en existe-t-il un plus grand nombre. Mais ce qui Ta sartout 
frappé, c'est que dans aucune des ammonites de cette forma- 
tion qu'il a eu occasion de voir , il n'a aperçu de ces festons 
compliqués , de ces persillures gui, dans des ammonites moins 
anciennes, marquent si souvent la jonction des cloisons avec 
l'enveloppe extérieure , mais que toutes , au contraire , ont des 
cloisons à inflexions simples ^ quoique multipliées , et qui pré- 
sentent seulement, dans c^eriaines parties de leur courbure, de 
petites dentelures pareilles aux dents d'une scie. Il c^it d'après 
eela qu'on peut déjà pressentir que deux des caractères zoolo- 
giques de la formation du musckelkalk, en Europe» seront 
i^ qu'elle se distingue du zechstein, parce qu'on n'y trouve 
plus le genre Productus; 2^ qu'elle se distingue du lias , parce 
qu'on n'y voit pas encore paraître les bélemnites , les ammo- 
nites persillées et les gryphées. Il donne aussi quelques détails 
sur les marnes irisées de la côte d'Essey , où cette formation 
est recouverte par le grès inférieur du lias , surmonté par un 
petit lambeau baisaltique. 

L'auteur passe ensuite en revue différentes localités de la 
vallée de la Sarre, depuis Saint-Quirin jusqu'à Sarrelouis. Entre 
Creutzwald et Bouzonville , et près de Sierk , il indique des 
gîsemens de gypse, au-dessous du muschelkalk dans les assises 
supérieures schisteuses, friables, et presque argileuses du grès 
bigarré. S*éloignant momenUnément des Vosges, il suit les 
marnes irisées jusqu'au nord de Luxembourg, où elles se mon- 
trent, dans la vallée de l'Alzette, à une lieue au-dessous de cette 
ville, recouvertes par le grès inférieur du lias, l'un des trois 
quadersandstein des Allemands. 

Revenant ensuite sur ses pas, il ajoute quelques ^étails à 
ceux dé}à publiés par MM. Voltz , de Gargan et Levallois sur 
la constitution du sol de la vallée de la Seille aux environs de 
Tic et de Dieuze^ et insiste particulièrement sur les raisons qui 
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loi paciaissent prouver que toutes les couches qui s'y observent, 
et même les masses de sel gemme qui y ont été découvertes et » 
qu'on y exploite, appartiennent à la formation des marnes 
irisées {red-marl des Anglais , keuper des Allemands), et son^ 
supérieures au muschelkalk qu'on voit sortir de dessous ces 
mêmes couches sur une partie du pourtour de l'espèce de golfe 
que remplissent les marnes irisées. 

L'auteur suit les formations du grès bigarré, du mus-» 
chelkalk et des marnes irisées dans la vallée du Rhin. Il 
donne d'abord quelques nouveaux détails sur la ligne d'escar- 
pemens formés de grès des Vosges qui règne le long de la plaine 
dans laquelle coule le Rhin , depuis les environs de Landau 
jusqu'à peu de distance de Thann , et qui donne naturellement 
ridée d'une faille , par suite de laquelle les assises de roches 
situées à TO. de cette ligne, se trouvent à on niveau plus élevé 
que les assises pareilles situées à l'Ë. Tout le long de cette 
ligne , il y a une discontinuité de stratification bien prononcée 
entre le grès des Vosges d'une part, et le grès bigarré et le 
muschelkalk de l'autre. Souvent le muschelkalk vient se ter- 
miner brusquement au pied des escarpemens de grès des 
Vosges, et, dans un grand nombre de cas, il est bouleversé à leur 
approche. L'auteur décrit ensuite en détail le grès bigarré, le 
muschelkalk et les marnes irisées des environs de JaBgerthal,de 
liiderbronn et de Keichsofen ; mais il se borne à cette seule loca* 
Uté, et renvoie le lecteur à l'ouvrage publié récemment par M • 
Volts , ingénieur en chef des Mines à Strasbourg , sous le titre 

d'ap«çude la topographie minéralogique des deux dép.*' d u Rhin • 
Plus loin, il donne une courte description du grès bigarré et 
du muschelkalk qui se trouvent en dedans de la ligne d'escar- 
pemeos indiquée ci-dessus, dans le bassin deWintsfeld, en- 
touré de montagnes de transition et de grès des Vosges. 

Passant enfin en revue la pente méridionale des Vosges , les 
environs de Bâle et la lisière N.-O. du Jura , il donne les détails 
qui lui paraissent nécessaires pour qu'il ne reste aucune équi- 
voque dans la comparaison de ses observations avec celles qui 
ont été publiées par MM. Thirria, Merian et Charbant. Parmi 
les détails qu'il a donnés.sur la lisière N.-O. du Jura , il a in- 
séré les résultats de différens sondages qui lui ont été eommo*' 
ftiqués par ■• Auguste DuhameL 

U 
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L'auteur termine son travail par un résumé dont l'objet 
principal est de récapituler les caractères généraux que pré- 
sentent le grès bigarré y le muschelkalk et les marnes irisées 
dans les diverses localités indiquées précédemment 

Sur presque tout le pourtour des Vosges , dit-il , on voit le 
grès bigarré ( bunter sandstein des Allemands , new-red-sand- 
stone des Anglais ) former des proéminences arrondies au pied 
de collines plus élevées ou de montagnes formées de grès des 
Vosges. Il y a cependant quelques localités ^ telles que les en- 
virons de Plombières et de Sarrebruck y où le grès des Vosges 
n'atteignant qu'une faible hauteur, le grès bigarré le recouvre 
jusque sur les points les plus élevés. Ce n'est qu'en un de ces 
points y au midi de Sarrebruck , sur la route de Forbach à Sar- 
guemine, que j'ai pu voir le contact immédiat des deux forma- 
tions. Le grès bigarré reposait » à stratification discordante, sur 
le grès des Vosges, et présentait, dans sa partie inférieure, plu- 
sieurs lits de rognons de dolomie. La partie inférieure du grès 
bigarré est composée d'un grès h grain fin, le plus souvent 
d'un rouge amaranlhe, renfermant 4e petites paillettes de mica 
disséminées irrégulièrement. Ces couches sont fort épaisses, et 
fournissent partout de très-belles pierres de taille. En s'éle- 
vaut davantage dans la formation, on trouve des couches plus 
minces, qui sont exploitées pour faire des meules à aiguiser. 
Plus haut encore , on en trouve de très-minces et très-fissiles , 
qu'on exploite comme dalles pour paver les maisons , et comme 
ardoises pour les couvrir. Ces couches doivent leur fissilité à 
un grand nombre de paillettes de mica , qui sont constamment 
disposées dans le sens de la division schisteuse. Ces mêmes 
couches deviennent souvent très-peu consistantes, et passent 
même à une argile bigarrée , qui est employée comme terre à 
brique; lorsqu'elles ont cette consistance terreuse, elles pré- 
sentent fréquemment des masses de gypse, qui me paraissent 
correspondre exactement au second gypse de la Thuringe. Ces 
couches supérieures du grès bigarré présentent très-souvent, 
comme les inférieures, une couleur d'tm rouge amaranthe ; 
mais elles ont, plus fréquemment que ces dernières, des 
taches d'une couleur gris bleuâtre, qni s'y trouvent souvent en 
asses grande abondance et d'une assea grande étendue pour 
former la couleur dominante. Le grès bigarré présente, sur- 
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tout dans ses coaches supérieures , un grand nombre d'em- 
preintes végétales; celles qui sont les plus abondantes sont 
rapportées par M. Adolphe Brongniartau genre Caianutes.p^xis 
les carrières de Domptail , le grès bigarré présente un banc 
pétri de moules de coquilles , dont plusieurs appartiennent à 
des genres et même à des espèces qui lui sont communes avec 
le muschelkalk. 

Les assises les plus élevées de la formation du grès bigarré 
présentent souvent des couches peu épaisses de calcaire mar- 
neux ou de dolomie, qui sont le commencement de la forma- 
tion du muschelkalk. A mesure qu'on s'élève , ces couches de- 
viennent plus rapprochées et finissent par remplacer entière- 
ment le grès : alors commence la série de couches calcaires qui 
constituent la formation à laquelle les géologues allemands ont 
donné le nom de muschelkalk, et que M. Brougniart désigne 
par celui de calcaire conchylien. Même dans les lieux où les 
couches inférieures de cette formation sont composées de do- 
lomie, les couches qui Composent sa masse principale m'ont 
toujours présenté d'autres caractères; et dans le petit nombre 
de localités où elles sont fortement magnésifères , et où, d'a- 
près les analyses faites sous les yeux de M. Berthier, dans le 
laboratoire de l'école des mines , elles renferment très sensible- 
ment la quantité de magnésie qui correspond à la composition 
théorique de la dolomie; elles présentent des caractères minéra- 
logiques qui s'éloignent de ceux de cette roche, mais elles ne 
contiennent pas de fossiles. Généralement , le muschelkalk se 
compose d'un calcaire compacte gris de fumée, tantôt à cassure 
conchoïde, et tantôt à cassure unie en grand, et inégale en 
petit. Ces deux variétés se mélangent fréquemment dans un 
même bloc. Le muschelkalk est souvent assez riche en fossiles, 
dont les plus généralement répandus sont les suivans : Terebra" 
tula vuigarù ou subrotunda^ Mjrtiius odaii/ormis , Cjrpncardia 
socialit, Ammoidtet nodosus, Amnwnites semipartiius et En" 
criniies fiUformis, 

Les a&sises supérieures du muschelkalk présentent souvent 
une marne schisteuse grise, qu'on voit , à mesure qu'on ^^kse^ 
prendre une teinte verdâtre de plus en plus prononcée; bientôt 
la disposition schisteuse diminue, la teinte verdâtre devient 
plus prononcée; et est fréquemment interrompue par des t^^- 
cbes rouges. 
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Cest alors qu'on passe aux marnes irisées, keuper des Alle- 
inands, reth-marl des Anglais, qui se composent ordinairement 
d'une marne bigarrée de rouge lie de vin et de gris yerdâtre ou 
bleuâtre, qui se désagrège en fragmens, dans lesquels on ne 
i^connaut aucune trace de disposition scbisteuse. 

Vers le milieu de l'épaisseur des marnes irisées , se trouve 
constamment un système composé de couches d*argile schis- 
teuse noirâtre, de grès à grain fin et terreux, de couleur gris 
bleuâtre, ou d*un rouge amaranthe, et de calcaire compacte, gri- 
sâtre ou jaunâtre, à cassure esquilleuse , quelquefois celluleux, 
et qui est constamment magnésifère, et contient sensiblement la 
même proportion de magnésie que la dolomie. Dans ce système 
de couches, le calcaire magnésifère forme souvent une seule 
couche à la partie supérieure, tandis que le gros et l'argile 
schisteuse se trouvent au-dessous, alternant ensemble et avec 
des couchés de marnes irisées. Ces couches de grès et d'argile 
schisteuse renferment très-souvent des empreintes végétales', 
et souvent aussi des couches de combustible, qui sont en ce 
înoment l'objet de différens travaux de recherches , même de 
quelques petites exploitations. 

L'auteur termine en rappelant qu'il a eu occasion d'indiquer 
du sel gemme dans un seul étage du système du grès bigarré, du 
muschelkalk et des marnes irisées , savoir , dans la partie infé- 
rieure des marnes irisées; du gjpse dans trois étages, savoir, 
dans les assises supérieures du grès bigarré, dans la partie infé- 
rieure des marnes irisées, et dans la partie supérieure des 
mêmes marnes; et du carbonate calcarco-magnésien (dolomie et 
calcaire tnagnésifère) dans quatre étages différens, savoir, dans 
les assises inférieures et dans les assises supérieures du grès bi- 
garré, dans la partie moyenne du muschelkalk et vers le milieu 
de l'épaisseur des marnes irisées. Ces trois substances s*y font 
également remarquer par l'absence de tout débris et de toute 
empreinte organique; mais le gypse, et par analogie le sel 
gemme, paraissent y former des amas, tandis que le carbonate 
calcaréo-magnésien , soit qu'il présente les caractères minéralo- 
giques de la dolomie, soit qu'il ne les présente pas , y est tou- 
jours éminemment stratiforme, circonstance qui semble l'éloi- 
gner beaucoup des masses de dolomie sans structure distincte , 
tjfû s'observent dans le midi ^de la France , en Tyrol^ etc. , et 
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qui ont fourni à M. Léopold de Buch le sujet d'observations si 
neuves et si curieuses. 

a. ExBAusssMEirT d'uh TERRAXir, au Brésil. Lettre du baron 
d'Esgvwbok (Zar NaiurwUsensch,, de Goethe; Toi. II i cah* 
9y p. x6o). 

Le journal brésilien Diario do Goœrno , du ai janv. l8ix , 
annonce qu'à Rio-Douro, à lo h. du matin, après une forte 
pluie, une portion de terrain s'éleva avec beaucoup de bruit* 
Des maisons furent renversées^ 4 personnes perdirent la vie. Il 
sortit de terre beaucoup d*eau et de fumée. 

3. EsAME n'uNA CAVEENA , ctc. -* Examcu d'une caverne à 
ossemens , découverte en Italie par le docteur Paoi.o Savi, 
In-8^. 38 p., xvecÙQ. Pise^ i8a5. 

c'est la caverne à ossemens d'ours, de Cassanei près de 
Spezsia, qui est décrite danspe Mémoire. 

4* Das Rbnchthal, etc. —La vallée de Renchthal et ses 
bains de Griesbach , Peterthal, Antogast, Freiersbach et 
Sulzbach , dans le cercle de Kinzig; description médicale , 
historique, topographique et d'agriculture, avec un appendix 
botanique et géologique; par Zeutnee. In-8*. Fribourg, eu 

. Briftgau , 1817 ; Wagner. 

5. Pierres mouvantes daits les lacs, les ^taitos , etc. ; par 
Nath. Chumak. (Paierie. Journ. of science ; vol. XIV, n^ a, 
p. 3o3.) 

L'auteur fait voir comment la glace poussée par le vent, dans 
le dégel, enlève et déplace des blocs sur les bords d'un étang à 
Timnouth. 

6. Sua LA POSSIBILITE DE CONNAITRE LB TEMPS QU'ONT MIS 
QUELQUES COUCHES TERRESTRES A SE DiPOSER. 

M. Jobert a lu à l'Académie des sciences, le 14 sept. 1839, 
un Mémoire sur le fait de la division des terrains en un grand 
nombre de couches de différente nature. L'auteur pense qu'il se« 
rait possible d'arriver, par la considération de la manière dont 
les terrains se succèdent et par l'épaisseur des couches, à une 
précision assez grande relativement à la durée de différentes 
époques géologiques. Ce résultat ne peut être évidemment ob- 
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tenu qu'autant qu'on connaîtrait le mode de fonnation des dif-^ 
férentes couches, et qu'on aurait des données positives sur la 
nature des causes qui ont concouru à leur dépAt. 

M. Jobert se livre sur ce sujet à différentes h^othèses. It 
s'arrête particulièrement sur la formation des terrains de la Li- 
magne,- dont il a fait une étude particulière. La régularité des 
couches alternativement calcaires et argileuses qui composent 
^ces terrains , l'état d'intégrité des fossiles qu'ils renferment, ne 
permettent guère de douter qu'ils ne soient le produit de dé-' 
pots successifs, opérés avec lenteur et tranquillité. On y re- 
trouve, en effet, des impressions de feuilles délicates, des de- 
bris d'insectes reconnaissables, et jusqu'à des œufs d'oiseaux 
presque entiers. On doit donc supposer qu'ils se sont formés 
dans un grand lac qui couvrait le bassin de la Limagne » et dont 
les eaux contenaient en dissolution des calcaires, comme en 
contiennent encore plusieurs sources de l'Auvergne. ( Ces sour- 
ces existaient jadis au sein du lac lui-même. ) Cette supposition 
rend parfaitement raison du dépôt des couches de craie ; mais 
comment concevoir rinterposition> des couches d'argile, de 
marne ou de craie ? 

M. Jobert pense qu'on doit , pour se rendre raison de ce der- 
nier phénomène, admettre qu'à l'époque à laquelle remonte la 
formation des terrains de la Limagne, les saisons se parta- 
geaient en Europe, comme elles le font encore entre les tropi- 
ques, en saison sèche ou en saison pluvieuse, et que c'était 
pendant cette dernière que se formaient les couches de grès et 
d'aigle, résulut des dépôts formés par les troubles qu'enunî- 
naient les pluies. 

Tout cela admis , on doit en conclure que chaque couple de - 
couches alternatives représente une année ; et , comme chaque 
couche a, dans la Limagne, une hauteur moyenne d'un demi* 
mètre, une profondeur totale de cinq à six cents mètres répon- 
drait à cinq à six cents ans. 

Ce qui se passe en Egypte est invoqué par l'auteur à l'appui 
de sa théorie. Si cette contrée était convertie en un vaste lac 
qui déposât de la chaux, les inondations du Nil en interrom- 
praient périodiquement le dépôt par des couches de limon ar- 
gileux. 

fL Jobert rapporte encore; comme exemple d'un fait eu- 
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Tîeux analogue à celui dont il croit que les terrains calcaires 
dont il s'occupe ont été le résultat , une observation faite par 
M. Léopold de Buch. 

Dans une mine de houille de Newcastle coule une source 
d'eau séléniteuse qui forme des dépôts très-abondans. Or, ces 
dépôts offrent cette particularité remarquable , qu'ils sont sé- 
parés en couches très-minces^ mais très-distinCtes, alternative- 
ment noires ou d'une couleur blanchâtre ; ces couches se sac* 
cèdent d^une manière régulière; mais, après chaque sixième 
couple, on voit une couche blanche trois fois plus épaisse que 
les autres. La cause de cette alternative de couches d'égale 
épaisseur, ainsi que de l'anomalie régulière que présente cha- 
que treizième , est évidente. Pendant les douze heures de tra- 
vail dans la mine de houille, le mouvement des ouvriers noircit 
les êauz, qui déposent une couche de couleur foncée. La nuit, 
les eaux, reprenant leur limpidité naturelle, déposent une 
couche blanche. La septième couche non noircie est lé résultat 
du repos du dimanche et des trente-six heures pendant les- 
quelles les eaux cessent d'être troublées par les ouvriers. 
M. Jobert ne doute pas qu'on ne pût facilement reconnaître 
dans la formation des dépôts en question les traces de l'in- 
fluence des fêtes. Si une simple alternative de douze heures 
peut se remarquer ainsi d'une manière si évidente sur' les dé- 
pôts formés par la source en question, à plus forte raison doit- 
il être possible de reconnaître dans les terrains calcaires les 
traces de l'alternance des saisons. 

M. Jobert pense qu'on doit faire une supposition analogue 
relativement à la formation des terrains qui renferment alter- 
nativement des fossiles marins et des fossiles terrestres ou d'eau 
douce, n suffit d'admettre que, dans une mer semblable à la 
mer Caspienne , les eaux atmosphériques affluent eu abondance 
à des intervalles successifs, supposition qu'il regarde comme 
plus probable que les irruptions répétées de la mer sur les 
continens. MM. Brochant et Gordier, commissaires. {Le Globe ; 
19 sept. 18*9, p. 596.) 

7. SoPKA UN Huovo FXHomiTo, etc ^- Sur un nouveau phéno» 
mène géologique, observé au Gran Sâsso d^IîaUa : dis- 
cours lu par M.Aug. Capxixo, à l'Académie desLîncei. Ifr-8^ 
de 34 p, Rome, ii%9. 
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Le Gran Sasso ^liaiia , ou Monte Coma , est la plus haute 
cime de la chaîne des Apennins ; il a 9,000 pieds de hauteur 
absolue, suivant Schouw de Copenhague; 9,494 pieds, suivant 
Orsinî^et 8,a 5 5, suivant Reuss. Il est situe aux confins de 
l'Abnizze citérieure, au nord d'Aquila. Un calcaire compacte 
blanc , renfermant du silex pyromaque et quelques traces de 
corps organisés , forme sa partie supérieure , ainsi que celles 
des monts Sibilla , Velino et la Majella, de même aussi que tous 
les Apennins. Ce calcaire recouvre en plusieurs endroits , et en 
particulier à Pietra Canale , un grès argileux gris, alternant avec 
des schistes noirs luisans. Ailleurs, Vauteur a trouvé le calcaire 
immédiatement superposé à une roche stratifiée qu'il regarde 
comme un gneiss. Il cite des grès , sables et, marnes tertiaires , 
pleins de coquilles ', aux environs de Teramo , et des terrains 
semblables sans coquilles, mais avec des ossemens de grands 
mammifères, entre Aquila et Introdoco. Il cite aussi des gypses 
à Bussi, près d'Aquila. [Bibliot, tmiv. ; juin 1829, p. 175.) 

8. NOTIOV SUR LBS SOUECBS DE LA ToUV&B ; par M. ROULLAITD, 

lieutenant de vaisseau. ( Bulletin d'histoire naturelle de la 
Société Lih, de Bordeaux ; août x8a8 , p. ao4. ) 

M. RouUand rectifie une erreur assez généralement répandue 
dans l'Angoumois , sur la profondeur des sources de la Touvre, 
erreur que l'auteur de la statistique du département de la 
Charente a accréditée. On avait dit que l'on ne pouvait en 
trouver le fond ; il s'est convaincu du contraire par des ope* 
rations directes de sondage. Des cordages attachés sur les rives 
oppdiées des deux sources ayant permis de fixer sur tous les 
points de leur surface, la frêle nacelle dont il s'était servi, il a 
pu, avec le maître d'équipage Bertney, multiplier les sondes 
et exécuter chacune d'elles avec assez de prédsion pour bien 
connaître la profondeur et la forme de ces deux bassins ; il en 
a obtenu aussi la température avec beaucoup d'exactitude , au 
moyen d'un bon thermomètre préparé pour cet effet , et qui 
est resté coulé jusqu'au fond pendant tout le temps qu'il a em- 
ployé à cette exploration , dont voici le résultat. 

La plus grande profondeur de la source désignée sous le 
nom de Dormant , à cause de l'immobilité apparente de ses 
eaux I est de a3 mètres et quelques centimètres ^ fond de gros 
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sable calcaire. Les parois dé ce bassin suivent constamment la 
pente et la direction des côtés du yallon , dans lequel il est eu 
grande partie renfermé ^ et présentent seulem^t sur quelques 
points , des amas de pierres «t de sable vaseux , provenant des 
éboulemens qui ont eu lieu dans diverses circonstances. 

La plus grande profondeur de la source ^ d'où les eaux jail- 
lissent et bouillonnent, et qui, par cette raison, a été nommée 
le Bouillant, est de i6 mètres 60 centimèt. environ. La forme 
de ce second bassin m'a paru être celle d'un cône renversé , il 
. communique avec l'autre, d'abord à sa surface, et ensuite , à 

ce qu'il croit , par un large conduit souterrain. On rencontre 
\ autour quantité de crevasses et de roches saillantes , qui arrê- 

tent souvent la sonde lorsqu'on ne la jette pas droit au milieu* 
Tout annonce ici que le sol a été très-tourmenté, et peut-être 
soulevé avec violence ; il y a trouvé partout la roche à nu ; le 
plomb en est toujours sorti froissé ; mais le suif dont il était 
garni n'en a rien apporté ^ pas même quelques grains de sable, 
ce qui s'explique, au reste par l'ascension rapide et conti* 
nuelle de l'eau. 

La température- de ces deux sources est de 11^ de Réaumur 
au-dessus de zéro. 

La Touvre prend sa source à 7 kilomètres, dans le nord-est 
d'Angoulême, et va se perdre dans la Charente, à i kilomètre, 
dans le nord de cette ville, après avoir parcouru une distance 
de 8 à 9 kilomètres dans la directicm du nord>est an sud-ouest. 

Sa largeur varie de 40 à 5o mètres , et sa profondeur d'un 
mètre 5o centimètres. Ses eaux sont extrêmement fraîches et 
d'une limpidité admirable. Elles produisent une grande qnan* 
tité de truites et d*anguilles très- délicates ; mais ce qui' paraît 
assez extraordinaire , c'est que la carpe, le barbeau , la perche 
et un grand nombre d'autres poissons , que Ton pêche en abon- 
dance dans la Charente , n*]r remontent jamais, particularité 
que l'on attribue à la différence qui existe dans la température 
de ces deux rivières , température qui est de deux ou trois de- 
grés plus basse dans la Touvre que dans la Charente. 

On remarque , parmi les différentes usines établies sur le 
. cours de la Touvre , la belle fonderie de Kuelle , qui fournit à 
la marine la plus grande partie des canons de gros caEbre, né* 
cessaires à Tarmement de nos vaisseaux. 
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Les sources de cette jolie rivière^ qui sont placées beaucoup 
trop à l'est sur les cartes , sont loin d'ofTrir un spectacle aussi 
beau et aussi pittoresque que celui qui y remplit rame d'ad- 
miration à la vue des eaux tour-à-tour tranquilles et tumul- 
tueuses de la fontaine de Vauclose* Mais si le tableau que pré- 
sentent les sources de la Touvre avec les lieux environnans , est 
moins digne d'occuper les pinceaux de nos grands artistes , ou 
de faire résonner la lyre d'un nouveau Pétrarque y il n'est pas 
moins digne des observations des géologues. 

Ces sources, qui n'avaient jamais été explorées exactement 
avant lui , sont au nombre de trois , en y comprenant celle de 
de la Lèche , qui vient se réunir aux deux autres , après avoir 
formé un petit ruisseau à part , d'environ 5oo mètres de lon- 
gueur. La manière dont les eaux se comportent dans chacune 
d'elles y es^ fort remarquable. Elles paraissent d'abord sortir 
doucement et horizontalement d'une espèce d'échancrure pro- 
portionnée à leur volume , formée dans un rocher de calcaire 
compacte , grisAtre : on les voit ensuite surgir, en bouillonnant, 
d'un gouffre en forme d'entonnoir, placé à l'entrée du bassin 
ou de l'échancrure dont on vient de parler; en sorte que cha- 
cune de ces sources est formée de deux cours d'eau différens ^ 
run,horizonul, coulant très-doucement , et l'autre, vertical, 
doué d'un mouvement d'ascension très-rapide. 

9. NoTics visToniQUE sua i.x DÏPAaTBMCHT DU GxRs; par 
M. KouiXAim, lieutenant de vaisseau. ( Ibid, ; 5 mars 1829, 
p. 39. ) 

Lorsqu'on vient de parcourir les plaines qui bordent la Ga- 
ronne, en se rendant de Bordeaux à Auch , on est frappé, en 
quittant le département de Lot-et-Garonne , de l'aspect mon- 
lueux que présente tont-à-coup celui du Gers. 

Cette multitude de collines, qu'on est obligé de franchir 
avant d'arriver à Lectoure, ces nombreux monticules qui 
couronnent d'une manière si pittoresque quelques-uns de ces 
villages fortifiés de murailles, qui furent, en 1570, le théâtre 
de la guerre sanglante que le féroce Montluc fit aux malheureux 
Protestans de ce pays , ne présentent d'abord , dans leur dis- 
position , que désordre et confusion ; mais lorsqu'on vient à 
les examiner des points culminans; on s'aperçoit bientôt qu'ils 
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né sont que les dernières racines des contre-forts de k chaîne 
de montagnes qui divisent les eaux d'Adour de celles qui s'écou- 
lent dans la Garonne , et non , comme Ta dit avec plus d'élé^ 
gance que de vérité, le ccante de B.t...., les derniers gradius 
d'un vaste amphithéâtrCy couronnés par les pics glacés desPy- 
rénées. 

Il ne s'agit , au reste , que de réfléchir un moment sur la 
direction que suivent les eaux du Gers et des autres rivières 
qui parcourent le département , pour s'assurer que les collines 
sont perpendiculaires, et non parallèles à la chaîne des Pyré* 
nées; elles se dirigent, en effet, du sud au nord, et^vont en 
s'abaissant graduellement vers le sud , se perdre dans le bassin 
de la Garonne. 

La constitution géognostlque du département du Gers n'offre 
rien de remarquable, à l'exception de quelques dépôts de sable 
et de cailloux roulés, de quelques masses de grès calcarifère, 
ou quarzeux, à rognons siliceux, et de quelques couches de 
gypse. Ce sont partout des calcaires compactes, ai^ileux ou 
marneux de 3* formation , renfermant dans plusieurs endroits 
une grande quantité d'hélices fossiles, de l'espèce désignée par 
M. Marcel de Serres sous le nom d'ffeiix DraparnaldL 

Mais, sous le rapport de la géologie proprement dite , et de 
Foryctognosie en particulier , ce département est assez inté- 
ressant. 

La partie orientale renferme beaucoup d'ossemens fossiles 
de Palaeotherium , de Bfastodonte, d'Ours gigantesques, etc., 
qui sont malheureusement presque toujours perdus pour 
la science, lorsqu'on les exhume, parce qu'il ne se trouve 
personne sur les lieux pour les recueillir et les faire recon- 
naître. 

C'est surtout aux environs de Simorre, que l'on rencpntre 
plus en grand nombre ces antiques et curieux témoins des 
grandes catastrophes qui ont changé et bouleversé plusieurs 
fois la surface du globe. 

La partie occidentale du département renferme aussi beau- 
coup de fossiles ; mais ce qui me parait digne de fixer l'atten- 
tion des géologues , c'est qu'on ne trouve , dans cette dernière 
partie, que des corps marins, tels que des huîtres appartenant 
«n général aux espèces Oitr<ta vùfmka^ et Ostrœa craoùnitia 
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de LamaKk , de^ Peignes , des Madrépores et des Goraqx i àç 
manière que chacune de ces parties ne renferme ei^clusivement 
que des productions terrestres ou marins. 

La Bayse parait former la limite occidentale des fossiles 
terrestres , et le Gers , la limite orientale des fossiles marines. 

J'aurais pu considérer le Gers , ou plutôt les coteaux qoi 
bordent , à peu de distance y la rive droite de cette rivière ; 
comme formant la ligne de démarcation entre ces deux espèce» 
de productions ; mais comme le calcaire qui renferme les hé- 
lices dont j'ai parlé | se montre encore par couches assez con- 
sidérables entre leç limites précitées , je n'ai pas cru devoir le 
négliger.. 

Il est à remarquer que ce calcaire coquiller, qui appartient 
évidemment aux dernières époques de la formation des terrains 
tertiaires , est recouvert immédiatement sur quelques-uns des 
points les plus élevés de cette partie centrale du département, 
par des bancs d'huîtres ^ plus ou moins limités , d'un mètre en- 
viron d'épaisseur, que recouvrent à peine de légères couches de 
terre végétale. Ces huitires , que l'on retrouve encore pour la 
plupart dans la position où elles ont vécu « sont en général si 
bien conservées , qu'on dirait qu'elles viennent d'être abandon* 
nées par la mer. 

J'en ai rapporté plusieurs , qui ont de 3o à 4o centimètres de 
longueur, et dont quelques-unes sont remarquables par la quan- 
tité d'autres petites huîtres qui y sont adhérentes, et qui, malgré 
leur extrême petitesse et leur fragilité , possèdent toutes leurs 
valves bien entières. 

La place que ces huîtres occupent à la surperficie du sol, par 
bancs d'une épaisseur et d'une étendue médiocres , leur état de 
conservation et la position dans laquelle on les trouve encore, 
enfin, leur superposition à un calcaire coquiller terrestre , d'une 
formation très-récente, me porteraient à penser que cette partie 
aurait été envahie par l'Océan , du côté des Landes , à une 
époque peu éloignée des temps historiques. 

xo. Recherches sub l'âge relatif oes montagnes; par M. Élie 
DE Beaumont. Extrait d'un Mémoire lu à l'Académie des 
Sciences, le ai juin 1829. (Le Globe; i" juillet 1829.) 

Les géologues s'accordent généralemem k penser que les eou«« 
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elles de sédknent qu'on voit fréquemment dans les pays de 
montagnes inclinées sous de très-grands angles ou placées verti- 
calement, et qui, dans certaines parties se trouvent même dans une 
situation renversée, n'ont pu être formées dans cette position, 
mais qu'elles y ont, au contraire, été placées par TefTet de phé- 
nomènes qui ont eu lieu plus ou moins long-temps après la 
première époque de leur dépôt, et qui, comme le fait remar- 
quer l'auteur, ont dû avoir lieu, à des époques très-différentesy 
dans les divers systèmes de montagnes qui hérissent la surface 
du globe terrestre. 

Un autre genre d'observations a été fait par les géologues 
qui ont étudié avec soin les dépôts de sédiment dus à l'action 
lente et plus ou moins tranquille des eaux , et par les natura- 
listes qui ont examiné les débris d'animaux et de végétaux que 
renferment ces dépôts. Ils ont généralement remarqué qu'à 
différentes hauteurs, des variations brusques s'y manifestent à* 
la -fois dans l'allure des couches, et dans les fossiles animaux et 
végétaux qui y sont enfouis. 

Frappé de la coexistence de ces deux séries parallèles des faits 
intermittens et des analogies qui semblent les rapprocher, l'au- 
teur a cherché à les mettre mutuellement en rapport dans la 
partie de l'histoire du globe moins éloignée de notre ère; son 
but a été de prouver que les époques auxquelles correspondent 
plusieurs des solutions de continuité qu'on observe dans la sé- 
rie des dépôts de sédiment, ont coïncidé avec celles des con- 
vulsions auxquelles sont dus les redressemens et les dislocations 
des couches que nous présentent autant de systèmes de monta- 
gnes, ou, en d'autres termes, de montrer par des exemples 
que la dislocation d'une certaine portion de la croûte exté- 
rieure du globe a formé une partie intégrante essentielle de 
chacun des changemens brusques dont les zoologistes et les 
géologues sont parvenus à reconnaître les traces , et sur les^ 
quels les travaux de M. Cuvier ont si puissamment appelé l'at- 
tention du monde savant. 

M. Cuvier a montré que la surface du globe a éprouvé une 
suite de révolutions subites et violentes. M. Léopold de Buch a 
signalé des différences nettes et précises entre les divers sys- 
tèmes de montagnes qui se dessinent sur la surface de l'Europe. 
Le travail actuel de Élie de Beaumont est une première tenta- 
tive peur établir une sorte d'alliance entre cee deux idée*' 
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Dans les A cliapitres séparés, dont se compose son Mémoire, 
Vauteur a successivement considéré quatre des solutions de 
continuité les plus marquées que présente la série des dépôts 
. de sédiment, et il a cherché à mettre chacune d'elles en rap- 
port avec le redressement des couches de sédiment dans un 
système de montagnes déterminé. 

« Vouloir, dit-il en finissant, attribuer à des modifications 
lentes et progressives la totalité des changemens qui sont sur- 
venus sur la surface du globe , méconnaître les traces des révo- 
lutions subites qui sont venues presque périodiquement renou- 
veler l'état de cette surface , ce serait supprimer un des traits 
les plus importans et les plus frappans à-la-fois de son his- 
toire. Tout semble de plus en plus conduire à diviser les faitt, 
que les terrains de sédiment présentent à notre observation en 
deux classes distinctes, l'une comprenant les faits relatifs aux 
interruptions subites qui ont établi des lignes de démarcation 
entre les divers dépôts consécutifs. 

Après avoir fait, pour ainsi dire , la part des phénomènes 
violens et passagers , on aperçoit plus facilement l'analogie que 
paraissent avoir présenté, avec les phénomènes de la période 
actuelle, ceux qui se sont répétés sur la surface du globe pen- 
dant les difleren tes périodes de tranquillité, durant lesquelles se 
sont successivement formés les divers dépôts de sédiment. » 

M. Élie de Beaumont annoDcc au surplus qu'il n'a nullement 
eu ridée de s'occuper de la recherche des causes des phéno- 
mènes violens et passagers qui ont produit les différens cata- 
clysmes. Les questions qu'il s'est proposé de résoudre n'étaient 
que d(^ questions d'époques , de coïncidences de dates. 

Les résultats auxquels il est parvenu relativement aux épo- 
ques auxquelles plusieurs systèmes de montagnes ont reçu les 
traits principaux de leur forme actuelle, sont absolument iudé- 
pendans de toute hypothèse relative à la manière dont ils ont 
reçu cette forme. En admettant ces résultats, on restera libre 
de choisir entre l'hypothèse de Deluc, qui expliquait le redres- 
sement des couches par l'affaissement d'une partie de l'é- 
corce tlu globe, et l'hypothèse généralement admise par les plus 
célèbres géologues de notre époque, et qui consiste à supposer 
que les couches secondaires qu'on trouve redressées dans les 
chaînes de montagnes, l'ont été par le soulèvement des masses 
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des roches |>riiiiitiyes qui constituent généralement leur axe 
central et leurs principales sommités. 

Les coïncidences de dates que l'auteur cnnt avoir iecon- 
unes, sont les suivantes : 

1^ Dans un petit système de montagnes dont font partie 
rErsgebirge en Saxe, la Cète-d'Or en Bourgogne y le Mont- 
Pilât en Forez, le redressement des couches a eu lieu à l'époque 
qui a séparé la période du dépôt du terrain jurassique de celle 
du dépôt du grés vert et de la craie. 

%^ Dans un système dont font partie les Pyrénées et les 
Apennins , le redressement des couches a eu lieu à l'époque 
qui a vu finir le dépôt de la craie, et qui a été suivi par la.pé« 
TÎode du dépôt des terrains tertiaires. 

* - 3^ Dans la partie occidentale des Alpes, le redressement des 
couches a eu iieu à Tépoque qui a vu finir le dépôt des terrains 
tertiaires et qui a précédé celui des terrains qu'on a appelés 
d*atiern'ssementj de transport , ou à^alluvion, 

4° Une nouvelle révolution est venue interrompre le dépôt 
de ces terrains, en laissant pour traces de son passage, les 
grand e$ pierres alpines transportées sur le Jura et les cailloux 
de la Crau , et cette révolution semble avoir dû correspondre 
a la formation de certaines fractures qui sillonnent le sol de la 
Provence et auxquelles est due Vexistence des montagnes du 
Liberon, de la sainte Baume, etc., système auquel il ne serait 
pas impossible que les montagnes des îles Baléares et d-uae 
partie de TËspagne, ainsi que l'Atlas, le Taurus, l'Himalaya, 
vinrent un 'jour à être rattachées. « Ces premiers résultats, s'ik 
sonC exacts, ne seront qu'une faible partie de ceux qu'on 
peut prévoir lorsqu'on considère combien d'autres interruptions 
de montagnes hérissent la surface du globe. » 

L.e peu de données que j'ai réunies ne montre pas encore la 
date des dislocations de plusieurs systèmes de montagnes très* 
distincts par les directions qui y dominent, tels que ceux entre 
lesquels M. Léopold de Buch a montré que se partage' le sol de 
rAllemagne. 

Plusieurs indications d'interruptions dans la série des dé- 
pôts de sédiment , ne sont peut-^tre si marquées dans les par-* 
ties connues de l'Europe , que parce que les systèmes de moiH 

B. ToMX XIX. 3 
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tagaes anxquriits dies oorrespoiideiit n'y Teorvoienl aueime 
ramification. 

L'apfMtiîtioii d'une chidne de montagnes n'a dà inioer sur 
des contrées très-lointaines, que par Tagiution qu'elle a causée 
dans les eaux de la^er , et par un dérangement plus ou moins 
graad dans leor niveau y événemens comparables à l'inondation 
sttbîte et passagère dont on retrouve l'indication dans les ar- 
chives de Ions les peuples. 

Si cet événement historique n'était autre chose que la plus 
lécente des révolutions de la surface dn globe, on serait natu- 
fellenfeeDt conduit à demander quelle est la chaîne de monta- 
gnes doat l'apparition remonte à la même date , et peut-être 
serait-ce le cas de remarquer que la chaîne des Andes dont les 
soupiraux volcaniques sont encore généralement en activité^ 
fbrme le trait le plus étendu , le plus tranché, et, pour ainsi 
dire, le moins effacé de la configuration extérieure actuelle du 
globe terrestre. 

IX. Considérations théoriques sur les CAVEENiâ a ossehens 
DR BizR, près de Narbonne (Aude), et sur les ossemctps hu- 
mains confondus avec des restes d'animaux appartenant à des 
espèces perdues; par M. Tournal -fils. Lettre adressée à 
M. le baron de Férussac. 

Les nouvelles observations que M. Christol vient de faire sur 
les cavevnes du département du Gard , devant donner une nou- 
velle importance aux fiiits nouveaux qu'ont offert les cavernes 
deBize, j'ai cri^i qu'il pourrait être agréable aux naturalistes de 
oonnaitre la liaison qui existe entre les phénomènes observés 
dans deux localités différentes. Je suis d'autant plus porté à 
publier le résumé de mes considérations théoriques, que le 
travail que nous préparons en commun avec M. le professeur 
de Serre, étant retardé par le désir que nous avons de coroplé- 
ter, autant que possible, le catalogue des espèces animales en- 
sevelies dans ces vastes cavités, j'ai cru satisfaire à Timpatience 
des naturalistes, et les remercier ainsi de l'accueil favorable 
qu'ils ont bien voulu faire à mes premières observations. 

Les observations de M. Chnstol et les résultats auxquels il 
est parvenu, sont réellement d'une grande importance , non?* 
seulement en ce qu'iU confirment ce que nous avions dit depuis 
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long-temps I que V existence de V homme r^opoitpat été séparée 
de FeMistenee des animatus d'espèces perdues » c^est-à-dire qu'ils 
avaient été coniemporains , mais en ce qu'elles nous prouvent 
que l'homme a aussi vécu avec quelques espèces d'animaux qui 
ifldiqiient un ordre de choses entièrement différent des phéno- 
mènes de l'époque actuelle y ou du moins avec une population 
beaucoup plus ancienne que celle ensevelie dans les cavernes 
de Bise, et qui caractérise la population anté^diluvienne. 

£n effet 9 les animaux que l'on rencontre dans les cavernes de 
Bîze y bien qu'offrant quelques espèces réellement détruites, ne 
nous indiquent pas un ordre de choses bien différent des phé- 
nomènes de l'époque actuelle , puisque la même population , ou 
du moins des espèces voisines, vit encore dans les Pyrénées, 
tandis que les cavernes du Gard ont offert, comme nous le ver- 
rems plus tard, des espèces que j'appellerai essentiellement anté- 
diluviennes , non seulement parce qu'elles n'existent plus h la 
surface du globe, mais parce qu'elles devaient exiger, pour leur 
propagation et leur bien-être, des circonstances totalement dif- 
férentes de celles qui se rencontrent aujourd'hui dans le dépar- 
tement du Gard. 

M. Christol a eu la bonté de nous montrer les ossemens hu- 
mains qu'il a rencontrés à une grande profondeur dans le limon 
de ces cavernes , il est impossible de les différencier des osse-> 
mens de tigre, de lion et d'hyène avec lesquels ils étaient ense- 
velis, ils offrent tous les mêmes caractères physiques et chimi- 
ques; et quant à leur gisement, l'on doit entièrement s'en rap- 
porter aux observations de Bf. Christol, qui a vu les choses telles 
qu'elles étaient , et non telles qu'il aurait désiré qu'elles fussent, 
qui a visité les cavernes du Gard sans idée préconçue, et en se 
dépouillant de toute idée systématique. D'un autre côté, les 
animaux ensevelis dans les cavernes de Bize ont réellement été 
contemporains de notre espèce , pubqu'ils sont confondus dans 
le même limon et les mêmes brèches avec des ossemens hu- 
mains et des poteries ; puisque des ossemens d'espèces perdues , 
portent l'empreinte bien caractérisée d'instrumens tranchans , 
et puisqn'en&n, d'après les observations récentes de M. de Serrç, 
quelques espèces ont réellement subi l'influence de la domesti- 
até* Ainsi, l'homme a non -seulement été contemporain de queU 
queiespèoes d'animant perdues^ résultat auquel nous éliona 
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parvenus depuis long-temps, mais à une époque postérieur,' 
il a été également contemporain de quelques espèces animales 
disparues maintenant de la surface du globe ^ qui indiquent ,• 
pour les pays où on les observe , un ordre de choses entière- 
ment différent de celui de 1 époque actuelle, et qui caractéri- 
sent, la population anté-diluvienne. 

En un mot, les cavernes de Bize, comme celles du Gard, ren- 
ferment des espèces d*animaux perdues, confondues avec des 
os^emens humains et des poteries; mais, celles de Bize, ayant 
été comblées après celles du département du Gard , offrent une 
population bien différente , et qui a plus d'analogie avec celle de 
répoque actuelle. 

U n'est pas besoin, pour expliquer la destruction complète- 
de toutes, les espèces que Ton trouve ensevelies dans les caver- 
nes , d'avoir recours à des catastrophes , ou à des phénomènes 
surnaturels; des causes toutes simples, comme le fait très-bien 
observer M. C. Prévost, peuvent avoir produit les mêmes effets, 
et.noug voyons que depuis les temps historiques, la multiplica- 
tion toujours croissante des individus de notre espèce et le dé- 
veloppement de notre industrie, ont fait diminuer et même dis- 
paraître complètement des espèces de grands mammifères , au- 
trefois très-communs, tels que l'aurochs, le rhinocéros, la 
girafe, les éléphans, les chameaux , les hyènes, les lions, etc., etc. 
La diminution ou la destruction presque complète de toutes ces 
espèces s'est opérée lentement et n'a pas , comme on le voit , 
nécessité de grandes catastrophes. 

Le voisinage des sociétés humaines a été une des causes les 
plus puissantes de la diminution des grands herbivores, et 
par suite de la diminution proportionnelle des grands carnas- 
siers. Notre influence a même été telle , qu'elle a forcé certaines 
espèces, contrairement à leur organisation , d'habiter des régions 
brillantes ou des hauteurs glacées, et ces espèces, ainsi bannies 
des lieux où les circonstances les plus favorables se trouvaient 
réunies pour leur bien-être et leur propagation, n'ont pas tardé 
à se détruire insensiblement par suite du changement de tem- 
pérature , de la différente densité de l'air et de la variation ap- 
portée dans leur nourriture ; les causes qui ont occasioné la 
perte de tant d'animaux, n'auraient donc jamais cessé leur ac- 
tion , et les générations actuelle^ se lieraient, pa^ une chaîne non^ 
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interrompue aux générations passées. L'aurochs ou bison » au- 
trefois commun dans les forets de la Germanie, s*est retiré peu 
k peu eu Lithuanie, et se trouve aujourd'hui concentré dans la 
forêt de Bialowicz; le dronte, oiseau monstrueux, n'a plus été 
aperçu , depuis l'époque où il a été découvert à l'île de France 
et de Mascareigne. Les lions ont entièrement disparu de la 
Grèce, comme l'élan de la Germanie et les cerfs du midi de la 
France, tandis que les chevaux, dont les débris fourmillent au 
milieu des terrains tertiaires, ont chassé d'une grande partie de 
^'Amérique, les tapirs et les cerfs qui Thabitaient, et dont 
les races craintives pourront finir par disparaître, comme ont 
disparu les mastodontes, les mégatheriums, les mégalonix et 
tant d'autres races aujourd'hui éteintes. 

Il n*y a que quelques siècles que la pèche de la baleine se fai- 
sait jusques dans le canal de la Manche, sur les côtes de l'Océan 
aussi bien que dans la Méditerranée, et aujourd'hui, les navi - 
gatenrs sont obligés d'aller chercher ces grands cétacés sur les 
côtes du Spitzberg et dans la mer Glaciale. Nous voyons claire- 
ment quelles sont les causes de destruction; mais les forces 
créatrices nous sont entièrement inconnues; et les moyens que 
la nature a employés pour produire cette succession de généra- 
tions qui nous ont précédés, et dont les débris sont renfermés 
dans les couches régulières du globe terrestre , nous échappent 
encore, et probablement , il ne nous est pas donné de long- 
temps d'approfondir de pareils secrets. 

Les faits que nous venons de rapporter paraissent une ob- 
jection très-forte à ce que nous avons dit plus haut, que la po- 
pulation ensevelie dans les cavernes du Gard paraissait indi- 
quer, pour l'époque où les ossemens ont été entraînés dans ces 
cavernes, un ordre de choses bita différent des phénomènes 
de répoque actuelle ; mais il est facile de répondre à cette ob- 
jection, et il n'en restera pas moins prouvé, que l'homme a été 
contemporain de quelques espèces animales qui caractérisent 
la population anté*diluvienne. 

Mais, peut-on conclure de cette contemporanéité que l'ou 
a enfin trouvé des fossiies humains? Avant de répondre à cette 
question, nous devons rapporter la définition du mot fossile, 
et l'on verra qne, si la solution de cette question a été sLlong- 
temps et si vivement contestée ^ cela dépend uniquement de ce 
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^'elle a été mal placée , et de ce que l'on a attaché au mot 
fossile y des idées yagnes et souvent même contradictoires. 

Généralement, on entend par fossile tout corps organisé , 
enseyeli dans les couches régulières du globe ; mais cette défi* 
nition ne suffit pas dans Tétat actuel de la science, puisque les 
couches régulièrement stratifiées se confondit avec des dé^ 
pots plus modernes, de telle sorte, qu'il est impossible de dire 
où finissent les unes et où commencent les antres , et que même 
il est souvent impossible de distinguer les terrains d'alluvion 
anciens (terrains diluviens) , des terrains d'alluvion modernes , 
parce que ceux-ci étant composés des mêmes matériaux, pro- 
venant des mêmes localités et étant produits par les mêmes 
causes , doivent se nuancer et se confondre avec les terrains 
diluviens. Je n'ai pas besoin de prouver l'énoncé de ce fait, 
parce que plusieurs auteurs , ceux même qui ont soutenu avec 
le plus de talent et de constance la formation diluvienne et 
les idées théoriques que l'on attache généralement à l'origine 
de cette formation , sont aujourd'hui bien convaincus que leur 
dépôt a nécessité une période de temps extrêmement longue , et 
que, d'un autre côté , tous les géologues sont bien convaincus de 
la composition locale du diluvium, et de la différence d'origine 
des matériaux qui le composent. 

L'on voit donc que la découverte seule d'ossemens humains 
dans des terrains d'alluvion , c'est-à-dire dans des couches pro- 
blématiques, ne peut rien nous faire préjuger, et que ce fait 
seul et isolé, ne peut pas nous apprendre s'il existe réellement 
des fossiles humains, puisque nous ne pouvons décider, si les 
couches au milieu desquelles ils ont été découverts , méritent le 
nom de régulières. 

Un naturaliste, justement célèbre, et dont les travaux mo- 
dernes ont donné à la géologie une marche vraiment philoso- 
phique , pense qu'il n'y a que les corps organisés enîraCnés sous 
les eaux et coutferts par des sédimens qui puissent devenir fos- 
siles. On voit par cette remarque combien varient les différentes 
acceptions du mot fossile , et ce n'est certainement pas ainsi 
que nous l'entendons ; car, la matière inorganique qui enve- 
loppe les ossemens disséminés dans les couches du globe, et les 
circonstances géologiques qui ont dispersé ces ossemens, ne 
peuvent rien nous faire préjuger sur leur ancienneté, et cette 
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dernière ciroonstanoe est cependant la seule «{uî puisse mé* 
riter à uo corps organisé le nom de fossile. D'après la défini- 
tion que nous venons de donner du mot fossile, les corps 
organisés ensevelis dans les matériaux d'alluvion, pendant la 
période tertiaire y ne mériteraient pas le nom de fossiles , tan- 
dis que ceux entraînés dans le bassin des mers, pendant la 
même période , seraient réellement fossiles. On conçoit cepen- 
dant le vice de cette distinction , puisque des ossemens de la 
même date doivent mériter la même définition ; car nous ^e 
supposons pas que l'on veuille établir une différence tirée des 
caractères physiques ou chimiques des corps. 

Nous pensons , aussi contrairement à l'opinion émise dans le 
mémoire inséré dans les Annales de la Société dliisUHre natu- 
relle de Paris , que des corps organisés ensevelis seulement sous 
des sédimens imputresâhles, comme iest, par exemple , le limon 
des cavernes , ont pu se conserver depuis que le sol delaFrance 
est sorti du sein des eaux , bien qu'ils n'aient pas été entraînés 
sous des eaux marines. iUnsi/ce n'est pas seulement dans l'O- 
céan que sont renfermés les docomens de ce qui s'est passé pen- 
dant les temps historiques; les phénomènes naturels qui ont 
eu lieu à la surface des Contincns , ont également pu nous ^ 
conserverie souvenir. C'est ainsi que nous avons appris que 
depuis les temps historiques , le département du Gard avait été 
peuplé par des hyènes, des tigres , des lions, etc., etc., et qn'à 
une époque postérieure, celui de l'Aude avait été peuplé par 
des chamois, des cerfs, des chevreuils, des antilopes , des 
ours , etc. , etc. , dont quelques espèces appartiennent à des es- 
pèces perdues. 

L'altération plus ou moins grande d'un corps organisé , ou 
bien sa pétrification , eu un mot les caractères physiques et 
chimiques ne peuvent pas également servir jk flous appcendbe 
l'ancienneté relative des corps organisés; en effet, de nos 
jours la matière inorganique se substitue à la matière oiigani- 
que , puisque les coquilles se pétrifient encore dans le sein de 
la Méditerranée , que des arbres entiers se pétrifient sur les 
bords occidentaux de la Kouvelle-Hollande , comme les graines 
de chara dans les marais de l'Ecosse , et que des bois employés 
à des constructions romaines ont été complètement silicifiés 
D'un autre côté, des ossemens modernes exposés aux ini 
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des agens atmosphériques , perden tétine partie de leur matière 
' animale , happent assez fortement à la langue , de telle sorte , 
qu'il est impossible de les distinguer d'avec les ossemens ense- 
velis depuis des siècles dans les cavernes , ou'dans les brèches 
osseuses. Nous voyons donc par ce court exposé que l'altéra- 
tion plus ou moins graude des corps organisés , ne peut pas 
nous apprendre si tel corps est fossile ou non , ou , en d'autres 
mots y si les dépôts où on les rencontre méritent ou nbn d'être 
appelés couches régulières. 

Mai» quel est le moyen de faire disparaître le vice de la dé* 
finition généralement reçue du mot fotsiie y et comment peut- 
on résoudre la question sur laquelle nous tâchons d'attirer l'at- 
tention des naturaliste^ ? 

Nous avions d'abord pensé , vu l'insuffiisance des caractères 
tirés de la nature des corps , ou de leur position dans des cou- 
ches alluviales problématiques , que le contemporanisme de ces 
corps avec des espèces réellement détruites pourrait nous don- 
ner un caractère suffisant; mais nous avons bientôt changé 
d'idée » en refléchissant que plusieui*s espèces se sont réelle- 
ment détruites à différentes époques , même pendant la pé- 
riode historique. 

. Ainsi , en nous résumant , nous dirons y que les caractères 
isolés , pris , soit dans la nature des corps , soit dans leur posi- 
tion dans les couches du globe (x), ne suffisent pas pour décider 
qu'un tel corps organisé est fossiie ou antédiluvien , mais que , 
d'après les difficultés que j'ai essayé de soulever, il faut, pour 
décider affirmativement la question , le concours de plusieurs 
circonstances , dont l'essentielle est pourtant, non pas la con- 
temporanéité] avec des espèces perdues , mais avec des espèces 
animales qui caractérisent la population antédiluvienne ; les 
antres, caractères ne sont qu'auxiliaires. 

Si l'on ne trouve pas ces raisons suffisantes , la question de 
savoir s'il existe des ossemens humains fossiles ne peut pas 
être résolue. 

(i) On conçoit aU^ent que noof ne vonloDt parler ici qne des corps 

orgmiséi, enseTelii dans les couches da globe les plas modernes, car 

cetuc^e Ton rencontra dana des conehea ploa anciennes, n'offrent pas U 

«sème diffiottlté, et lear position Mule suffit poar décider qu'ils sont 
fftiailina 
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iLes ossemens humains des cavernes da Gard, jouissant donc 
de la réunion de tous ces caractères y c'est-à-dire de l'altéra- 
tion chimique y de la position géognostique, de la contempo- 
ranéité avec des ossemens d'animaux appartenant à des espèces 
perdues y caractéristiques de la période antédiluvienne, et qui 
annoncent, pour les pays où on les observe « un ordre de choses 
entièrement différent des phénomènes de l'époque actuelle , les 
ossemens humains des cavernes du Gard, dis-je, me paraissent 
être réellement fossiles ou antédiluviens. 

Je dois ici faire remarquer que ces observations s'accordent 
avec le livre qui fait la base des croyances de l'Europe civili- 
sée , puisque l'homme vivait réellement avant l'événement au- 
quel on fait allusion en se servant des mots d'anté ou p6st<- 
dilttvien. 

Les ossemens humains de Bue , au contraire , quoique réu- 
nissant un- certain nombre de circonstances y c'est-à-dire l'alté- 
ration ^lA position géognostique 9 et la cou temporanéité avec 
des espèces perdues y ne me semblent pas mériter le nom de 
fossiles ou d'antédiluviens , parce qu'ils ne réunissent pas le 
caractère essentiel , qui est celui de la contemporanéité avec 
les espèces caractéristiques de l'époque antédiluvienne. 

D'après cela , la période anté-diluvienne 'devrait-être carac- 
térisée non pas par les phénomènes géologiques qui Vont ac- 
compagnée ou terminée y mais bien par la population qui vivait 
à cette époque reculée , et dont les restes peuyent être ensevelis 
dans des dépôts marins y dans des sédimens lacustres ou fluvia- 
tiles , ou bien enfin dans les alluvions continentales. 

Nous ne terminerons pas cet article sans parler des causes 
probables qui ont accumulé l'étrange réunion d'ossemens qu'of- 
frent les cavernes de Bize y sans employer la méthode d'exclu- 
sion, méthode sûre à la vérité, mais qui nous conduirait beau- 
coup trop loin ; nous croyons pouvoir conclure , et baser notre 
jugement sur des faits positifs, et qui n'auront rien d'arbitraire. 
Mais ^nous nous empressons de dire que nous ne voulons pas 
généraliser la manière d'expliquer les causes q\û ont accumulé 
les ossemens dans les cavernes de Bia&e, et qu'il nous paraît, au 
contraire , que plusieurs circonstances peuvent avoir donné 
lieu aux phénomènes que présentent les brèches osseuses et les 
cavernes. £n effet, des hyènes peuvent avoir habité long- 
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temps oertainfis ctyènies, et y avoir entraîoë les ossemens qui 
servaient à leur nourriture ; un courant peut fort bien avoir 
transporté des ossemens ou des cadavres d'animaux tuméfiés 
par le gaz provenant de leur décomposition et les avoir intro* 
duits ainsi dans des cavités souterraines ; des cadavres entiers 
de rhinocéros ont pu se précipiter par de grandes fissures ver- 
ticales dans des cavernes spacieuses ; des animaux surpris dans 
la campagne par un orage violent , ont fort bien pu se réfugier 
dans une cavité pour échapper à un danger pressant , et qui, a 
chaque instant , ne faisait que s'accroitre ; ces animaux ont fort 
bien pu être surpris dans leur retraite par le courant qu'ils 
avaient voulu éviter ; comme aussi les eaux pluviales ont néces* 
saireraent entraîné dans des fissures verticales,, et par suite, 
dans des cavernes les ossemens d'animaux qui se trouvaient à 
la surface du sol, ainsi que le limon provenant de la décompo- 
sition du calcaire environnant les galets fragmentaires de cal- 
caire et les coquilles terrestres. Et je ne vois pas, en effet, pour- 
quoi l'on voudrait expliquer des phénomènes aussi variés que 
ceux que présentent ces cavernes et ces brèches osseuses par 
une cause unique ; pourquoi l'on voudrait supposer aux ani^ 
maux qui vivaient dans ces temps reculés , des mœurs différen- 
tes de celles qu'ils ont aujourd'hui, et pourquoi, enfin, l'on vou- 
drait imposer à la nature des lois différentes de celles qui 
régissent aujourd'hui l'ensemble de l'univers. 

De toutes les opinions que j'ai émises sur les causes qui peu^ 
vent avoir accumulé les ossemens dans les cavités souterraines , 
la dernière seule me parait applicable aux phénomènes que 
présentent les cavernes et les brèches osseuses de Bize. £n ef- 
fet, dans cette localité, plusieurs fissures verticales communi- 
quent dans l'intérieur des cavernes , et quelques-unes d'entr'elles 
sont entièrement remplies d'ossemens. C'est par ces cavités que 
les eaux pluviales ont introduit dans l'intérieur des cavernes, 
et par suite d'une période de temps extrêmement longue , le 
limon rouge (i) provenant de la décomposition du calcaire en* 

(i) Je me toit convaioca depuis peo, qnê les deux limons que présen- 
tent les caTvmes deBise, ont en la même origine, et que le limon noir 
ne diflîère dn limon ronge qne par une grande quantité de matière animale, 
et sartont de matière grasse. Les eanx pluviales entraînent encore tons les 
Jouis dans tw caTeraet on Umon looge tndtcimtnt seoiblable à céliii qol 
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vironnant les galets nombreux de calcaire fragmentaire y les 
f^oquilles terrestres , les osscniens d'anin^aux dispersés dans les 
environs , les ossemens humains ainsi que les poteries. En un 
mot, tous les objets qui sont renfermés dans le limon et dans 
les brèches osseuses. 

Cette théorie seule peut expliquer la grande quantité de co- 
quilles terrestres contenues dans le limon des cavernes de Bize, 
et leur état parfait de conservation , elle explique également 
pourquoi les ossemens sont fracturés et non roulés ; pourquoi 
ces ossemens sont tous fendillés comme les os exposés long- 
temps aux influences des agens atmosphériques; pourquoi en- 
fin, le limon qui renferme les ossemens, et celui qui a été durci 
par les infiltrations stalagmitiques , et qui constitue les brèches 
osseuses , est absolument le même que celui que les eaux plu- 
▼iales y introduisent journellement. Nous aurions encore beau- 
coup de choses à dire à l'appui de notre opinion , mais nous 
renverrons, pour plus de détail , à l'ouvrage que nous préparons 
en commun avec M. le prof, de Serre ; nous nous contenterona 
seulement de faire 'observer, que M. Bertrand Geslin , dont le 
eéJe pour la géologie égale les lumières , a déjà , bien avant 
nous , fait l'application de cette théorie aux cavernes d'Adel- 
berg en Camiole , et de Ban-wel en Angleterre. 

lïoas avons été entramé par Vintérét da sujet beaucoup 
pliBS loin que la simple description des cavernes à ossemens de 
BÎTC ne semblait le nécessiter : les considérations que nous 
avons bazardées et que nous soumettons au jugement des natu- 
ralistes , nous ont semblé résulter si naturellement des faits oI>- 
servés , que nous n'avons pu resbter au désir de les rapporter. 
Chaque pas que l'on fait dans la science agrandit tellement la 
sphère de nos connaissances , que les moindres détails doivent 
être recueillis avec empressement. On concevra d'ailleurs tout 
l'intérêt que nous attachons à la connaissanee des phénomènes 

enveloppe uoe partie des ouemenf . Les cooloirt les pluB éleyés , et les sen- 
tiers les plus diUQciles et les plat périlleaz des cavernes de Bise iii*ont 
aassi offert da limon roage. Enfin je ferai encore observer qne plnsleors 
eaveroei des enviions de Narbonne, qoi, par des circonstances partioa- 
liens , et qne Je dérelopperai daas un mémoire spécial , ne Molbraieat 
pas d'oiMmcaa, m*oiit oonttaaiaiflnt offert da limon xooge, qoi y ett 
eaiciUétMsiatjaiM parlas «ans 



a8 ' Géologie. 

d(mt nous venons de nous occuper, lorsque l'on sera , comme 
nous , convaincu que la géologie commence là où l'archéolo* 
gie s'arrête , et ^ue lorsque celle-ci aura épuisé ses recherches 
et rencontré le voile mystérieux et impénétrable qui couvre 
l'origilie des nations , la géologie donnant un supplément à nos 
courtes annales , viendra réveiller l'oz^eil humain en lui mon- 
trant l'antiquité de sa race ; car la géologie seule , peut désor* 
mais nous donner quelques notions sur l'époque de la première 
apparition de l'homme sur le globe terrestre. 

12. Extrait d'un méxoire de M. de CnaiSTOL, secret, de la 
Société d'hist. nalur. de Montpellier, sua deux ivouvex<les 
CAVERNES A ossEXENS , situécs daus le département du Gard ^ 
lu à l'Acad. roy. des Sciences, le 29 juin 1829. 

Ces cavernes ont été découvertes par MM. Dumas, natura- 
liste, et Bonause, D. M. Elles sont situées, Tune à Pondre, 
l'autre à Jouvignargue , près de Sommières. M. de Christol , 
après les avoir examinées avec le plus grand soin, ainsi que les 
échantillons qui provenaient des fouilles , est resté convaincu 
qu'elles offraient la preuve d'un mélange incontestable d'osse- 
mens humains avec des ossemens de mammifères , appartenant 
à des^espèces perdues. Les débris d'animaux , mêlés à l'espèce 
humaine, proviennent, suivant l'auteur, d'hyène, de blaireau , 
d'ours, de cerf, d'auroch, de bœuf, de cheval, de sanglier et 
de rhinocéros. Une partie des os portent des traces évidentes 
de la dent des hyènes qui ont essayé de les ronger. On trouve 
dans la caverne des excrémens de ces derniers animaux* Les 
faits annoncés par M. de Christol paraissent à M. Cordier de 
la plus grande importance. S'ils sont exacts, on doit les regar- 
der comme plus concluans en faveur d'un mélange d'ossemens 
humains avec les débris d'animaux antédiiupiens, que c^ux 
qu'a foumb l'examen des cavernes de Bize. On sait, en effet, 
que les conclusions qu'on avait tirées de l'examen de celles-K;i, 
ont été contestées. 

M. Cordier demande la lecture du mémoire de M. de 
Christol. Le président fait observer que la lecture de ce mé- 
moire ne pourrait, vu le grand nombre d'auteurs qui se sont 
fait inscrire, avoir lieu avant deux ou trois mois, et que le 
meilleur moyen d'en faire jouir promptement l'Académie ^ est 
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de lé renvoyer aux commissaires chargés de faire un rapport 
sar les docamens relatifs aux cavernes de Bize. 

x3. SociiTÉ cioLOGiQUE DK LoETnExs. — Extrait d'une lettie 
du D' BucxLAKD à M. de Férussac. Oxford , la août x8a9« 

Dans la séance du 6 février 1829 , on a lu un mémoire sur la 
découverte d'une nouvelle espèce de Ptérodactyle et de Sépia 
fossi^e , ou Encre indienne , dans le lias à Lyme-Regis ; et de 
Coprolites ou fœces dlchthyosaoms dans le lias et dans d'au- 
tres formations; par le Rév. W. Buckland, etc., professeur de 
minéralogie et de géologie à l'Université d'Oxford. 

I. Ptérodactyle. Cet échantillon de Ptérodactyle a été décou^ 
vert, en décembre dernier, par Miss Mary Anning , et appar- 
tient à une nouvelle espèce de ce genre éteint , qui n'a été 
reconnu jusqu'ici que dans le calcaire lithographique de Solen- 
hofen , que l'auteur regarde comme à peu près du même âge ' 
que la craie d'Angleterre. 

La tête manque à cet échantillon , mais le reste du squelette, 
quoique disloqué, est presque entier; et la longueur des griffes 
excède assez celle des grififes du Pterodaciylus longirostfis et 
hrevirostris (dont on ne connaît que deux échantillons qui sont 
décrits minutieusement par Cuvier) pour montrer qu'il appar- 
tient à une autre espèce , pour laquelle on propose le nom de 
Ptero dactylos macronyx; l'échantillon est à peu près de la 
grandeur d'une corneille commune ; et le mémoire est accom- 
pagné d'un dessin de ce fossile par M. Clift. L'auteur a conjec- 
turé depuis long-temps, que certains petits os trouvés dans le 
lias, à Lyme-Regb, et rapportés aux oiseaux, appartiennent 
plutôt ajf genre Ptérodactyle. Cette conjecture est vérifiée 
maintenant. Il lui avait été suggéré, en 1823, par M. Miller de 
Bristol , que les os qui étaient dans les ardoises de Stonesfield, 
qu'on avait habituellement considéré comme provenant d'oi-> 
seaux , devaient être attribués à cette famille extraordinaire des 
reptiles volans. Le D' Buckland incline maintenant à adopter 
cette opinion , et même il est porté à croire que les insectes 
coléoptères, dont les élytres se rencontrent dans l'ardoise de 
Stonesfield , peuvent avoir formé la nourriture de ces Ptéro-» 
dactyles. 

U conçoit aussi que la plupart des os de la forêt de Tilgate , 
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que Ton a regiffdés comme proyenant des oiseaia, peuyeni ap- 
partenir à cette famille éteiote de reptiles; et, de leur présence 
dans ces diverses localités, il infère que le genre Ptérodactyle 
a existé pendant toute la période de la grande formation cal- 
caire du Haut-Jura y depuis le lias jusqu'à la craie y comprise; 
néanmoins, il exprime des doutes quant à la rencontre de 
quelques restes d'oiseaux , avant le commencement des terrains 
tertiaires. 

II. Sépia/ùssile,\o\x Encre indienne. Une substance animale, 
noire et durcie, semblable à ce liquide noir que l'on trouve 
dans la poche de la Seiche , se rencontre dans les lias de Lime- 
Régis ; et un dessin , fait avec ce noir fossile depuis quatre 
ans^ a été déclaré par un artiste célèbre, avoir été fait à la Se - 
pia. Jl est à peu près de la couleur et de la consistance du jais, 
et très-fragile , et sa cassure est brillante; sa poudre est brune, 
semblable à celle de la Sépia des peintres ; elle se trouve en 
masses isolées , à peu près de la grandeur et de la forme d'une 
vésicule du fiel, plus large à sa base, et se rétrécissant gra- 
duellement vers le col. 

Ces petits sacs sont attachés aux débris de deux espèces in- 
connues de mollusques, dont Vun est probablement une Ortho- 
cératite, et l'antre un Loligo. i^ Dans l'une de ces espèces,le sac 
qui contient ce liquide est environné d'une mince enveloppe 
de nacre brillante qui formait la couche intérieure d'une co- 
quille qui a la forme externe et la surface ondulée d'un Ortho- 
i^atite. Dans l'échantillon le plus parfait que possède l'auteur, 
la chambre supérieure a environ 5 pouces de profondeur et a 
pouces de diamètre; c'est dans cette chambre qu'étaient logés 
le sac en question et les autres parties molles du corps de l'a- 
nimal. Le fond de la cavité se termine en une série de lamelles 
circulaires et transversales, qui représentent la chambre et les 
alvéoles de la Bélemnite, et qui sont entassées l'une sur l'autre 
comme une pile de verres de montres. La partie la plus élevée 
de ces lames est en' contact immédiat avac la base du sac : le 
reste diminue rapidement en grandeur à peu près dans la même 
proportion que les lamelles dans la Bélemnite. Au-dessus de la 
jflus basse partie de ces couches , on ne voit nulle élongation de 
la coquille , ni trace de fourreau. La coquille extérieure , dans 
beaucoup de cas^ a péri entièrement^ mais sa nacre s'est tou-* 
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jours conservée^ et elle est d'ordinaire fortement comprimée 
de manière à former une membrane mince et unie qui envi- 
ronne le sac qui contient Tencre. L'auteur se propose de dési- 
gner ce fossile par le nom de OrAoceras-bdemnitoeides» a^ Dans 
les Loligos nouvellement découverts dan$ les lias, les sacs - 
sont en contact avec les débris cornés comme cela se trouve 
dans le Loligo vulgaire ; mais il y a une lame mince de carbo- 
nate de chaux cellulaire et spongieuse, immédiatement au-des- 
sous et adhérente à la lame cornée. Pour cette espèce , l'auteur 
propose le nom de LoUgo antiqua, (Calmar antique.) 

lU. CoproUtes ou fœces fossiles. Le If Buckland a établi » 
d'après uqe suite immense d'échantiilonsyque les os fossiles nom- 
més dans le ^js pierres de Bétoard, qui abondent à Lyme- 
Régis dans les mêmes lits de lias avec les os de Tlcthyosaurus > 
sont les foeces de cet animal. Pour la grandeur et la forme , ib 
ressemblent à des cailloux alongés ou à des pommes de terre, 
variant en général de deux à quatre pouces de longueur, et 
d'un à deux pouces de diamètre. Quelques-uns sont plus larges, 
d'autres sont plus petits; leur couleur est d'un gris noirâtre ^ 
leur substance ressemble à une argile durcie, d'une texture 
compacte et terreuse ; et le D' Brant a affirmé que leur analyse 
chimique approche de celle de Vaibuin grœcum. On trouve en 
abondance des os et des écailles de poissons dans ces masses 
de fcBces. I.es écailles sont attribuées au DapedimOi polUum , et 
autres poissons qui se trouvent dans le Has. Les os sont cens 
des poissons, de même que des petits Icthyosaures. L'intérieur 
de cesCoprolites est disposé en un pli spiral qui se trouve alen- 
tour d'un axe central. Leur extérieur porte aussi des impres- 
sions évidemment reçues des intestins des animaux vivans. Dana 
plusieurs squelettes entiers d'Icthyosaures trouvés dans le lias, 
les Coprc^ites s'aperçoivent ^ au milieu des côtes et près du 
bassin; ils devaient être enfermés dans le corps de l'animal au 
moment de sa mort. 

De ly Buckland a établi en outre que les anneaux osseux 
des suçoirs des Seiches se trouvent dans les CoproUtes, mêlés 
avec les écailles et les os dont on a fait ci-dessus mention. Tons 
ces corps paraissent avoir passé sans être digérés à travers les 
intestins des Icthyosaures , et le D' Brant a trouvé aussi que les 
variétés iioir«s des CoproUtes doivent leur couleur à use nA« 
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dère de la même natare que le sac fossile qu'on trouve dans 
les lias. De là, il s'ensuit que les Ictbyosaures se nourrissaient 
de ces séplas des anciennes mers, ainsi que de poissons, et 
même des petits de leur espèce. 

L'auteur a aussi établi, à Taide de M. Miller et du D' Brant, 
que les petits corps ronds et noirs, à surface lisse, qui se 
trouvent mêles avec des os dans les couches inférieures des lias 
sur les rives de la Saverne , près de Bristol , sont des variétés 
de Coprolites ; ils semblent donc co-ezister avec ce lit d'os et se 
trouver dans beaucoup de localités très «éloignées. H a aussi 
reçu de M. Miller de semblables petits globules noirs d'un lit 
calcaire presque au fond de la couche de la pierr« calcaire 
carbonifère à Bvistol. Ce lit abonde en dents de requins , en 
os , dents et épines d'autres poissons ; et les Coprolites qui s'y 
trouvaient peuvent provenir d'autres petits reptiles où de 
poissons , et , pour le cas du lias , des mollusques habitans du 
Nautile fossile, de TAramonites et des Bélemnites. 

Dans une collection à Lymc-Regis, il existe un poisson fos- 
sile qu'on a trouvé dans les lias , et qui a un Icthyosaure dans 
son corps ; et dans la collection de poissons de la craie des en- 
virons de Luves , appartenant à M. Mantell , il y a deux échan- 
tillons de YJmia LttvesiensiSf contenant chacun un Coprolite 
dans son intérieur. L'auteur propose de leur donner le nom 
ai Amia-'CopriiAW propose aussi de désigner ceux qu'on appelle 
Bézoardsj qui dérivent des Icthyosaures , par le nom d'Icthyo- 
sauro-coprus , et V Album g'rœcum des Hyènes fossiles par le 
nom ù'Hyena^copriis. 

L'auteur trouva, il y a quatre ans, des boules de matière fé- 
cale , dont la forme était différente de celle des Icthyosaures 
dans la collection de fossiles pt*ovenant.des couches de Pilgate 
Forest , qui est à M. Mantell ; il y rapporte les fossiles en ques- 
tion , et conjecture que des Coprolites de reptiles existent , 
puisque les débris de Sauriens sont abondans partout où le 
D^'Buckland a aussi trouvé un Coprolite^ grâce à M. Richardson 
de Wiltshire. Aussitôt que le D^ Buckland eut, par une série 
d'échantillons, que les boules des Icthyosauro^coprus sont com- 
posés d'une lame de phosphate de chaux terreuse , enveloppée 
en spirale autour d'elle-même , il vit que cette structure res- 
semble tellement à celle des prétendus cônes de sapin ou ùdi 
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de hi craie et des marnes» qu'il pensa qae ces corps» depuis 
long^-temps si mal nommés in//» étaient également d'origine fé- 
cale. En les examinant, il trouve que plusieurs renferment des 
coquilles de poissons , et portent sur leur surface des impres* 
sions qui proviennent des intestins dans lesquels ils ont été 
formés, et l'analyse du D' Prout prouve que leur composition 
est la même que celle des autres Coprolites. Les intestins en 
spirales des goulus de mer et de la raie modernes , offrent une 
analogie qui peut expliquer l'origine de leur structure spirale» 
aussi bien que celle du Icthjrosauro^oprus ; et les dents et les 
palais des goulus de mer, et autres poissons cartilagineux qui 
abondent dans la même couche avec eux», rendent probable 
que les iuli supposés sont dérivés de ces mêmes animaux. Jus- 
qu'à ce que ce point soit parfaitement établi , on propose de 
les désigner par le nom de lido-coprus. Il y a plusieurs beaux 
échantillons de ces iulo-coprus» qui viennent des carrières de 
Maestricht » dans la collection du colonel Naulton de Farley- 
Castle , près Bath. 

Le D' Bnckland a aussi découvert un Coprolite parmi quel* 
ques fruits fossiles trouvés dans l'argile de Londres» et /il a trouvé 
deux autres variétés de la même substance dons une collection 
de fossiles rassemblée dernièrement à Aix en Provence , par 
MM. Murcbison et Lyell. Un de ces Coprolites est- dans les 
couches de la formation houillère d'eau douce à Puveau. 
L'autre esl dans les lits de marne insectifère au-dessus de ceux 
de gypse à Aix. Il conclut qu'il a établi géuéralement ce fait 
curieux , que , dans les formations de tous les âges » depuis le 
cakaire carbonifère jusc|u'au diluvium, les fœces des animaux 
carnivores» terrestres et aquatiques, ont été conservés. Ces 
faits sont importans pour donner la preuve de l'état tranquille 
et continu de la surface de la terre, partout où ils se trouvent 
en abondance. 

Le 3 avril 1829, on a lu une lettre du D*" Prout au profes- 
seur fiuckland^ énonçant qu'il a fait une analyse des Coprolites 
de Lyme-Regis et de Westbury sur la Sevem , et qu'il a re- 
connu que la composition de tous avait beanoonp de simili- 
tude, savoir: phosphate de chaux et carbonate de cfaaux» avec 
de légères et variables proportioans de fer» de soufue et de ma- 
tières charibonneoses.— «Les proportions relatives des ingiMîtiii 
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prfédpauz semblent diffêrer un péa dans iiSHteiA échan- 
tillons, et même dans différentes parties du même échantillon ; 
c*est pourquoi on n'a pas essayé d'analyse rigoureuse. Mais le 
phosphate de chaux peut être considéré comme formant une 
moitié des trois quarts de la masse totale. 

Le W Prout a aussi examiné tous les autres échantillons 
de Coprolites qui sont mentionnés dans le mémoire du D*" 
Buckland , et se réunit à lui dans la croyance qu'ils proviennent 
tous d'os digérés. — Le guano ou duny des oiseaux de mer, sur 
la c^te du Pérou et îles adjacentes , présente un exemple ana- 
logue de la conservation de fœces récens dans les lits et les 
masses qui sont situés de manière à avoir quelquefois 5o on 
60 pieds d'épaisseur. — Ce guano, cependant^ diffère chimique^ 
ment de tous lés Coprolites fossiles qui ont été examinés par le 
D'~ Prout ^ et contient plus de matière urinaîre. — Le D** 
Bucliland propose de l'ajouter à sa série de Coprolites, sous le 
nom de Ornîiho-^oprus, 

i4«Lvms nBM. Bobiate, Capitaine-ingénieur géographe au 
quartier-général de l'armée française en Morée, à M. le Bar 
roB de Férussac. Modon, 18 septembre 1829. 

La bienveillance dont vous m'honorez et le désir de placer 
le fruit de mes recherches dans des mains qui les rendissent 
utiles à la science , me firent prendre , en partant , l'engage- 
ment de vous réserver une grande part dans mes collections. 
En attendant que je puisse remplir ma promesse , je crois , ou 
du moins je désire faire quelque chose qui vous soit agréable, 
en vous tenant au courant de mes travaux en géographie et en 
histoire naturelle. Je voudrais cependant, avant tout, pouvoir 
vous donner des nouvelles de M. le Colonel Bory ; mais, sépare 
de lui dès mon arrivée , pour m'occuper exclusivement des 
travaux géodésiques, je n'ai eu que peu d'occasions de le revoir. 
Je pense , au reste , que les journaux auront en partie suppléé 
i mon silence. 

fermettes-moi donc de vous exposer rapidement le but et le 
vétttUat de mes pcincipales recherches; en votre qualité de géo- 
graphe et de géogiioste, elles ne peuvent manquer de vous offrir 
4tMlqa'intérét, quelqu'imparfaitea qu'elles soient encore. 

Cba|gé| avec M. le Capitaine Pcytier, d^ opérations géodési* 



ques et astronomiques de la carte de Morée , nmu avoaa aAeré 
ensemble la triangulation de l'Argolide et commencé celle dea 
provinces voisines. Ten ai exploré toute la partie méridionale, 
depuis les monts Arachnées jusqu'à la mer; j'ai parcouru les 
nombreuses îles des golfes d'Égine et de Nanplie: les positions 
de Mégare , du Parthénon , du mont Hymetle sont liées à 
l'Ai^lidey et nous espérons qu'avant peu l'Attiquey ouverte au]^ 
Français y nous permettra de completter ces dernières obser^ 
vations. Pendant les mois de juin et de juillet , j'ai reconnu le 
Magne et la Hessénie, et construit de nombreux signaux sur les 
sommets les plus remarquables y tels que le Taygète, l'Heke- 
nitza y le Lycée, VÉtbome, etc. 

lious avons fait cette reconnaissance guidés par la carte de 
M. le commandant Lapie. Cette carte, vivement critiquée par 
ceux qui croient qu'une carte de Grèce se fait comme une re* 
connaissance de Paris à Fontoise, excite rétonnement de ceux 
qui connaissent la rareté et l'imperfection des matériaux qu'il a 
pu employer. 

Les chaleurs excessives du mois d'aoAt ( a8**, rig* et jusqu'à 
33* et 40® à Monembasie sous nos tentes ) nous ont condamnés 
au repos ; mais déjà les nuits sont plus fraîches , nous aperce- 
vons de légers nuages se dessiner à Vhorizon au lever et au 
coucher du soleil , et tout nous présage avant l'équinoxc une 
température plus supportable et la reprise de nos travaux. 

La Morée et ses rivages offrent une égale pauvreté sous le 
rapport de la conchiliologie ; je n'ai peut-être pas réuni vingt 
espèces tant fluvialiles que terrestres : comment en serait-Il 
autrement? Sept mois viennent de s'écouler sans qu'une goutte 
d'eau ait humecté le sol et rafraîchi l'atmosphère , toute la vé- 
gétation a depuis long-temps disparu ; les lits des torrens des ri- 
vières sont desséchés , TAlphée et l'Enrôlas ont seuls conservé 
quelques eaux ; ces lacs , si multipliés sur la carte , sont tous 
évaporés (à l'exception du Phonia , dont les eaux s'élèvent cha- 
que jour, par suite de l'encombrement de son gouffre 00 Kata- 
bothron \ tandis que , dans quelques jours , des pluies continuel- 
les et presque tropicales, vont rendre chacune de ces rivières 
un torrent impétueux, et balayer les pentes rapides du conti- 
nent : ces circonstances réunies ne semblent- elles pas rendre 

3 
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impossible rezistence de nombreuses espèces flaviatiles ou ter- 
restres ? 

Cependant j'en ai recueilli quelques-unes dans des positions 
privilégiées. On rencontre ici , comme dans tous les pays cal- 
caires 9 un certain nombre de sources puissantes ( Kephalo- 
Vrissi), qui , dès leurjorigine , donnent naissance à des cours 
d'eau d'une température et d'un volume à-peu-prés constans; 
j'y ai trouvé quelques univàlves. 

N'appartenant pas à la Commission comme naturaliste , j'ai 
dû souvent sacrifier la géognosie à la géographie et ne lui con- 
sacrer que mes instans de loisir. Cependant , je me suis attaché 
k la solution de quelques questions , et je crois avoir recueilli 
des matériaux qui ne seront pas sans intérêt : permettez-moi 
de vous en faire juge, en les résiunant eu peu de mots. 

J'ai poursuivi avec zèle le cours des observations auxquelles 
je me livre depuis plusieurs années en France sur la géognosie 
comparée à la topographie ou la constitution géognostique du 
sol en rapport avec ses formes. 

L'énorme formation de calcaire compacte (Zechstein?) qui 
couvre les | de la surface de la Morce, m'a offert l'occasion la 
plus favorable d'en déterminer les caractères topographiques. 
Sa nature et les'révolutions qu'elle a,éprouvces, révolutions non 
hypothétiques , mais constatées par la stratification , rendent en 
partie raison de la configuration générale de la presqu'île , de 
l'existence de ses bassins nombreux sans issue , de la rareté des 
eaux , etc. ; en un mot de tout ce qui lui imprime une physiono- 
mie si distincte. 

Vous vous rappelez peut-être que l'étude de la stratification 
générale de là Bretagne ( ^#1/1^/(^5 titi Muséum y mai 1827 ) me 
conduisit à ce résultat : que cette extrémité de notre continent 
était le point de jonction de deux grands systèmes de stratifi- 
cation des roches anciennes, à-peu-près perpendiculaires, dont 
l'un comprenait les montagnes de la Scandinavie, de l'Ecosse et 
de l'Angleterre , et l'autre celles de Tintérieur et du midi de la 
France. Cette même étude m'a conduit à reconnaître ici les tra- 
ces de deux grandes et anciennes catastrophes, dont Tune a agi 
à-peu«près dans la direction de lEst à l'Ouest , et l'antre, per- 
j>endiculaire à la première , fracturant l'écorce du globe dans le 
sens du N.O. au S. S. E., a imprimé à la Morée, comme à là Grèce 
entière » et sans doute à l'Iulie , ses traiu les plus marquans. 
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J*ai cherché à étendre à ces catastrophes les ingénieuses obser- 
vations de M. Étie de Beanmont , en déterminant leur époque 
dans la chronologie des formations. 

li'île d'Égîne qui, dans un espace resserré, présente presque 

toutes les formations du continent, et en outre des terrains vol- 

•caniques, m'a paru mériter une étude toute particulière , je l'ai 

parcourue dans tons les sens et j'en rapporte la carte géognos- 

tique. 

Dans les révolutions pintoniques qu'elles a éprouvées, on re- 
coonait au moins trois époques bien distinctes : la plus récente 
date probablement des temps historiques / et est contempo- 
vaine de l'éruption du volcan de Methana ; ses effets se sont 
bornés à des firactures nombreuses. 

La seconde a eu Ueu au milieu de la période tertiaire. Entre 
le dépôt des argiles et celui des calcaires grossiers , on peut ci- 
,ter parmi ses produits , au centre dé l'île , un petit dôme de 
conglomérats trachitiques, formé évidemment par soulèvement 
et dans les parties basses , de nombreuses couches de sables 
. trachitiques et de conglomérats à ciment calcaire , enclavés 
dans le terrain tertiaire. 

Des trachites, des porphyres, des leucostines forment un vaste 
terrain d'épanchemeni qui s'étend jusqu'à la presqu'île de Me- 
thana et à Itle dePoros , et caractérise une troisième époque. . 

Nous avons découvert dans le Magne, au milieu de la petite 
chaîne du Lyco-Vouno, le gisement du porphyre vert antique 
(Ophite), employé dans la décoration de tous les temples de la 
Morée. Il appartient aux porphyres du grès houiller. 

Le calcaire compacte renferme comme couches subordonnées 
, des calcaires saccaroïdes , des marbres rouges et verts , des 
ophicalus et des calcaires cipolins , fait bien constaté et que 
j'éuîs loin de soupçonner. En serait-il ainsi des marbres de Pa- 
ros et du Pentélique ? Après bien des recherches infructueuses, 
je suis parvenu à trouver quelques fossiles dans celte formation ; 
ils seront utiles pour décider la place ou l'âge qu'on doit lui 
assigner. Question d'autant plus difficile qu'il existe ici d'énor- 
mes lacunes dans la succession des formations. 

Le terrain de sédiment supérieur s'étend sur tout le littoral 
et peut-être asses avant dans les grandes et profondes vallées 
du Pamisus , de l'Alphée et de Hurotas. Il a formé l'isthme de 
Corinthe ^ les riches plaines de l'Élide} il a comblé jadis le golfe 
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d'Athènes 9 dans lequel il a laissé, sur toutes lesUes, des lam- 
beaux qui attestent son existence et sa destruction. 

Sa simplicité est telle que son étude présente peu de diffi* 
cultes : il renferme en quelques points de nombreux fossiles, 
dans un bel état de conservation. 

L'observation de bancs calcaires , dans leur position nonnale^ 
percés à diverses hauteurs de mombreuses cavités dues à des 
coquilles térébrantes, semble appuyer l'opinion d'une retraite 
des eaux par un abaissement progressif. ( Vallée de Modon » col 
de Monembasie, etc. ) 

J'étudie les dépôts actuels du littoral comme se liant intime» 
ment à ceux qui les ont précédés et pouvant jeter beaucoup de 
jour sur des phénomènes de cette époque encore si obscure. 

L'étude de l'action des mers sur sesrivages, et particulière- 
ment sur le calcaire compacte , m'a conduit k découvrir use 
substance compacte qui me parah nouvelle. Elle est brune , 
mamelonnée , dure, compacte et occupe constamment, à la 
surface du calcaire ', la limite supérieure du flot. 

La décomposition des roches dans les monumeus des divers 
âges , les alluvions qui ensevelissent des temples jusqu'au ni- 
veau des chapiteaux , et surtout des brèches (ile dlpsilj , etc.) 
ayant toute la dureté des roches les plus anciennes, et renfer- 
mant des tuiles et des débris de poterie, font voir que les ou- 
vrages des hommes viennent enfin de prendre place dans les 
matériaux du globe qu'il habite, et d'entrer dans le domaine de 
la géognosie. 

J'espère ne pas quitter la Grèce sans visiter l'Archipel. J'au- 
rai l'honneur de vous communiquer les nouvelles observations 
que j'y aurai recueillies. Ce sont encore des matériaux épars ; 
ce n'est qu'à Paris que je pourrai songera les coordonner. Je me 
trouverais heureux si je pouvais y recevoir vos conseils et étte 
éclairé sur mes propres travaux par ces vues neuves et pro- 
fondes que vous répandez dans tous vos ouvrages. 
J*ai l'honneur d'être , 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

i5. Musi&Qx A Magao. ( Astaiic journ.; sept. 1829, p. 870. ] 

D*«piès le Canton ^^giner^ il s'est formé une Société dont 
Vobjet e^K d'établir i^ Blacao m cabioct d'bistoice patorellc çt 
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d'objets curienx dans ce genre , comme quadrupèdes | oiseaoït ^ 
reptiles, insectes. Un secrétaire est attaché à ce Muséum avec 
la fonction expresse d'enregistrer leurs noms^ les lieux qu'ils 
habitent et les anecdotes qui leur sont relatives. Des produc- 
jtions végétales , soit sèches, soit peintes ; des échantillons de 
mif&éraux et de géologie, des objets d'art , et particulièrement 
des arts de la Chine, tels que les costumes, manufactures , 
modèles de machines, bâtimens , tombeaux , ponts, bateaux , 
armes, filets pour la pèche, les instrumens d'agriculture | 
d'hydraulique, les drogues pour la teinture avec des ren- 
seignemens sur leur application , les procédés pour l'essai des 
minerais, des modèles de fourneaux, etc., des sculptures >b«Mfy 
des omemens, des instrumens de musique, des inscriptions avec 
leurs traductions, des monnaies, des livres et des gravures 
d'histoire naturelle doivent composer ce cabinet. 

Tous ces objets ayant été soumis avant tout aux membres de 
la factorerie anglaise, et ayant reçu l'approbation formelle d'une 
grande majorité, on tint une assemblée le a a février dernier* 
où il fut résolu d'effectuer cette entreprise , en établissant un 
Muséum à Macao, défrayé par les souscriptions de tous les An- 
glais qui se trouvent en Chine, mais dont les savans de tous les 
pays pourraient devenir membres honoraires et correspondanSf 
k la pluralité des voix. - 

Déjà on a reçu divers objets curieux, entr'autres» une magni- 
fique collection d'un Américain recommandable, par les soins 
du D' Morrison, dont les talens et la coopération prêtent tou- 
jours leur secours à la cause du savoir. On a dressé, en chinois ^ 
un étal des objets qui se trouvent au Muséum» et il a été disr- 
tribué un prospectus aux marchands Hongs , aux débitans de 
thé, et aux nombreux marchands de l'intérieur, qui se rendent 
annuellement à Canton. Fr. L. 

l6. MusiUK d'hiSTOX&E fTATirXEIXK nX L'CNIVXaSITi ZXPiB. DB 

Moscou, publié par le Directeur de cet établissement , Gott- 
helf FiscHxa de Wauihsuc. 3* part. , Minéraux, Tom- II. 
Collection oryctognostique de Feeislebeic. Gr. in- 8^ de vin 
et 368 p. Moscou, 1827 ; impr. de l'université. ( JUg, JUier. 
Ztfim/7^;juini8a9,p. 272.) 

Cest une description^ écrite en français^ du richeflsuaéom de 
ïuÙYersité de Moscou , cétabli depuis l'incendie de cette ville 
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en i8ii.II a déjàparu 4 vol., quicomprennenllesrègnesatiimalet 
minéral. La partie ci-dessus contient le catalogue raisonné d'une 
collection oryctognostique de 6oo4 exemplaires, que M. Freis- 
leben, conseiller des mines à Freiberg, a cédée à l'université de 
Moscou, avec plusieurs autres collections minéralogiques. Cette 
collection est classée selon le système de Linné , et contient 
presque tous les fossiles connus depuis qu'elle est formée, ainsi 
que plusieurs minéraux qui , jusqu'à présent , n'ont pas encore 
été exactement déterminés. 

17. EXTEMT D'uVk LBTTaK DE M. DE LUTGSDOEFr, COnSul géué^ 

rai de Russie au Brésil, datée de Rio-Janeiro, a6 juin 1829. 

« Depuis le a6 mars , je suis de retour de mon grand voyage 
dans l'Amérique méridionale. Taî beaucoup souffert , et je ne 
sais en vérité comment j'ai pu résister à toutes les fatigues et 
aux difficultés inséparables d'un voyage dans des pays presque 
incultes. Pendant cinq mois j'ai été en proie à une fièvre vio- 
lente, et je me trouve encore très- faible cl fort accablé. J'espère 
obtenir de mon gouvernement un congé pour aller rétablir ma 
santé en Europe. Mes collections d'histoire naturelle sont en- 
core superbes, malgré la perte que j'ai faite de beaucoup d'objets 
"pendant ma maladie. Ten ai déjà envoyé la moitié à St-Péter»- 
bourg par l'astronome de l'expédition , et sous peu de jours je 
ferai passer l'autre moitié par le botaniste. Mes dessins sont 
très-intéressans ; ils ont été faits par le peintre Taunay , mort 
pendant le voyage. Cest une grande perte pour les sciences. J'ai 
'continué mon journal jusqu'à l'époque de ma maladie , et je- 
m'occupe aujourd'hui à remplir les lacunes depuis ce moment 
jusqu'à mon retour à Rio ». ( L'Universel; ix sept. 1899. ). 
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x8. Jasebuch fue deh Bkro-uhd HiirrcivMAirir. « — Annuaire 
des mines pour l'année 1829, publié à Freyborg, sous la direc- 
tion da Conseil des mines, par Reigh. In-8° de a46 p.; prix , 
x6 groscb. Freyberg. 

Cet annuaire est la V année de Talmanach publié d'abord à 
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ttejhet^ flous le nom de Kalenderfùr den Sœchsisch. Berg-and- 
Huiienmann. On y trouve une statistique des raines de Saxe ; 
un exposé des nouveaux perfectionnemens dans les méthodes 
d'exploitation; des détails sur les variétés de minéraux trou- 
vées pendant le cours de l'année 1827^ et plusieurs notices in- 
téressantes pour les personnes qui s'occupent de l'art des mines. 

19. AirFANGSGKÛirnE DER MiNEBALOGiE. — Principes de Miné- 
ralogie; par W. Haidsivoer. In-8^ de 3ia p., avec i5 plane. 
Leipzig, i8a9;Barth. 

Ce livre élémentaire a été rédigé par M. Haidinger pour l'u- 
sage des personnes qui suivent ses leçons de minéralogie. Son 
but a été seulement d'être utile à ceux qui commencent l'étude 
de cette science; aussi les minéralogistes ne trouveront-ils rien 
de neuf dans cet ouvrage. L'ordre des matières est, à peu de 
chose près, celui que le professeur M ohs a adopté dans ses cours, 
et auquel l'auteur s'est conformé lui-même dans \b& leçons qu'il 
a données à Edimbourg en 1827. Il définit d'abord la cristalli- 
sation et l'objet de la minéralogie ; puis il fixe l'idée que l'on 
doit attacher au mot individut; il expose ensuite les propriétés 
générales des cristaux, les lois de la dérivation des formes cris- 
tallines , de leur composition et de leur décomposition , suivant 
les principes de Mohs; les lois des' clivages complets, et les carac- 
tères qui résultent des clivages incomplets, dont les principaux 
sont désignés par les épithètes à*Jxaiome^ de Prismatoide, de 
Monotome j de Paratome^ et de Péritome; puis il termine cette 
exposition des principes de la cristallographie par donner une 
idée de la méthode d'Haiiy. Il passe ensuite aux propriétés phy- 
siques, et, sans aborder aucune des considérations relatives à la 
composition des minéraux, il définit l'espèce minéralogique à la 
manière de Mohs, et, comme ce savant, il donne la caractéris- 
tique du règne minéral. Il termine scw ouvrage par une série 
de notices sur les espèces les plus importantes, et sur les roches 
qu'elles forment par leurs associations. 6* Hvl. 

ao. FOEXSOEK TILL VmAHSTiELLNlHO AF X«MISXA WlIXaAX. 8TSVX- 

MET. — Essai d'un plan du système de la minéralogie chimi- 
que ; par M. Noxdewsxioeld. In-S**. Stockholm, 1827 ; Tford- 
stedt. (Berzelius, ÀarsberœtteUe omframttegen IPhefsik och 
Çhemie-, Stockholm /i 828; p. x8i), 
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Le système établi par l'auteur se fonde, i^ sur les relations 
électriques des corps; il commence par les plus négatives. 9? Sur 
leur composition atomistique, d'après laquelle il les range par 
groupes, où chaque espèce comprend le même nombre d'at6mes 
isolés, groupés de la même manière. Ce système exige une con-* 
naissance parfaite , non-seulement de la composition des miné* 
rauXy mais aussi de la composition des cristaux. Le i^^ groupe 
se compose des corps simples. Viennent ensuite les corps oxi- 
dés,' savoir: A. oxides divisés en oxides de i^ a R(i)-f-0; 
a*^R-hO;3*^aR-^30;4*'R-h^O;5*aR+5 0;6**R+30. 
B. Hydrates d'oxides, groupés de la même manière; les sulfures 
divisés d'après le même principe: Oxisulfures, Chlorures, Oxi^ 
chlorures, Fluates, Séléniures , Arséniures , SuUo-arséniures , 
Stibiures, Tellures, Doubles Tellures, Osmiures, Aurures, 
Hydrargyrures. Vient ensuite une grande classe comprenant les 
sels formés d'acides, et leurs combinaisons avec l'eau. L'auteur 
la divise en familles de Nitrates, Sulfates,- etc., et il subdivise 
ces familles en groupes, i° d'après le nombre d'atomes qui se 
trouvent dans la base, c'est-à-dire d'après les groupes des corps 
oxides; a^ suivant qu'ils contiennent de l'eau de cristallisation ou 
non; 3^ suivant la différence des angles mesurés, ensorte qu'un 
groupe renferme les sels neutres, un autre les sels basiques 
avec addition d'un atome radical, d'autres avec a, 3, etc. Puis 

arrivent les groupes des sek doubles, et les siib<liyiftions d'après 
la différence entre le nombre relatif des atomes, et celle des de- 
grés des angles. 

On voit, dit M. Berzelius, que ce système exige que le miné- 
ralogiste connaisse à fond les compositions chimiques des miné- 
raux; on ne saurait nier qu'un rapprochement comme celui-ci 
a un grand intérêt sons le rapport scientifique , en ce que l'on 
prend, pour comparer les qualités extérieures, des corps d'une 
construction intérieure analogue, quoique bâtis, pour ainsi dire, 
d*élémens dissemblables; et, à cet effet, M. Nordenskiedd a eu 
partout égard au système de la cristallisation ^ en considérant la 
dureté et la pesanteur des corps. Une autre question est de sa- 
voir si le système de l'auteur est commode pour l'étude de la 
science. U est évident que le grand nombre de subdivisions éta- 
blies conformément 'au principe 4^ l'auteur, exigent d'abord 

(i) A ligoifie radical. 
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me étude particulière* H n'est guère utile d'aineurs de rappi^ 
cher des corps d'un nombre semblable d'atâmes d'élémens dî»<- 
semUables; pour l'application de la ibëorie» il est, au contraire, 
bon de rapprocher des combinaisons dissemblables d'un même 
élément. A l'égard de l'avantage d'avoir dans ehaque groupe des 
formes de cristaux analogues, pour ne pas dire identiques, cet 
avantage est illusoire, puisque déjà le dimorphisme prouve 
qu'on ne saurait se fier sur cette analogie : le même nombre 
d'atdmes ne se combine pas toujours de la même manière ; par 
exemple, la forme crbtalline de Tarséniure est rangée sous le 
système régulier ; celle de Toidde d'antimoine se rapporte an sys- 
tème prismatique, et celle de l'oxide de fer au système rbomboé* 
drique : cependant ils sont tous composé^ de a R + ^ O. L'auteur 
propose un chaDgement dans la manière d'écrire les formnies : au 
lieu de disposer les membres isomorphes dans une rangée verti- 
cale^iJ les met les uns à côté des antres; ainsi, au lieu d'éernre 

^ ) a) 

M S+v S*ilinet(C,M,m/i)S + (AF)S, ce qui est 

plus commode sous le rapport typographique ; mais l'autre mé- 
thode, observe M. Berzelius , vaut mieux pour la vue. D. 

ai. PkucuIiUIi xovx STSTXXA.TIS xxirxaALOoxci , etc.; par Bors- 
oomxr. Abo, 1827. (Berzelius, Aarsherœttelse omfiamstege^ i 
Physik och Chemie; iS2S,p. x85). 

Les exemplaires de cette dissertation, publiée en Finlande , 
ont péri en grande partie dans l'incendie de la ville d'Abo; mais' 
comme l'auteur y promet une continuation, il sera à même de 
réparer cette perte. 

M. Bonsdorff fonde sa^ classification, non pas sur le nombre 
des atomes, comme M. Nordensklosld, maia sur le nombre des 
élémens. H établit Siordres, dont le 1^^ compvend les eorps 
simples , en commençant par les électro-négatifii, et en finissant 
par les plus éle(ïln>>positif». Le %^ oWbe comprend les corps 
composés de a élémens; il les divise en hydrargyrides, osmides, 
antides , stibides , tellorides , arsénides , sélénidee, sulforides*, 
arsenido*siilfiirides, iodèdes, cklorides, finoxidos et osides. 
L'auteur désigne son V ordre sons le nom é*OxfsûU$9, qui si^ 
gnifie combinaisons des eorps oxidés : ce sont les hydrates , aln- 
mbiates; siliciatesy hydrosilidates; aluminio-dlicialesy tita- 
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niâtes, siHcio-titâiiiates» tantalates , wolfiramiates, motybdatés, 
chromâtes, borates, boro-sUicates, carbonates , arséniates» 
phosphates, salfates, h jdro-salfates , silicio-sulfates, carbono- 
sulfates, arsenio-sulfa tes, nitrates. * 

Le 4* ordre contient les autres combinaisons binaires des 
corps , et se divise en i^ combinaisons du même genre ( c'est-à- 
dire dans lesquelles les substances électro-négatives sont com* 
munes } ; et a^ combinaisons d'un genre différent : les oxisulfu- 
res et les oxichlorides. 

Dans le 5* ordre, l'auteur range les combinaisons entre les 
corps du a* et du 3^ ordre, par exemple, les chlorures métalli- 
ques avec les arséniates, phosphates et silicates; les fluorures 
'métalliques avec les silicates, et les sulfores métalliques avec les 
silicates. 

Dans les développemens de ce système, il y a des vues inté- 
ressantes et particulières à l'auteur, sur la constitution de cer- 
tains minéraux. A. l'égard de la classification , on peut (aire re- 
marquer qu'elle n^est pas suivie avec une conséquence rigou- 
reuse. 

M. Bonsdorff a suivi la méthode de Nordenskioeld, d'écrire les 
formules qui expriment des rapports déterminés des substances; 
par exemple, pour exprimer la composition de l'Ekebergite , il 
écrit(C4-3If)S-+aAS, aulieudeCS* + 3NS* + 8AS. 
M. Bersetius approuve cette méthode comme présentant d'une 
manière plus évidente la constitution du minéral. p. 

»a. Oa DE Là ViaoïNix, aux États-Unis. (Nav-TorA journal qf 
Commerce. '^ yHes' iveekfy Regitter; x*' nov. i8a8). 

^ AIM. Bernard et Compagnie, essayeurs k NewTork, ont reçu 
plusieurs morceaux d'or qui ont été trouvés sur les terres du 
eapiuine William White, i Spottsylvania,éUtde Virginie. Quel- 

' ques^ons de ces morceaux pèsent près de a onces. Le méul est 
d'one finesse extraordinaire , ayant à-peuprès 94 carats , et ne 
Gomeaant que de bibles parcelles d'argent; dans les crevasses 
il y a du fer et du sable. On trouve ces morceaux à la surface 
d'un champ sablonneux ouvert, ayant dans le voisinage des 
montagnes asses élevées. Cest ordinairement après les grandes 
pluies qu'on les découyre. Il semble qu'ils ont été fondus, et 
jetés dans un terrain avec l^^oel iU n'ont pas d'affinité. p. 
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%i, Miirziij DE PlokB) dans Bountxtract, près de la rivière du 
MississipL (^Niie*s weekfy Register ; 7 juillet 18*7, p. 307). 

Ce minerai a été découvert récemmeiit dans Adam's County* 
On dit qu'il est aussi fin qu'aucun de ceux qui ont été trourés 
à Fe9re Riper, et que l'on fond dans un nouveau village bâti sur 
cette rivière, et appelé Gaiena. La mine d'où il a été tiré parait 
trè»-abondante. Plusieurs citoyens ont déjà quitté ce pays pour 
aller s'occuper de l'extraction du minerai. 

a4. Notice sua un MxniaAL qui se EAPPaocHE nu Bilusteik ue 
WEEHEEy avec des remarques sur les rapports du Bildstein et 
du Feldspath; par S. W. Cohead. {Journal qfthe Acad. of 
nat, se. of PfiUadelphia ; janv. et févr. 1828 , p. 10a). 

Le granité de la carrière de Dixon^près WHniinglony dans 
le Delaware, abonde en variétés de feldspath» parmi lesquelles 
il en est de très^faelles qui approchent de l'Adulaire. Elles sont 
généralement blanches , et se prêtent aisément à la division mé- 
canique. L'une d'elles présente un caractère remarquable : sa 
couleur est le gris-jaunâtre; son éclat est vif, et elle est forte- 
ment translucide; à l'une de ses extrémités, elle offre tous les 
indices d'un véritable feldspath, el à l'autre elle passe insensi- 
blement à une substance entièrement différente par son aspect 
et ses caractères extérieurs. Cette substance, que Ton trouve 
aussi en morceaux détachés, d'un gris bleuâtre, est tendre, fa- 
cile à rayer avec le couteau , et donnant une poudre blanche. 
Sa cassure est écaiUeuse; elle est translucide sur les bords, et 
présente dans sa masse des paillettes de mica argentin. Elle se 
rapproche beaucoup par les caractères extérieurs du Bildstein 
de Wemer, dont on ignore les relations géognostiques , mab 
que l'on croit être dérivé du feldspath par quelque changement 
dans la composition de ce minéral. G. Del. 

a 5. Sua les Gîtes se MANOAiiisE de RoicANicna; par M. de 
BomrAED, inspect. divisionnaire au Corps roy. desjMines; hi 
à l'Acad. royale des sciences, en i%%'],{Annalesdessc. natur.; 
mars 1829, p. a85)« 

La mine de manganèse deRomanèohe, départ, de Sadne-et- 
Loire , remarquable ||ar la facilité de son ejqplQÎUtion et Tabou* 
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dance de ses produits , ainsi que par la singularité des circon- 
stances de son gisement , a été l'objet d'un mémoire de Dolo- 
mieu. Ce célèbre géologue a considéré le gîte de Romanèche 
comme ne constituai ni une couche , ni unfion , mais une sorte 
dam€u en forme de hande , qui repose immédiatement sur iegrch 
mie , SUT ia surface duquel ii a dâ se modeler en «y étendant. 
Ce ^te étant derenu l'objet d'une exploitation régoUère, Texa- 
meti qu'en ont feit les ingénieurs du département, les a con- 
duits à adopter une manière de voir différente de eelle de I>ok>- 
mleu y et à considérer le minerai de manganèse comme formant 
un ou deux filons puissans encaissés dans le granité. Dans un 
mémoire géognostique sur les terrains situés à l'Est du plateau 
central de la France , M. de Bonnard a annoucé qu'il regardait 
les gites de Romanècbe comme appartenant au terrain d'ar- 
fcote. L'exposition des faits «ur lesquels est fondé ce rapproche- 
ment, est l'ol^t de la présente notice. 

Sur les deux pentes du rameau de montagnes primordiales , 
qui sépare le Charolais du Maçonnais, les terrains d'arkose , de 
marnes et de calcaire à gryphées, se présentent au pied des 
montognes , superposés l'un à l'autre , à niveau décroissant. Au 
pied de la pente orientale, sur la route de La Clayte à BIAoon, 
on voit ces terrains s'enfoncer sous des montagnes de marnes 
brunes et de calcaires blancs jurassiques , qui relèvent leurs 
tranches escarpées vers l'ouest , en regard de la chaîne primor- 
diale. Un peu plus au midi, les terrains calcaires cessent pour 
quelque temps de paraître sur la rive droite de la Sa6ne, dont 
les montagnes granitiques se rapprochent beaucoup; et an vil- 
lage de Romanèche, situé dans la vallée et au pied des monta- 
gnes , à trois lieues au sud de Mâcon , le granité ne paraît re- 
couvert que par la terre végétale , dans laquelle croissent les vi- 
gnes les plus renommées du Maçonnais. Ce granité est en gé- 
néral un peu désagrégé, et il semble souvent manifester une 
tendance à passer à l'arène ou à l'arkose granitoïde . On le voit 
ainsi dans l'intérieur du village de Romanèche ; mais le sol du 
village est formé aussi en partie par le gîté même de manganèse. 
Dans les principales excavations que Ton a creusées et pous- 
sées jusqu'à ao mètres de profondeur, le gîte de manganèse se 
montre alongé dans la direction du nord au sud , et appuyé sur 
te granité de la montagne. On y reconnaît qoe le mur immédiat 
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in gîte n'est pas le granité , mais bien une roche porpfayroïde, 
dont la structure semble être tantôt demi-cristalUne, tantôt 
arénacée , renfermant des grains ou cristaux de feldspath et de 
fpDiarz, et même des noyaux de granité disséminés dans une 
pâte rose, ordinairement formée d'une sorte d'Argilolite. On 
▼oit aussi que le tot't du gîte est une argile fort peu marneuse^ 
ordinairement d'un "vert blanchâtre très-claîry quelquefois rott- 
geÂtre, mêlée des débris de la roche du mur, et ayant une épais- 
seur considérable. Dans Tintérieur du f^te, le minerai de man^ 
ganèse est massif; mais il renferme de nombreux rognons d'une 
argile brune (différente de celle qui forme le toit), qui cooi- 
tiemient eux-mêmes des noyaux on veinules de manganèse; des 
rognons de silex corné ; des fragmens presque toujours rosft- 
très, porphyroïdes ou granitoïdes, dont Fabondance est telle 
que le tout constitue fréquemment une véritable brèche à pâte 
de minerai de manganèse. Mais le minerai pénétre et traverse 
souvent de part en part les Aragmens de roches, en veinules 
quelquefois extrêmement minces. Le minerai, presque entière- 
ment métalloïde , présente en général une structure concrétion- 
née ; la surface extérieure de ces concrétions est quelquefois 
comme veloutée et d'un noir de velours. Elles sont souvent mé- 
langées intimement de spath fluor violet et de quarz. 

Ce gîte n'est connu que sur une longueur de ^ ou 400 mètres, 
ce qui forme à peu près la traversée du village de Romanèche 
du nord au sud. Au midi du village, on a cependant retrouvé 
1q minerai de manganèse, mais avec une allure toute différente, 
au moins en apparence \ car ce minerai constitue ici un filon 
bien caractérisé. Le minerai de ce' filon est absolument sembla- 
ble à celui do gite exploité dans le vilUige même. Ce filon est 
toujours encaissé dans le granité qui, en s'approchant du minc- 
vai , s'altère peu-à-peu et perd ses caractères de roche cristal- 
line. M. de Bonnard ne doute pas que la mine de Romanèche 9 
exploitée par puits, ne constitue un véritable filon courant 
dans le granité; quant au gîte le plus puissant que l'on exploite 
dans le village , à ciel ouvert , et qui repose sur une roche por- 
phyroïde, il ne lui semble pas poiivoîr être considéré comme un 
/S/0/1 ^ mais oonome un véritable amat, faisaiit partie d'un tet^ 
taxn qui recouvre la pente granitique ^ et qui s'enfonce sous la 
taUée de U Saône. 
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L'auteur recherché ensuite à déterminer la f^rméaion géd^ 
gnostique à laquelle ce terrain peut être rapporté; et à dé£iut 
de ressemhlance complète des roches qui le constituent avec 
d'autres roches déjà classées d'une manière certaine , il se laisse 
guider par des analogies. Dans toute la contrée qui environne 
Romanèche , le terrain granitique ne pariût être recouvert çà et 
là que par le terrain houiller, ou par le terrain d'arkose. Or, le 
terrain houiller a des caractères assez saillans pour être en gé- 
néral bien reconnaissables, et ici rien n'indique ces caractères. 
Le terrain d'arkose , au contraire , ne présente de caractères 
constans que la composition générale des roches qui le consti- 
ttient, leur structure semi-cristalline, leur superposition immé- 
diate au granité et les passages insensibles qu'elles semblent of- 
frir avec la roche granitique qui se désagrège à leur approche, 
en6n leur teneur fréquente en barytine et en minerais métalli- 
ques. Tous ces caractères se présentent d'une manière frappante 
dans le gîte de Romanèche. Aussi l'auteur de la notice ne ba-^ 
lance pas à classer dans la formation arkosienne le terrain à 
manganèse de Romanèche : il est de plus porté à présumer que 
le manganèse de la Dordogne , connu sous le nom de Pierre de 
PérigueaXf doit être aussi rapporté à la même formation. Cette 
dernière conjecture de M. de B6nnard a été depuis vérifiée et 
confirmée par M. Dufrenoy. G. Del. 

si6. ExTBAiT i>'uNE LETTEE du coDite Alcxaudrc STROGONorr , 
président de la Société minéralogique de Saiut-Pétersbourg , 
à M. de Férussac , datée du a6 septembre 1829. 

Sur la fin du mois de juin dernier, quatre membres de la So - 
ciété minéralogique de Saint-Pétersbourg; savoir : le profes- 
seur Zêmbnitzkj , directeur , M. Woerth , secrétaire , et MM. 
Lavrof et Deichroann , ayant fait une excursion vers Tsarsko- 
Célo, pour s'y livrer à dos observations géognostiques, y trou- 
vèrent plusieurs objets digues d'attention ; mab, entre leurs dé- 
couvertes , la principale eut lieu sur les rives de la Pouikovka , 
entre des roches primitives. Elle consiste eu deux pierres de 
Labrador , substance que le célèbre BufTon a nommée pierre 
de Russie. Ces deux blocs surpassent en volume tout ce que 
Ton a jusqu'ici trouvé en ce genre dans le nord de l'Amérique 
ainsi qu'en Europe. Le plus grand des deux a de longueur % 



^tclmes ï2 V6rchoks(6 pi. 5po. anglais), de largeUif i ârchine 
1 1 verchoks ( 3 pieds 1 1 ^ ) , et de hauteur i arch- 3 verch« 
( a pieds 97); son poids doit être par conséquent d'environ aSo 
pouds ou 109O00 livres russes. H est d'une beauté très-remap- 
quable. — L'autre a de longueur i archine ix verch. ( 3 pieds 
it I po.y mesure anglaise )> de largeur x arch. 6 verch. ( 3 pi. 
a V pû* ), et de hauteur x i verch. ( i p- 7 f po. ) D'après ces di- 
mensions 9 elle doit peser environ 80 pouds ou S^aoo livres* 
Le chatojement de ces pierres offre le bleu de saphir, le vert 
d'émeraude et la couleur du bronae. Elles contiennent de l'ai- 
mant , des petits cristaux dé Béril , de lHyperstène (H.} ou 
PauUte (W.) (Cest , à ce qu'il me semble, la première fois qu'on 
en a découvert en Russie. ) 

Le plus grand Labrador que l'on ait connu jôsqu'à présent 
est celui que l'Empereur Alexandre a fait placer au Musée 
de l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg, comme use 
rareté unique en ce genre. Feu l'acadéinicien Oseretskovaky 
l'avait trouvé en x8x5 dans le cimetière de Yolkof; il présente 
-en longueur i arch. 7 verch. ( 3 pi. x ~po. ) , en largeur x4 v 
verch. (a pi. x po. ~ } et en hauteur xx Verch. ( i pi 7 tP^O 
il doit donc peser a3 pouds et 8 livres ou 928 tivires de Rua- 
aie. On voit à lllermitage du palaia d'hiver plusieurs tables de 
Labrador , dont l'une offre %tfie plancbe d'uxie archine six ver- 
choks de longueur (3 pi. a po. v}et de x x verch. ( 1 pi. 7 po. j) 
àe largeur. 

Le premier échantillon de Labrador, qçe l'on ait découvert 
en Russie, fut trouvé en 1781 sur la route de PeterhoflF, en- 
tre des caillous destinés au pavage du chemin; l'ouvrier qpâ 
l'employait, surpris de ses, couleurs, porta une partie de cette 
pierre au lieutenant- général Baoer, qui la présenta à l'Impé- 
ratrice Catherine. 
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37. G>Hsn>iaATio«s sua la HATuax xt XiXt bavpoets de quel- 
ques-nus des or^mes de la iUfur; p«r M. F. DwMAi^ professeur 

B. ToMX XIX. i 



4e botanique à la Faculté des Sdences de Montpellier^ etc. 

In-4^ de z^â p., avec 3 planches lithogr. Montpellier, 1829; 

Gabon. 

On sait que M. Dunal, après avoir débuté d'une manière bril- 
lante dans l'étude dessciences, s'était vu forcé, par une succession 
d'événemens inattendus, de suspendre ses travaux botaniques. 
Si'ommé depuis peu professeur à la Faculté des Sciences de 
Montpellier y une nouvelle carrière s'est ouverte devant lui ; et 
la thèse qu'il a présentée j pour obtenir le titre de docteur ès- 
aoiences , embrassant un sujet vaste , traité avec les vues les plus 
philosophiques , prouve que , bien qu'étranger en apparence 
di^uis plus de dix ans à la botanique, cette science n'en a pas 
moins été l'objet habituel de ses méditations* 

▲près av<Mr passé en revue les furganes de nature t)rès-di(fé- 
iMnie q«i «mt successivement reçu les noms de Disque, Necudre^ 
^tvMes Jlnnetm^ Écailies, Giandes^ Tonu , Phjreostéme, rau- 
iMr reconnaît dans les fleurs plusieurs verticilles, qu'il distingue 
dto 4a manière suivante : 
, I® Vertîoille oalicinal ; a® Verticilles fonnés par la corolle et 
ptr les •étamines qui l'accompagnent, ou Andracée exténeure -^ 
«•Verticilles placés immédiatement autour de l'ovaire, ou Jn- 
érwée intérieure ; 4** Verticilles carpcWaires, Fruit ou Gynécée. 

Le v^rtlcîHe eallcinal est formé d'un nombre détenjoiné de 
sépale^ , munis assez souvent à Urnr base d'<écailles glanduleu- 
ses libres ou soudées entre elles , recouvrant plus ou moins 
iMirface întcime. Ces organes, auxquels M. Donal donne le nom 
éèLépûhs calkinaux^ débordent souvent les folioles du calice; 
i?est à"cax que Von doit la soudure de celles-ci dans les Caryophyl- 
lées,les Sobnées, etc.; c'est leur sommité qui a été décrite pour 
^elle du calice tians les StaHee , quelques Solanum , etc. C3e sont 
eux enfin qui, sous la forme d'un anneau glanduleux séparé des 
folioles du calice ont été décrits et figurés, tantôt sous le nom de 
Nectaire péripétàle , tantôt sous celui de Phycostéme, Ces ob- 
servations, en jetant un nouveau jour sur l'organisation des 
fleurs dans lesquelles on n'observe qu'une seule enveloppe 
florale, tendent à détruire l'opinion admise pat M. De Caù- 
dole , qui considère le périgone , ou enveloppe'simple, comme 
le résultat de fadhérence d'un calice et d'une eoroUe.. 
VAniMêêê^^Êérkum ^stifomiée de trois verticiUes, savoir : 

t^ les liétales; %"" un nombre égal d'étaiidan oppoeéea tuxpé-; 
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taies ; 3 d*antres étamines en égal nombre aussi , mais alternes 
aree les pétales. Si Ton étudie l'étamine du Lanea nitida , on 
▼oit qu'elle est composée d'une anthère introrse fixée an som^ 
net d'un long filet oonique, lequel prend naissance à la base 
extérieure d'une écaille bifide entièrement disâncte. Cette 
dcaille, à laquelle M. Ounal donne aussi le nom de Lépaley^'^ 
parait dans un grand nombre de fleurs ; on la voit tantôt en 
partie libre , tantôt unie dans toute sa longueur avec le filet; 
c'est elle qm, se soudant avec les bords des pétales originaire- 
Maent libres , forme les corolles monopétales. On connaissait 
déjà l'analogie intime qui existe entre les pétales et les étami- 
aes ; M. Dnnal offre nn grand nombre d'exemples et des mé» 
iamorpboses de ces organes, où tantôt les étamines sont rempla- 
cées par des glandes , tantôt la corolle est anthérifôre , etc. 

UAmbrocée intérieure normale est composée de deux verti- 
cilles ; ce sont les modifications de cet organe qui ont été dé- 
crites sons les noms de disques périgyne, hjpogyne et épigyne. 
Quelquefois \Androcée intérieure est anthérifère, et les anthères 
sont alors, dans le plus grand nombre de cas , extrorses. L'ana- 
logie la plus intime règne entre les Androcées extérieure et ôi- 
iéneure, Lorsqu^Ine portion de chacune d'elles est à Fétat ru- 
dimentaire glanduleux , il devient très- difficile de les distin- 
guer. Mais de quelque manière que les botanistes considèrent 
ces divers verticilles , il n'en demeure pas moins constant : 
i^ que , dans certaines plantes , les plus extérieurs sont rudi- 
inentaires quand lés plus intérieurs sont fertiles , et réciproque- 
ment; a^ que rudimentaires ou développés, ils présentent des 
phénomènes et des positions relatives analogues* 

Afin de faire une application utile des principes que nous 
venons d'établir à la botanique descriptive , il serait très-im-' 
portaiit de s'assui^r s'il existe des fiamilles de plantes dans left> 
quelles on trouve à ia^ifois des espèces do^t VAndroeée exté- 
rieure est fertile etX intérieure stérile, et d'autres où XAndrtKée 
extérieure étant rudimentaire , V intérieure présente seule des 
étamines. M. Dunal croit pouvoir donner une solution affirma- 
tive de ce problème, en prenant pour exemple la famille des 
Violacées. Nous avouerons que cette solution répugne aux idées 
généralement admises dans la formation des fkmilles naturelles. 
La position relative des parties est le caractère qui varie le moins 

4< 
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dans les ordres natureb, et ce caractère est ca^inemeilt celui 
qui aide le plus un botaniste exercé à reconnaître les affinités sou^ 
vent cachées par desavortemens ou des soudures d'or|;anes. L'an- 
neau glanduleux qui entoure les étamines des Acérinées, des Sa- 
pindacées y des Hippocratéacées, et qui , d*apvès les idées de M. 
Dunalydoit être considéré coiBaauiV Jndroeée exténeureTéÀxàle 
k l'état rudimentaire , ne varie jamais quant à sa position , et 
cet exemple peut être appuyé d'un grand nombre d'auti^ pris 
dans tout le règne végétal. Observons cependant que la valeur 
des caractères n'est pas toujours la même dans les diverses fa- 
milles y et attendons de nouveaux faits pour fixer notre opinion. 

Lequatrième verticille , ou verticille caipellaire, est celui qui 
enveloppe les oveUes (nom sous lequel M. Dunal désigne les jeune» 
carpelles ) et les réunit en un seul corps. Cette enveloppe exté^ 
térieure esl^elle autre chose qu'uneportion extérieure du pé- 
ricarpe ? L'auteur n'ose 9 dans l'état actuel de ses connaissances, 
résoudre cette question , qui se lie à toute l'histoire du fruit. 

L'analyse succincte que nous venons de faire de l'ouvrage 
important de M. Dunal, nous paraît loin de suffire pour faire 
connaître tous les faits intéressans qu'il renferme ; nous enga* 
geons donc les botanistes exercés à le méditer avec soin, ils y 
trouveront une foule de vues ingénieuses qui, lors même qu'elles 
ne*seraient pas toutes adoptées , ne contribueront pas moins, 
par les discussions qu'elles sont appelées h provoquer, à éclair- 
cir les points les plus difficiles de la sciendb. Ce mémoire est 
accompagné de trois planches lithographiées avec beaucoup de 
goût et de netteté, par M. Node-Véran , auquel nous sommes 
déjà redevables d'un grand nombre de dessins justement es- 
timés. CAXBESSiDBS. 

aS.Dx l'xfvxtdx la LumimESua les plantes; par M.Levcbs 
de Nuremberg. {Jrchiç fur Naîurlehre von Kastner; vol. 
XV, cah. 3. ) 

La physiologie végétale est redevable à Senebîer, à de Saus- 
sure , dans les derniers temps à M. De Candolle et à d*autres , 
d'une foule de recherches sur ce point intéressant. M. Glocker 
a public à Breslau, en i8ao,un ouvrage dans lequel il a rassemblé 
tous les faits connus et même les hypothèses les plus plausibles; 
enfin, M. Leuchs apporte en tribut à la science quelques expé- 
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riences qoi pourront donner réveil sur les directions à prendre 
dans les recherches de ce genre. 

On sait que la lumière solaire, en favorisant chez les plantes 
Tassimilation du gaz acide carbonique, leur donne la faculté 
de verdir et de former les principes volatils et aromatiques. 
Ces conditions sont nécessaires à la floraison et à la fructification, 
de telle sorte que jamais on n'a pu obtenir de semenccs^i^es 
de plantes élevées dans l'obscurité. Si, au contraii«, l'on expose 
au soleil pendant 3, 4 ou 5 heures des plantes étiolées, elles se 
coloreront en un vert aussi intense que celui des plantes éle^ 
vées au soleil. Des végétaux élevés en plein air, pâlissent et se 
fanent en a ou 3 jours , si on les transporte dans un lieu obscur; 
mais ceux qui, après avoir crû k l'ombre, ont été exposés queU 
que temps au soleil, ne peuvent plus supporter la. privation de 
la lumière, et une eau chargée de camphre ou d'huile essentielle, 
si favorable d'ailleurs à la végétation, ne les empêche pas de 
se faner et de périr. 

La privation complète de la lumière est donc très nuisible 
aux plantes; M. Lenchs conclut de là, que, sana la hmûère de la 
lune et des étoiles, les nuits feraient périr les végétaux. 

La lumière d'une lampe peut remplacer, mais imparûiite--' 
ment, celle du soleil: la plante verdit et se porte vers la lampe ^ 
c'est ce qu'une belle expérience a montré à M. Leachs. lia fait 
des observations comparatives sur la germination de graines 
d^xMées dans an vaae découvert, dans un autre couvert d'une 
seule feuille de papier, et dans un tnMsièniè couvert de àtvok 
feuilles. Celles du premier vase ont présenté le moins de déve* 
loppement extérieur, mais aussi le plus de parties solides à U 
dessiccation. Celles du deuxième vase étaient beaucoup plu9 
développées , mais leur tissu étah plus lâche et plus aqueux } 
cette ÂfCârenoe se prononçait encore plus ches les pllmtes du 
troisième vase. La longueur et Vaquosité^ qu'on nous passe cette 
expression, de ces plantes augmentait donc en raison de la di- 
minution d'action de la lumière. 

' Le tissu de plantes diverses semble devenir plus on moins 
aqueux suivant la nature même de ces plantes , lorsqu'elles ont 
été privées de lumière. Partant de ce fait , M. Leuchs désire- 
rait que l'on parvint à déterminer l'influence de différente 
quantités de lumière sur la végétation. It a lui n^énieqbsefyé 
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dans une cave humide, éclairée par un flambeau, que les plan- 
âtes placées plus près du flambeau renferment aussi le plus de 
parties solides à la dessiccation. Les résultats des observations 
présentées en chiffres sont assez uniformes, et donnent à espérer 
qu'on pourra trouver une loi sur l'action de diverses quantités 
de lumière sur le végétal. 

Enfin , d'après des expériences détaillées dans le mémoire , 
la lumière réfléchie par des miroirs a une influence très- bien- 
faisante sur les plantes. M. Leuchs explique par là, comment 
certains coteaux sont fertilisés par la réverbération de la lu-^ 
mièce sur des rochers voisins. On pourrait, dit-il, échauffer 
des terrains froids par des murs à parois blanches, etc. (i). 

F. Gatoz&i. 

19. Note relativk k iVcnoir des CnAïa^iovoirs stra l'aie et 
li'EAii; par M. F. Maeget. {Annal, de Chimie et de Physi- 
que; mars 1829, p. 3x8.) 

L^nfincsce des parties vertes et herbacées des végétaux sur 
l'air atmosphérique et sur le gaa acide carbonique qu'il con- 
tient , est connue depuis long^temps. On sait que ces organes, 
exposés à la lumière, kûaseift dégager beaucoup d'oxigène, el 
dans eertaÛRS circonstances de l'acide carbonique. Quant à 
l'action des parties diversement oolorées» et particulièrement d^ 
quelques cryptogames qui croissent dans les li^ux obscurs , les 
expériences n'avasent pas encore été faites avec ce degré de 
précision qui diisipe toute incertitude. Cest pour donner plus 
de poids aux assertions de BfM. de Humboldt et De CandoUe, 
relativemaDt au dégagement du gas hydrogène par les cham^ 
pignons exposés sous l'eau an soleil, que M. Marcet a publié 
4es rèsnltaU qui nous semblent offrir quelque intérêt pour la 
phjTsiologie végétale. 

Un agaric qui venait de sortir de terre, a été placé sous une 
cloche qui a été bien lutée pour empêcher toute ceaununioa- 
tion avec l'air. En 3 jours, il avait quadruplé de volume; Tair 

analysé ne contenait pas d'hydrogène et renfermait seulement 
de» trscea d'acide caroonique. L'expérience répétée a toujours 
donné le même résultat. 

(t) C« Mt en oomui dès loag«4éiiips, ou sa ti»6 gfSflA j^sftl dans le 
Jardiasge \ oVtt une dsf canset de U préoocité dei friiiu en espalier. 
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Des champignons placés sous l'eaa, dégagent anssitAt des bul- 
les d'air. On a expérimenté aux rayons directs du soleil, dans 
robscurité parfaite, alternativement au soleil et dansTobscu^ 
rite, pendant des temps donnés. 

I® Au soleil. Après quelques heures , il se développait un gaz 
composé d'hydrogène et d'azote, et quelquefois de a à 3 ;tf d'air 
atmosphérique. La quantité de gaz dépendait de Kespéce de 
champignon. 

Trois individus d'Jgarîcus Uucôcephalus ont donnée en 6 
heures I a pouces cubes de gaz, contenant l^% hydrogène, 
56 azote et le reste d'air. 

Trois pieds de Sphœrià digitata ont fourni en lo heures 65 
dliydrogène et B3 d'azote. 

Deux Agaricus erieeus ont produit en lo heures x ponce B/4 
èe gaz, contenant 55 d'hydrogène et 44 d'azote. 

Plusieurs Agaricus dUiques€ens,eiï 6 ou 8 heures, ont d^a- 
gé 9 pouces cubes de gaz, renfimnant 70 % d'azote. 

a^ Dans l'obscurité. Ordinairement, pendant a4 ou 36 heu- 
res, il ne se produisait pas de dégagement de gaz; un peu phis 
tard , il s'en produisait un peu , contenant moins d'hydrogène 
et plus d'azote que dans l'exposition au sole^. 

Deux pieds à* Agaricus contortus n*ont dégagé qu'après 60 
beures , a pouces cubes de gaz , tandis qifan soleil ils le don- 
naient en 6 heures. Le SpAteria digiiata produit les mêmes 
résultats. 

Plusieurs Agaricus phfsaUoîdes n'ont dégagé, en 48 heu- 
res, qu'une seule bulle de gaz ; ils étaient Amis et sans ap- 
parence de pourriture. En 1 heures au soMl, ils ont dé- 
gagé a pouces cubes de gaz, contenant 57 d'hydrogène et 49 
d'azote. Le même elTet s'est présenté avec le Baieiusaurantiaeus, 
YAgarieus campestris et d'autres. 

Le dégagement dliydrogène est dA à une végétation dans la- 
quelle l'oxigène de l'eau est absorbé, ou à un commencement 
de putréfaction : M. Marcet pense que la première opinion est 
appuyée par les raisons suivantes. 

Les champignons étaient toujours parfaitement frais , et Fex- 
périence cessait aussitôt qu^l se manifestait quelque indice de 
putréfaction. Quelques champignons très-coriaces, qui ne se pu- 



56 BoianijfUâ. 

tréfient qae très-lentement, comme le Sphçsria digitata^ don- 
nent long^temps du gaz et en grande quantité; et d'autres, qui 
se décomposent facilement, en dégagent souvent très-peu. Le 
gaz se dégage plus vite au soleil que dans Tobscurité, et Von 
n'a jamais regardé la lumière comme facilitant la. putréfactiou. 
Eiifin , la présence de l'azote serait facilement expliquée par 
U décomposition de Fair de l'eau ou de celui qui est renfermé 
dans les pores du végétal. A. 

3o. Sur la &isoRPTioir des plantes ; par M. Link , profess. à 
Berlin* [FerhandL d, Gesellsch: Naturforsch, Frettnde; Tom, I, 
cah. 6, p. 396.) 

M. Jaeger de Stuttgard, avait fait connaître dans une dîsser- 
talion pdt>liée à Tubingen en 1808, une série de belles recher- 
ches touchant l'action de l'arsenic sur les corps organiques. U 
avait prouvé que les plantes absorbent ce poison par leurs vais- 
seaux et leur tissu cellulaire , et que leurs diverses parties sont 
frappées d'une désorganisation ^chimique , à mesure que Var-, 
senic les pénètre. 

M. Link a répété ces expériences, et il a obtenu les mêmes 
résultats ; puis, dans le but d'étudier la résorption chez les vé- 
gétaux y il a ùài quelques nouvelles expériences, toujours avec 
le même agent. Ainsi, sans les détacher de leur pied, il a 
plongé les branches de plusieurs plantes dans des solutions d'a- 
cide arsénieux; les branches d'abord, puis les plantes tout 
entières ont succombé à cette épreuve; un pied de Mesem- 
iryanthemum glomeraUan seul y a résisté, quoique la branche 
immergée iùt morte au bout de quelques jours. Une solution 
de carbonate de potasse agit de même, mais beaucoup plus 
lentement y selon Bl Link. 

Ces faits confirment les travaux de Bonnet sur l'absorption 
des plantes par la surface de leurs feuilles. £n expérimentant 
sur d^es plantes à feuilles de consistance différente, M. Link 
A trouvé que l'absorption varie chez elles suivant leur structure 
et leurs besoins; ainsi une plante à feuilles très*coriaces , ou 
très-épaisses et succulentes ^telles que le Mesembryanthemum 
indiqué }, résiste fort long-temps à l'in^^er^^on dans un fluide 
f énéneux, €t vice versd, . F. Çatoizb. 
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3i. Dks svbstahcxs délïtA&es foue lbs goa^s A11111JLUX9 rau-* 

VBHT PASSB& DAHS I.'om6Airi$ATIOir DSS FI..V2ITBS SARS KUimA A. 

CBTTS oaGAirisATioir. Notice de M. Goeppert, de Breslaa,. 
( Poggendorfs Arumltn Jar Physik und Ckemie ; 2829^ 
p. 487. ) 

Nous avons rendu compte dans le cah. de juin du Bulletin y 
des expériences de ce naturaliste , tendant à prouver que les 
poisons narcotiques n'ont point sur la vie des végétaux la 
même action que sur celle des animaux. La notice dont nous 
indiquons le titre présente le résultat de recherches plus di- 
rectes encore sur Vabsorption de ces substances par TorganismQ 
végétal. 

M. Goeppert» dans le cours de l'hiver dernier , soumit les 
bulbes de diverses liliacées, telles que celles des jacinthes, des 
oignons 9 etc. , à l'action des alcaloïdes narcotiques les plus éner- 
giques, ou de leurs sels* Ainsi il introduisit pendant plusieurs 
jours à l'intérieur de ces bulbes, des solutions d'acétate de 
morphine ou de strychnine, ou un extrait de noix vomique pu- 
rifié par l'alcool. La plupart de ces bulbes se développèrent 
et arrivèrent à la floraison; et cependant on ne saurait douter 
de l'absorption de ces substances , puisque les réactifs chimi- 
c|ues en indiquèrent la présence dans les feuilles, et qu'il suffit 
d'une très-petite quantité du précipité salin obtenu par l'am- 
moniaque pour donner la mort à des oiseaux. Toutes les parties 
des plantes soumises à cette expérience jusqu'aux radicules , 
étaient imprégnées du narcotique. L'eau qui les baignait était 
restée pure et ne se chargeait de cette substance , que quand 
ces radicules entraient en putréfaction. Il y a donc eu absorp- 
tion réelle , sans que la vie des végétaux en souffrît. M. Goep- 
pert annonce l'intention où il est de rechercher s'il y a eu assi- 
milation de quelque partie de ces substances dans l'organisme 
végétal; il prévoit toutes les difficultés d'un pareil travail. 
Espérons qu'il les surmontera et parviendra ainsi à éclairer 
le point le plus délicat peut-être , et le plus obscur de l'orga- 
nisation des plantes, M. Goeppert pensait , dans un précédent 
mémoire , que le défaut d'action des alcaloïdes narcotiques sur 
les plantes, devait infirmer l'hypothèse qui leur attribue un sys- 
tème nerveux , hypothèse qui a été déjà , comme on le sait , 
l'objet des recherches de M. Dutrochet. F. CATOims. 
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32. GntimrATioir im Cocotxee. (Cocm Nucifera)\ par M. PoxTBAtr. 
' [Annales deVinst, kortie. de Fromont ; ttoM 1819, P* ^7^-) 

M. Poiteau, ayant suivi avec attentioa la genninadon d'un 
Cocos dans les serres de M. Soulange-Bodin, a observe des 
particularités échappées aux botanistes qui ont décrit ce fruit. 
Il commence sa notice par une exposition du phénomène en 
question , qu'il accompagne d'une gravure représentant toutes 
les parties du fruit à une époque déjà avancée de la germination. 
Dans l'intérêt de la majorité des lecteurs du recueil de Fromont, 
c'est-à-dire de ceux qui se livrent spécialement à l'horticulture, il 
fait une leçon très-instructive sur la structure du fruit du cocotier. 
La connaissance de cette structure guidera l'horticulteor dans 
les moyens de favoriser le développement de l'embryon , car il 
lui sera nécessaire d'enlever une partie du tégument osseux, 
ou mésocarpe, pour permettre à la première feuille et aux ra^ 
cines de s'alonger ; c'est ce que M. Poiteau appelle débarrasser 
de ses langes le jeune cocotier. U indique quelques autres pré* 
cautions pour que la germination puisse s'opérer sans obstacles; 
mais ces détails étant étrangers à la section de la botanique, 
nous renvoyons à ce qui en sera dit dans la section d'horticul- 
ture. Il suffira de citer textuellement ici les observations pure- 
ment botaniques de M. Poiteau. 

■D*abord, je leur rappellerai (aux botanistes) que l'embryon 
du Cocos paraût absolument indivis, plein; qu'il ne renferme 
aucun rudiment de plumule, qu'il ne sort rien de son intérieur, 
que c'est en s'alongeant par ses deux bouts qu'il se développe 
pendant la germination, et qu'en conséquence on doit le 
regarder comme véritablement acotylédoné et non comme mo^ 
nocotylédoné, ainsi qu'on l'enseigne depuis Gaertner. 

« Que la position de cet embryon est diamétralement oppo- 
sée à celle que lui suppose Gaertner et tous les botanistes qui 
sont venus après lui; c'est-à-dire que le bout radiculaire de 
l'embryon du Cocos regarde Tintérieur de la noix, et que son 
bout caulinaire regarde l'extérieur. 

« Que le gros corps oviforme qui se développe dans l'acte 
de la germination, et qui jusqu'ici était resté inconnu aux bo- 
tanistes, n'est autre chose que la radicule du Cocos, et que cette 
radicule^ abstraction faite de sa totme^ de son volume extraor-* 
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binaire et de sa cavité, ressemble à celle des monocotylMonësy 
en ce qu'elle ne doit vivre que jusqu'à ce que l^ radicelles 
soient dévefoppées. 

« Que les deux écailles ou feuilles rudimentaires ne peuvent 
pas être assimilées à un cotylédon^ puisqu'elles n'existaient 
pas avant la germination. 

« Qu'il est probable que plusieurs Palmiers dont le péri- 
sperme conserve une cavité pleine d*eaU| produisent une radi- 
cule comme celle du Cocos. 

« Que quoique le Cocos soit réellement acotylédoné , il ne 
s*ensttit pas que tous les Palmiers le soient aussi» car je me suis 
assuré , en Amérique , que VAreca oleracea^ Jacquin, est mono- 
cotylédoné. » G....V. 

33. MÉMùtnx sxrtL la fàMVLÉ tns Qitt£ui»iaK»; p«r H. A. F« 
Ds CâlrDoxxa. In-i^y arec tg pi. Pam^ >^9 Tmrtlêl et 

WuTtS. 

Quoique lea Ombellifères soient des plantes pour la plupart 
indigènes de nos contrées, et qu'à diverses époques, plusieurs 
botanistes en aient fait une étude particulière ^ c'est néanmoins 
une des fiamilles du vègaa végétal , où les genres sont fixés avec 
I0 moîna d'exacdtude. S'occiq^nt de cette famille pour \» 4™* 
volume du Prodomus, M. De Candolle a voulu porter une 
A4MiTeUe lumière dans oe obaos générique; et le Mémoire que 
BOUS annonçons est destiné à faire connaître la classification 
des Ombellifères, basée principalem^t sur la structure de leurs 
fruits. Il passe d'abord en revue celles qui ont été successive^ 
nent proposées, savoir: 

i^ La classification de Linné en X736, et qui n'a été que 
faiblement modifiée par Adanson en 1763, par Cranta en 1767 9 
parSeopoU en 1777, et pat Necker en 1790. 

a^ Celle de Coason qui, en 178a , a le premier send toute 
Vimportanee de l'étude détaillée du fruit* Gartner, en 1789, 
avaBiça par des exemples partiels, la connaissance de l'appareil 
fettctificatenr *, et M. De Candolle lui-même» dans la Flore fran- 
çaise publiée en i8o5» appela Tattenlion sur les divers modes 
de c<Hqniéssion dn finnt 

3^ Onanouvelle classification des OmbelUfirrsparSLSpreapl^ 
a été fondée sur le» formes extérieures da fruit. Cetauteur ex-- 

$tot iiYec nusoa les cacaçtàce^ tûcés de riayolucrej H mek\ en 
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i8ao» daos le Systema vegeîabilium de Schultes^ son pregiiei: 
travail 9 et il divisa la famille. en 9 tribus. 

4^ En 181 4 1 HofTmanni de Moscou, fit paraître un travail 
très-remarquablei dans lequel il fit sentir Timportance qu'on 
devait attribuer aux vittcs , c'est-à-dire aux canaux des sucs 
propres qui se trouvent dans le fruit des OmbeHifères. Cette 
considération a échappé à M. Lagasca, qui, en 181 5 (sous le 
nom de son disciple Vela), et en 1821 , publia deux disserta- 
tions sur la famille qui nous occupe. 

5® Enfin 9 M. Koch a publié en 1824, dans les Mémoires de 
la Société des Curieux de la nature , un grand mémoire dans 
lequel il a fait usage avec beaucoup d*art et d'exactitude de 
tous les travaux antérieurs y particulièrement des observations 
de Cusson sur la présence et la distinction des côtes pri- 
i)uilres et aecondaires, observations qu'il a enrichies de vue9 
QoaveUes sur ces organes , et sur les diverses formes de l'albu- 
men. Il a de plus apprécié à toute leur valeur, la présence des 
vùtœ, ainsi que la variété des formes des pétales déjà analysées 
par HofTman , les divets modes de compression du fruits dont 
M. De Candolle avait autrefois fait usage , et les divers degrés 
d'inflorescence admis comme caractères par M. Sprengel. Ce tra- 
vail, auquel M. De Candolle rend une justice pleine et bien 
méritée, a subi de nouvelles modifications, sur lesquelles les 
deux auteurs se sont entendus. Dans leur franche et active cor- 
respondance, ces deux savans ont offert cet accord, aujourdliui 
si rare parmi les botanistes qui, au contraire, étudiant un même 
sujet, ensevelissent leurs découvertes dans le fond de leur ca- 
binet, ou ne présentent au public que des observations préma- 
turées, incomplètes et nullement coordonnées avec les travaux 
de leurs contemporains. 

Ajprès avoir exposé les classifications proposées, l'auteur dé- 
veloppe des considérations importantes sur la structure du 
fruit des OmbeHifères. Elles sont trop nombreuses pour que 
nous puissions en donner à nos lecteurs une idée suffisante , et 
d'ailleurs elles renferment des explications si détaillées 
qu'elles exigent, pour devenir parfaitement intelligibles, d'être 
éclaircies par les figures qui accompagnent le mémoire. 

M. De Candolle établit ici une nouvelle théorie du fruit des 
OmbeHifères , à Vaide de laquelle il expliqué la nature des 
côtes {Jagà) qui| tantôt sont camàks et tantôt SMtiraies, c'est 
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à-dire qui représentent, les unes, la carèn6 on nervure princi- 
pale des sépales» les antres, la sature sniyant laquelle a sépales 
sont sondés entre eux». L'origine des cdtes est évidente sur les 
Ombellifères où ces côtes sont très-saillantes et les dents du ca- 
lice visibles. 

Cette manière d'envisager les côtes du fruit , conduit l'au- 
teur à résoudre un petit problème d'oi^ganographie, qui peut 
s'appliquer également à certaines Rubiacées et à quelques au- 
tres familles. Il s'agissait d'expliquer comment cinq carpelles 
soudés entre eux et avec le calice, surmontés chacun d'un style 
(c'est ainsi que M. De Gandolle admet le caractère normal du 
fruit des Ombellifères) , pouvaient se réduire à deux, sans que 
pour cela le fruit cess&t d'être régulier. L'auteur donne une so- 
lution satisfaisante de cette question ; mais, nous le répétons, il 
faudrait pour la faire nettement comprendre être aidé des figu- 
res, et c'est avec regret que nous nous bornons à la simple in- 
dication du problème. 

Chacun des organes du fruit est ensuite examiné dans sa 
nature, sa position et ses formes. Cest ainsi que M. De Can- 
dolle décrit^ d'une manière générale, les méricarpes^ mot qui 
signifie portions du fruit , et préféré à celui à* hémicarpes , qui 
iReut dire moitiés du fruit , et qui est inexact dans les cas où 
le fruit se compose de plus de deux carpelles. Chaque méri- 
carpe est composé,. i^ du calice qui revêt sa partie interne, 
mais qui manque dans toute la largeur de la commissure; a^ 
du carpelle proprement dit. Celui-ei offre une membrane péri* 
carpique , et une autre membrane qui représente le spermo- 
derme. M. De Candolle parle ensuite avec détails des vUtœ 
on canaux oléifères, et du carpophore ou filet situé dans Taxe 
•du fruit , et auquel chaque méricarpe est suspendu. A Focca- 
slon de celte suspension des carpelles , il parle de l'affinité 
•que les Ombellifères ont avec les Géraniacées, affinité qui est 
plus grande qu'on ne l'avait pensé jusqu'alors. 

Les tribus de la famille des Ombellifères ont été formées 
• d'après le degré d'importance des considérations suivantes : 

I® La forme de l'albumen, tantôt rectiligne , tantôt courbée 
par les côtés ou par les extrémités, a^ La présence ou l'absence 
des côtes secondaires. 3® La compression des méricarpes par 
Te dos ou par les côtés. 4** La disposition des fleurs en om- 
belles simples et composées. 



Qa Botanique* IT 3S 

Les caractères principaux des genres sont tir^, i^ de 
la présence ou de l'absence, et de la disposition des ca- 
naoi: oléiftres; o? de la forme et de la grandeur proportioii^ 
nelle des c6teS| soit primaires, soit secondaires; S^ de la forme 
des pétales ; 4^ de la présence, de Fabsence on de la nature des 
dents 'calicinales; 5® de la forme du stylopode; 6^ et plus ra- 
rement de celle du carpophore. 

L'étude de la germination desOmbellifères n'a rien offert de 
satis&isant pour les caractères des tribus et des genres. En 
effet, les diversités de formes des cotyéldons, que l'auteur a 
observées dans plus de 3oo espèces, et dont il donne la liste 
ainsi qu'une planche qui représente les plus remarquables , ne 
sont point en rapport avec les tribus et les genres établis d'a- 
près les organes de la fructification. 

M. De Candolle détermine la place que les Ombellifôres oc- 
cupent dans la série linéaire des ordres naturels, et il expose les 
motifs qui lui font assigner cette place entre les Saxifragacées et 
les Araliacées, en commençant parles Hydrocotylinées qui ont 
quelques rapports extérieurs|avec les Chrysosplenium , et finis- 
sant par les Coriandrées dont le fruit arrondi et indéhiscent 
semble s'approcher un peu plus des Araliacées. 

Voici le tableau des tiîbus, tel qu'il a été projeté pour le Pro- 
dromus. 

UMBELLIF£&£. 

Subord. I, OaivosvBaMA 

* DmbeUif ù^perfifctif. 

I. Hydroootyliaeii. a Sanioniew. 

^ Pauciji^ataf. Vmbeliù -4- eampositù, 

3. Amminefli. 4 Seseline». 5. Asgelice». 6. Peucedane»» 

7, Tordyline*. 

8. Silerine». 9, CuiniMS. 10 Tbâpsia». ix. DaiiAine». 

Subord. II. CàVFTLommiut. 

la. EksoieUnee. x3. Caucaline». 

x4. Sçaadicine». iS. Smyme». 
Sabord, m. Cfluoif laiM* 
%%• €uti«iidrM« 
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Vn chapitre intitulé : Quelques cofuidéradom darUkméàque 
et de géographie botanique, reDferme des détails tres-curieux 
sur la progression du nombre des Ombellifères connues à di-- 
verses époques, sur l'habitation des genres , et sur la distribu- 
tion générale des espèces à la surface du globe. On y voit que 
le nombre des espèces qui , au temps de Linné (1764) 9 n'était 
que de 199, après avoir monté successivement à 334 dans 
Wîllâenow, à 463 dans Persoon, à 611 dans Sprengel, s'élève 
aujourd'hui à 983. Elles sont partagées en 148 genres 9 dont 
SS sont monotypes, c'est-à-dire ne renferment qu'une seule 
espèce. L'auteur observe que ces derniers genres sont fondés 
sur des caractères plus tranchés que ceux qui se composent 
chacun de nombreuses espèces. 

La plupart des genres ^(^OT^ex, ou à espèces nombreuses, 
sont endémiques (pour nous servir des expressions de Tau- 
teurj, c'est-à-dire ayant leurs espèces habitantes des mêmes 
pays. Sur les 148 genres qui constituent la famille, il n'y en a 
que 3a qui soient sporadiques , ou ayant leurs espèces éparses 
dans diverses régions. M. De CandoUe énumère les genres qui 
habitent TAustralasie, le cap de Bonne-Espérance, l'Amérique 
septentrionale, l'Amérique méridionale, llnde orientale, TA- 
firique , les Canaries, la Sibérie, l'Orient et l'Europe. 

U considère encore comme endémiques, les genres dont les 
espèces sont partagées entre des régions contiguës, telles que le 
bassin de la Méditerranée et l'Orient. Parmi les genres spora- 
diques, il en est quelques-uns dont toutes les espèces appartien- 
nent à l'un des continéns, d'autres dont les espèces sont par- 
tagées entre l'ancien et le nouveau monde. 

Un tableau Fait connaître le nombre des espèces qui croissent 
clans chacune des grandes régions botaniques, ainsi que le 
nombre des genres et la moyenne des espèces par genre. 

U résulte des chiffres présentés dans ce tableau, 1^ que les 
Ombellifères, quoique très-abondantes dans l'Europe, l'Orient 
et le bassin de la Méditerranée , le sont moins exclusivement 
^'on le croyait, a^ Que le nombre moyen des espèces de 
chaque genre est , quant à l'état actuel , assez proportionné au 
d^ré de connaissance que nous avons des diverses parties du 
monde. 3^ Que cette moyenne est ici, comme c'est le cas géné- 
tal, plui faible daoa les Uei que dans lea continéns , et ploi 
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faible aux Caiiâries et à Saiste-Hélènei que dans le reste du 
monde. 

M. De Candolle termine ses observations de géographie bo- 
tanique, en faisant remarquer qu'il est très-peu d'espèce^ 
dX)mbellifères qui se rencontrent identiques dans les régions 
éloignées; il n'en cite que quatre exemples , savoir : YSydroah- 
t^ie interrupia, qu'on trouve dans l'Amérique^ l'Asie et l'Aus- 
tralasie; V Hydrocotjrle asiatica, en Amérique, en Asie et en 
Afrique; \* Helosciadium leptophjrlium , dans les deux Améri- 
ques , et peut-être dans l'Australasie ; et le Coriandrum sativtun, 
commun dans l'Orient et le midi de l'Europe, et qui ofTre ime 
variété ou espèce voisine, au Mexique. 

Dans le 6^ chapitre, qui est le plus considérable du Mémoire, 
Panteur passe en revue les genres nouveaux ou peu connus. 
Ses observations portent principalement sur la structure florale 
«]ui distingue chacun de ces genres, leur division en sections, 
et leur composition, c'est-à-dire l'indication des principales es- 
pèces. Nous ne mentionnerons ici que les genres absolument 
nouveaux, ainsi que les espèces décrites et figurées. 

DiDiscns. PI. IV. Genre de la tribu des Hjdrocotylées , très- 
voisin du Trachjmene ^ et composé du T. incisa de Rudge, 
et d'une nouvelle espèce nommée D. cœruleus , qui a la fleur 
d'un bleu fort agréable, caractère rare et peut-être unique 
dans les Ombellifères, excepté le genre Eryngium. Cette plante , 
dont M. De Candolle donne ici une belle figure accompagnée 
d'analyses, a été décrite et figurée par M. Graham, dans le nou- 
«veau journal philosophique d'Edimbourg, et dans les Botanical 
Rfgister et Magazine. Le nom de Diditcus est la traduction 
^ecque du mot Biscutella , et , en effet , le fruit ressemble , 
quant à sa forme générale , à celui des Biscutelles. Il diffère du 
Trachymene , en ce que les méricarpes sont tellement compri- 
mées par les côtés, qu'ils forment comme deux disques aplatis. 

AsTEOTEicHA. PL V ct VI. Dcux plautes de la Nouvelle-Hol- 
lande, connues dans les herbiers parles noms de Boiaxflœcoides 
et B, ledifolius que Sieber leur a imposés, constituent ce genre 
tle la tribu des Hydrocotylées dont M. De Candolle donne ie 
«aractère générique latin , les phrases descriptives des deux 
espèces qui portent maintenant les noms ^Astrotricka floceosa 
et ledifeiia. Le port de ces plantes rappelle celui des Hermas ^ 
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mais le caractère carpologique en est très-différent j leur nom 
est tiré de ce que les pétales sont hérissés en dehors de poil^ 
étoiles, qvîon retrouve aussi sur les calices, les feuilles et les 
ombelles. 

Diposis. PI. II, f. O. G^ire de la tribu des Hydrocotjlé^, fondé 
sur V Hydrocotjrie saniculœfolia de Cavanilles , qui diffère des 
yT9L\& Hydrocotyle y soit par son port, soit par ses ombelles com,- 
posées , soit enfin par son fniit , dans lequel , selon CavamUes, 
la côte dorsale de chaque méricarpe est prolongée en une petite 
aîle. Quoique M. Sprengel ait rapproché cette plante du Spa- 
nanthe, elle en parait suffisamment distinguée par plusieurs 
caractères dont M. De Candolle fait sentir la valeur. 

Wtdlbria. pi. YIU. Ce genre appartient à la tribu des Am- 
minées^ et a pour type une plante recueillie à Porto-Rico par 
M. Wydler. Il a du rapport, d'un côté avec le Fenouil et le Se- 
seli qui appartiennent aux Séselinées , de l'autre avec le Petro- 
selinum dlloffman ; mais il est plus rapproché de. ce dernier, 
dont il diffère, ainsi que des précédens,parla forme des pétales. 

DiscopLEUBjk. PI. VIII et IX. Genre de la même tribu que le 
précédent , et composé de a espèces de l'Amérique septentrio- 
nale, dont l'une est XJmmicapiUaceum de Michaux, l'antre une 
nouvelle espèce envoyée par M. Nuttall et dédiée & ce savadt. 

LKPTOOikiJus. PI. X. Quatre espèces de l'Amérique septentrio- 
nale ont été envoyées, sous ce nouveau nom générique, par M. 
Nuttall. Le Daucus divaricatiis de Walter, que les auteurs ont 
promené dans plusieurs genres doit rentrer dans celui-ci, selon 
M. De Candolle, qui donne ici le caractère classique et l'indi- 
cation des espèces. 

CmTPTOTJKNiA. Ce nom est substitué à celui de Cyrtospermum 
donné en manuscrit par Rafinesque à un genre composé du 
SUon canadense L. et du S. Thomasii Tenore. Le nom de 
Ctypiotmnia fait allusion aux vitlœ, qui sont tellement cachées 
sous récorce du fruit, qu'on ne les voit que dans la coupe trans- 
versale. 

ScLERosciADiux. PI. I, f. F. Genre de la tribu des Séselinées, 
éubli par M. Roch ( in litL i8a8 ), et qui se compose d'une 
plante recueillie par Broussonnet sur la côte septentrionale et 
occidentale d'Afrique , probablement à Mogador. Cette plante 
parait être, à en juger par la description^ rûfm/i/A^ nodifiora 

B, Tqmb XIX, 5 
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de M. Schousboe ; mais elle diffère suffisamment des OBnanihe 
par son carpophore libre, son stylopode conique, les cAtes de 
son fruit épaisses et proéminentes, etc. 

Gtkosciâdiux. pi. XI. Ce genre, placé dans la tribu des Sése- 
linées, milite entre cette tribu et celle des Âmminées. Ses pé- 
tales entiers le rapprochent davantage de celles-ci ; son calyce 
persistant des OEnanthe^ et son port des jEthusa. Il est composé 
de a plantes nouvelles ( C, digUatum et C. pinnatum ) décou- 
vertes par M. Nuttall aux environs du fleuve Arkansa. 

Deveeea« Ce genre paraît le même que le Pituranthos de M. 
Viviani,^. Lyb. , p. i5 , tab. 7. M. De Candolle le fait mieux 
connaître, et expose les motifs qui l'ont empêché d admettre le 
nom que M. Vivîani a proposé. 

Ekiosywaphe. PÎ. I, f E. Genre de la tribu des Peucédanées, 
établi sur le Ferula iongifoUa de M. Fischer (Catal. du jardin de 
Gorenki, sans descript. ) La commissure dq fruit est toute cou- 
verte d'un duvet velouté, organisation qui ne se retrouve dans 
aucune autre Ombellifèrc. 

TiKDEXAKKiA. Geurc de la même tribu que le précédent, ayant 
pour type une plante de l'Amérique septentrionale , qui a été 
placée parn)^ les OEnanthe , par Walter Persoon et Pursh , et 
parmi les Siùm par Elliot Elle a lei'ruit dnPasUnaca, et le port 
del'Orroû, c'est-à-dire que son aspect est extraordinaire à cause 
de SCS feuilles réduites à un pétiole fistuleux, cylindrique, mar- 
qué çà et là de cloisons transversales. 

Aegbemoea. Sous ce nom, M. De Candolle établit im genre 
fort rapproché du Tiedemannia, et qui comprend 4 espèces de 
l'Amérique, placées par les auteurs dans les genres OEnanthe et 
Pastinaca. L'une d'elles est VOE, rigida de Nuttall. 

AsTTDAuiA. PI. I., f D. Genre établi sur le Crithmum latifoUum 
de Linné fils. Il est voisin du Pastinaca et de VHeracleum, 
mais suffisamment distinct du premier par son fruit non aplati 
en rebord membraneux; du second, par ses pétales entiers; de 
l'un et de l'autre par les petites crêtes de son fruit et peut-être 
par l'absence des vittœ. 

PoLYTJEïriA. Pi. Xin. M. Nuttall avait envoyé, sous le nom de 
Tordjrtium amencanum^ une plante du territoire de TArkansa; 
mais elle ne pouvait faire partie du genre Torâflium à cause de 
son fruit non denté ou plissé. Elle se rapproche davantage du 
genre Zozimia d*Hof!mann; cependant elle a nécessité la créa-* 
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lion dtt nouveau genre Poljrtœnia, qui diffère de ce dernier par 
le port, par le nombre double des canaux oléifères, el par son 
fruit marqué d'une sorte d'aréole ovale sur le dos de chaque 
méri carpe. 

JoHASHiA. PI. I| f. C. Ce genre, qui a du rapport avec le pré- 
cédent, s'en distingue par l'absence des dents caliciuales et par 
l'absence ou la disposition singulière des vittie, 11 est fondé sur 
une plante d'Orient, dont la st'oicture florale n'est pas complè- 
tement connue, puisqu'on, n'en a pas encore vu les pétales. 

TaEroGAJLPUS. PL XIY. M. Ifuttall a envoyé, sous ce nom gé- 
nérique, une plante du territoire de l'Arkansa , et qui a reçu de 
M. De Candolle le nom de T. Nuttaliu, Ce genre fait partie de 
la tribu des^Cuminées, et renferme une seconde espèce nommée 
T, hrachycarpus» 

Lopsoscjuninx. PL II, f. P. Le Ferula meoidts L. compose 
ce nouveau genre de la tribu des Tbapsiées, voisin du Laserpi-* 
iium et du Thapsia. U diffère du premier par les pétales «itiers, 
et du second par lés dentelures ou écailles de son calice. 

Yklml^ PL II, f. VL Ce nom est celui d'un nouveau genre de 
la tribu des Scandicinées, établi sur le Ugiuticum wiuccensc de 
M. K.untb. 

G&AjaiosciAmuM . PI. II , f. K. Genre de la même tribu que 
le précédent, constitué sur deux plantes d'Orient, que Toomefort 
plaçait dans les Myrrhis devenus des Scandix pour les auteurs 
linnéistes. 

AsisosoiABiim. PI. XX. Ce singulier genre a le fruit ovale*- 
oblong, surmonté d'une corne conique ; il est très-remarquaUe 
par l'inégalité de toutes les parties de l'inflorescence , et il est 
fondé sur une plante trouvée par Olivier et Bruguière entre 
Alcp et Bagdad. La planche qui représente X Anisosciadium orien- 
tale est une des plus belles du mémoire. La planche XYI nous 
donne les détails de l'organisation de VEctnnophora spinosa^ 
laquelle était fort mal connue. Ces deux genres font partie de 
la tribu des Smymées. 

Pkxlkbxa. Sous ce nom M. De Candole indique la formation 
d'un nouveau genre qui a pour type le LaserpUium triquetrutn 
de Yentenat. 

Lxco&u. PL Ily f. L. Le Cachryt creiica de Lamarck, Scandix 

S. 



ùutfoUa de Sibthorp , est érigé en un genre distinct par tt. TU 

Gandolle. 

MAOTDABis.Cest encore un genre établi aux dépens des Cachrys 
par M. Koch ( in iiit. ), et qui se compose de 3 espèces, dont la 
principale est le Cachrys tomentosa de Desfontaines. 

EuLOPHUs. PI. n, f. M. M. Nuttall (m Utt. i8a5 ) est l'auteur 

de ce nouveau genre, dont il a envoyé un échantillon en fruif 

. à M. De Candolle. Il tient exactement le milieu entre le PJ^so-- 

spermum de Cusson et le Satymiûm. Sa difTérence essentielle 

d'avec ce dernier consiste dans son fruit didyme. 

SGAUGzaxA. PI. I, f. B. Ce genre, qui , comme les précédens, 
appartient à la trihu des Smymées , se distingue par son calice 
entier, ses pétales échancrés en forme de cœur et ses stylopodes 
coniques et distincts. Son fruit presque didyme le rapproche 
de la tribu des Goriandrées, qui termine la famille. Il ne con- 
tient qu'une seule espèce ( S. micràcarpa ), trouvée par M.La- 
biHardière au pied du mont Liban. 

AsTOXA. PI. XYII. Le genre que M. De Candolle nomme ainsi, 
est établi sur une plante d'Egypte ou de Syrie {A. seselifoiium\ 
qui a le port d'un Seseli; mais les caractères sont presque ceux 
du JBifora d'Hoffman. Ce dernier est un démembrement du Co- 
riandrum de Linné,et conséquemment le nouveau genre Jstoma, 
ainsi que le suivant, fait partie de la tribu des Goriandrées. 

Atmmuk* Pl.XVIII.6enre extrêmement voisin du Conandrum, 
ayant comme celui-ci le calice à 5 dents persistantes, mais 
pourvu d'un fruit didyme. L'espèce sur laquelle il a été constitué 
( A, americanum ) est une nouvelle plante découverte dans l'A- 
mérique septentrionale par M. Nuttall. G....ir. 

34. Nouvelles obseevatiohs sur la deuxième édition du Fiora 
galUca de M. Loiseleur , pour servir de réplique à la ré- 
ponse qu'il a faite aux premières observations de M. Félix 
Petit. ( Anna!, des sciences d'observ. ; mars iSag, p. 4^0. ) 

En premier lieu, M. Petit per^ste dans son sentiment k l'égard 
des espèces qu'il a signalées comme n'étant pas suffisamment 
caractérisées, on comme des doubles emplois de plantes précé- 
demment publiées. 

Ne pouvant présenter ici l'ensemble des observations qui 
composent la r^liqu« de M. Petit à la réponse que M. Loiseleur 
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Deslongcbamps a faite à ses premières observations ( Voyez le 
Buiietin de sept. i8a8, n® 73, et de janvier iSag), nous devons 
du moins présenter les conclusions de celles qui nous ont paru 
les plus importantes. 

Crocus iriphjrlius Lois. = Crocus verskolor Gawler. 

Crocus muUiflorus Lois. =5 Crocus vemus? 

Pofypogon subspathaceumho\s.=z P, mompeliense L., dont le 
développement a été arrêté. 

Calamagrostis donaci/ormis Lois. =r Arundo mauritanica 
Desf. 

Cynoswus fertilis Delens in Lois. = C. elegans Desf. 

Bromus triarisiaius. = B, auriculatus Raspail , in A.nn. des 
se. nat.; août i8a5, T. X. f. 1. 

Eupaiorium Soleirolii Lois. = E, cannabinum L. 

Senedo ovaius Lois, non Wûlû. = S, sarracenicus L. 

Euphorhia sulcaia Delens in Lois. = E. exiguah. 

M. Petit signale comme étrangères au sol français plusieurs 
espèces insérées dans le Flora gallica-, ce sont les Conmilaria 
iaUfoUa Hoffm.; Thapsia asclepium L.; Subuïaria aquatica L.; 
Siiene cathoUca L. , etc. De plus, il n'admet pas au nombre des 
plantes indigènes de la France, mais comme croissant dans dés 
contrées voisines , le Lycopsis vàriegata , le Cnicus steltaius , le 
Crocus iuteus , V jirundoJeslucoides'De^ï. , le Bromus iriaristaius 
le Lagcecia cuminoides^ le Conpolpulus Cneorum, etc. 

Il blâme M. LoiseleurDesIongchamps d'avoir maîntedu comme 
espèces distinctes, un assez grand nombre d'espèces créées à tort 
par divers botanistes, et il lui fait le reproche d'avoir quelque- 
fois réuni des espèces très-distinctes, par exemple les Myosotis. 

Le reste des observations roule sur des critiques que la na- 
lyre et les bornes du Bulletin nous empêchent de transcrire en 
entier. La plupart d'entr'elles se composent d'additions aux 
ppinions qu'il avait précédemment émises, et de vives répliques 
^ux argumens justificatifs de M. Loiseleur Deslongcbamps. 



.ir. 



85. Floba voir Pomhxan .—Flore de la Poméranie,ou Descrip- 
tion des plantes de la Poméranle antérieure et dtérjeure , 
croissant en plein aii; publ. par G. G. J. Hotum. V voL, 
çonlAMim les 10 preoiiàic9 çln^sea da sj^tàn)^ 4^ Hmi^ 
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In-S^ de 3id p.; prix de souscript.^ z thaln X2 grr Gœsliiii 

i8a8; Hendess. 

M. Homann s'est occupé ^ pendant 3o anûées, à recueillir 
les plantes de son pays pour la composition de cette flore ; mais 
le sol plat et uniforme de la Poméranie est peu riche sous ce 
rapport, comparativement à son étendue territoriale de 566 
milles carrés. La science ne peut guère retirer d'avantages de ce 
travail, qui, du reste, ne contient rien de neuf en fait d*obsez^ 
vations. D'un autre côté, le petit nombre d'espèces nouvelles 
qu'on y trouve citées , telles que Campanula autans , Stellaria 
angustifbù'a et Sper^tda ramosissimay ne peuvent être admises 
sans examen préalable. L'auteur, qui a eu plutôt en vue l'in- 
struction des agriculteurs , des forestiers et des pharmaciens , 
ne donne que les caractères génériques ; mais il décrit les es- , 
pèces avec beaucoup de détail , bien que, en général , ses descrip- 
tions soient prises ailleurs. Une chose assez surprenante, c'est de 
trouver aussi ici le Polypogon monspeliensis de Desf. ; nul doute 
que cette plante ait été apportée de France ou de Portugal dans 
le chargement de quelque vaisseau poméranien. ^Leipziger 
Lberatur Zeitung, juillet 1829, p. iSqs.) 

36. BoTAHiCAi. Reoutbb. Vol. Il, nouvelle série , n^ 5 à 7. 
joittet à septembre zSig. (V. U BuUetin de septembre 1629, 

P«g« 377- ) 

1247. Echeveria gîbbiflora D. C. Mém. sur les Crassulacées, 
p. 29, tabl. 5. Cette Crassulacée, appartenant à un genre nou- 
veau établi par M. De Candolle, est venue, dans le jardin de la 
Société d'horticulture, de graines qui avaient été envoyées par 
M. Mac Rae de la côte sud-ouest de l'Amérique. — ia4B. Pyrus 
jrÀntf/ifû.Lindl. in Tram, hort.soc. 6,p. 896. Nous ne donnons pas 
les caractères de cette espèce nouvelle de Poirier, parce qu elle 
est connue par la description que l'auteur en a faite dans les Tran- 
sactions de la Société d'horticulture. Il suf&ra de dire que ce 
Poirier a été confondu avec le Pyrus communis par Loureiro , 
mais qu'il en diffère par ses branches plus longues et plus 
irtertes^ par ses feuilles plus grandes et pins luisantes, par scm 
«allée entièrement glabre, et par son fruit austère, pomifonne, 
▼erruqaeuic et osseux: X.aempfer ( Ammn. estai, p. 800) en a 
parlé sous le nom de M yulgo Jfa/.— 2>49« OxaHt toriMQsa. 
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c Caule carnoso squamoso, foliolis S ^earibm obtusis snbtus 
« pilosis y fioribus umbellatis , pedunculo petiolisque tortuosb 
« subaequalibus camosis. » Cette plante est originaire de Valpa- 
raiso. — laSo. Pofygonum injucundum; foliis tnangularibus in 
« petiolo attenuatis acutis, ochreb cylindricis truncatis glabris, 
« racerois aziilaribus foliis breyioribus,[floribus octandrisdîgjnisy 
«caule fruticoso.» Cette nouvelle espèce est native des parties 
élevées de la Cordilière du Chili entre, Yalparaiso et Santiago, 
A la suite de la description , M. Lindley à mis une note .assez 
étendue sur le genre Pofygonum y et sur les usages tant écono-^ 
miques que médicaux de quelques espèces. — xa5i. Lupinm 
micranthus ; a annuus , fioribus subverticillatis sessilibus brac 
« teolatiS) calycis labio superiore biûdo : inferiore integro, fo« 
«liolis 5-7 lineari-spathulatis ciliatis y leguminibus 6-$permia 
« transversim sulcâtis , caule ramoso, radicibus granulatis. » 
M. Douglas a trouvé cette plante croissant en abondance, tant 
sur les bords méridionaux du fleuve Columbia, que dans Tinte- 
rieur de la Californie. Elle a des rapports avec le Lupùms èi» 
color. — 125^. Bégonia villosa; «foliis semi-cordatis obsolète 
« duplicato-dentatis obtusis, petiolis ramisque villosis , capsula 
« alâ majore rotundatâ.» Cette plante est originaire du Brésil^ 
elle a des rapports avec le B. humilis de Dryander, ainsi qu'avec 
le B, semperflorens de Link et Otto. Dans quelques jardins dei 
environs de Londres , elle porte le nom de B. hirsiUa , qui eflV 
celui d'une tout autre espèce.-* laS 3. Azaleapontica; var.SùioH 
sis. C'est une des plus belles plantes du genre Azalea^ elle se fiait 
reoàarquer autant par son feuillage grand, onduleuz, vert- 
blanchâtre en dessous, que'par ses magnifiques fleurs dorées. Elle 
a été reçue de la Chine, en différens temps, par MM. Loddige» H 
Wells.M. J. Lindley pense qua ceUe espèce n'est pas positivemeiift 
originaire de la Chine, mais qu'elle a pour patrie la chaîne da 
Caucase, et qu'elle peut avoir été apportée dans ce pays par 
les caravanes russes ^qui se rendent à Nertcbinsk poor cooi- 
mercer avec les Chinois.— x a 54 . Viola prafmana Douglas « Caukl 
« simplici erecto , foliis ovato-oblongi» petiolatis hirsutis iate* 
« gris, capsulis pubescentibus. «'Cette nouvelle espèce de vio- 
lette est voisine du Viola NuttaUii, dont elle diffère snrlMitpar 
ses fleurs plus grandes, et par sa pubescence plus épaisse. Elle 
a été trouvée, par M. Douglas, soin rombiage dfli ftus, aux 
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environs du fleuve Columbia, et dans les plaines de la rivière 
▲guilar en Californie. — ia55l Teucrium orchidèum : « foliis 
« oblongis obtusb integerrimis trîlobisque pubescentibus , den- 
« tibus calycisoyatisy limbo corollae 5~lobo secundo labelliformiy 
« floribus axillaribus solitariis, caule sufTruticoso.»» Cette plante 
est originaire des environs de Valparaiso et de la Conception , 
au Chili. — ia56. StercuUa lanceoîata Ca vanilles , dissert. 5, 
p. 187, tab. 1439 f. I. ^ 1257. Hosackia bicoior. Le Lottts pin- 
natus de Hooker [Bot, Magaz. agiB)^ avait été érigé en un 
genre particulier par M. Douglas, qui l'avait dédié à M. David 
Hosack de Tfew-Tork, un des plus ardeus promoteurs des 
sciences dans l'Amérique septentrionale. La publication de ce 
genre est due à M. George Bentham qui a fait une étude ap- 
profondie de certains genres de Légumineuses, particulière- 
ment des MedicagOf Lotus, Dorycnium , etc. Voici les caractères 
qu'il lui assigne : Hosagua. — Cafyx campanulatus 5-fidus. 
Alœ vexillum subœquantes patentes. Carina rostrata. Stjrlus 
fiUformis. Stigma capitatum. Legumen cylindraceum , v. sub- 
Qompressum, rectum, laeve. — Herbae, foliis impanpinnatis , 
IblioUs sœpiàs aUerniSj stipulis membranaceis minutis aut ob> 
aoletis. — Bentham Bffss. La plante qui forme le tjEpe de ce genre 
a le port, l'inflorescence et le fruit d'un Lotus y ainsi que 
M. Hooker l'avait déterminé^* mais indépendamment des ca- 
ractères ci-dessus exprimés , il y a dans cette plante quelque 
chose de particulier qui permet d'en constituer un genre, comme, 
jAur exemple, la position des aîies, le stigmate capité,les feuilles 
pinnées et non temëes ; enfin les stipules n'y sont pas grandes 
et foliacées comme dans le Lotus , circonstance qui paraît de 
quelque poids dans la classification des Légumineuses. M. Ben- 
diam rapporte an genre Hosackia le Lotus sericeus de Pursh, 
et il y ajoute deux antres espèces trouvées par M. Douglas sur 
la côte nord-ouest d'AmériqUe. Il nous semble utile, pour 
completter les renseîgnemens sur ce nouveau genre, de donner 
les phrases caractéristiques des 4 espèces qui le composent : 

1. H. bieolor (tab. 1^57); glabra, floribus umbellatis ebrac- 

teatisi foliis 7-^foliolatis. 

2. B.décumbens; pnbescens, floribus umbellatis, bracteâ i-3- 

foliolatà, foliis 4-5-foliolatis. Fo£ib/<(ialtema. Stipula mi- 
f)Ulii«iai«( aut nuU». Otijrx profonde Scfidus, laciniis 
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linearibus aeqaaiîbus, villosis. P«la2t>r»m forma ferè ut 

in H. bicolore. Pilamenta omnia antherifera. 

3. H. Purshiana; pubescens^ pedunculis i-floris, bracteà sub 

flore monopfajllâ, calyce yillosoy foliis 3-rar6 4-5-fo- 

liolalis. 

Lotos sericeus. Pursh, flor. am. sept, a, p. 4^9* 

Trigonella americana. Nuit, gen, a. p. lao, Ser.inDeC. 

Prodr. 

FoUola saepiùs alterna. Stipulœ minutissimae aut null». 

Cafyx villosus , laciniis linearibus corollam subaequan- 

tibus. CoroUa parva pctalis yîx stipitatls. Stiçina capi- 

tatum. 

4. H. parviflora ; glaberrima , pedunculis i-floris, bracteà sub 

flore saepiùs^foliola ta, calyce subglabro, foliis 4-6-folîolatis. 

Radix tuberculis pisîformibus monita. Planta tota glabern- 
ma glaucescens ; foliola alterna oblonga obtusa. StqHikc minu- 
tissimaè aut nullae. Cafyx subglaber, laciniis brevibus parce 
pilosis. Corolla ut in H. Pnrshianâ, sed minor. Stigma capi- 
tatum. 

ia58. Persea gratiisima Gaertri. fil. Carpol 3. p. aaa. 
C'est le Laurus Persea de Linné et des auteurs, qui four- 
nit le fruit nommé Poire Avocat dans les colonies. — laSg- 
Budldlea keterophjrlla, «iViWBDM teretibus lanatU, foliis subtus 
« lanatis, inferioribus cordato-oblongis acuminatis denticu- 
« latis, superioribus oyato-lanceolatis subintegerrimis, floribns 
« spicato-panicttlatis lanatis. » On ne connaît pas la patrie de 
cette plante; mais on présume qu'elle vient de l'Amérique 
méridionale, car elle est voisine du BuMiea americana, dont 
elle se distingue surtout par la diversité de son feuillage (i) -« 
ia6o. Pentstemon confertum Douglas. « Foliis integerrimb gla- 
« bris; radicalibus spatulatîs acuminatis longé petiolatis, supe- 
« rioribus sessilibus ovatis acuminatis, verticillis multifloris con- 
« fertis subaphyllis, coroHA calyce paulb longtore.» Cette nou- 
velle espèce, dont les fleurs ont ufie couleur blanche-verdàtre, 

(i) Dan* «ne note aoiMZ^ aa n* sa6ft èa rnoi^de sept.» M. liodlay 
aMore qae aatte plante est la même «{ne le B. mmJagatearwmis da Bota^ 
nkal Magasine f tah, 98^4; maîsqne le dernier nom ne pent lui rester» 
pniiqQe le BatUlèa madagascariensii de Lamarek et Yabl en dllBr* oota- 
Uement, et ^a, par cootéquenti Tefpèee dcmt îl t*t|it in n'ivalrpa* 
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a e\& découverte par M. Douglas dans les forets de pins des 
montagnes, près du fleuve Columbia, dans le norJ^ouestde 
rAmérique, ainsi que dans les vallées des Eocky-Mountains. 
—1261. Lowea berberifolia, La Rosa bcrberifolia de Pallas et 
de tous les auteurs , vient d'être érigée par M. Lindley en un 
genre distinct qu'il n'a pu caractériser qu'à l'aide des diffé- 
rences que cette rose présente dans ses organes de la végéta- 
tion. Ses feuilles sont simples, dépourvues de stipules, et ses 
aiguillons sont souvent composés. M. Lindley s'élève contre la ^ 
règle établie par Linné 9 qui ne voulait admettre comme carac- 
tères des genres que ceux tirés des organes de la fructification , 
parce qu'ils étaient, disait-il, moins sujets à variations. Il est 
temps, ajoute M. Lindley, de s'affranchir de ce préjugé et 
d'admettre publiquement le principe contraire , d'après lequel 
se règle chacun en particulier, savoir : que les modifications im- 
portantes des organes de la végétation sont suffisantes pour 
l'établissement des genres sur des espèces qui ne différent pas 
essentiellement dans les organes de la fruciification. La pre- 
mière application de ce principe a été faite sur les Cypripedium 
de l'Inde, la seconde sur le genre Negundium, et la troisième 
sur le Lowea. Dans ce dernier genre, le feuillage est réelle- 
ment différent de celui de la Rose , il n'y a aucune trace de 
stipules , et la feuille ne peut être considérée comme la pin- 
nule terminale d'une feuille ternée de Rose > puisqu'il n'y a 
point d'articulation (i). — za6a. Pentstemon glanduiosum Dou- 
glas. «Glanduloso*pubescen$, folus radical ibus ovatis grosse 
« dentatis, caulinis amplexicaulibus acutis'subintegerrûnis , se- 
« palis capsulœ glabrae subaequalibus , corollis ventrioosis,radi- 
« mento glabro. » Cette belle espèce est originaire de la côte 
nord-ouest de l'Amérique; elle estvivace, et ses fleurs ont 
l'aspect de celles des Digitales. Le genre Pentstemon , de 
même que le Lupinus, compte aujourd'hui un grand nombre 
d'espèces découvertes par M. Douglas, et cultivées dans les 
jardins d'Angleterre. Cinq ont déjà été publiées dans le Bota- 
nical Âegister^ savoir : P, gUmdulôsum^ n® ia6a; P, triphyllum, 

(i) Ce genre t d«jà été proposé par M. Dmnortîer-RaUeaa ( Annal, de 
l^ Soei LimUemne de Paru, z8i5, p. 4 ) eont 1« nom d« HuUtma , qai a 
été adopté par M« A. CoUa dans la aoooad appoodice à son HQrUu r^»- 
lM#w. V. !• Aitoiùi , a^dl xSag, p, VI. ( IBiéd. ) 
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n® 1145 ; P. eonfertum^ vf^ ia6o; P. diffusum, n® ii3a ; et P. 
JUchardsomîf n^ x'iii. H reste encore à faire connaître 8 nou- 
velles espèces dont voici les noms : P. Scoaleri^ ovatum, spe- 
eiosum , acuminatam , venustum , pruinosum, deustum y et atle^ 
natum, — i:k6'^, Ribes cereum iSou^lsa, «Inerme; foliîs subro- 
« tundiscrenatissublobatîsglanduloso-pubescentibus basi trun- 
« catis integerrimis , racemis cerinus pedunculatîs paucifloris 
«c umbellatisy bracteîs ovatîs tomentosîs, calycibus tubulosis co- 
•r loratis pubescentibus.» Cette espèce est pourvue de fleurs blan- 
ches, et Tune des plus distinctes du genre. Elle est native de la 
côte nord-ouest d'Amérique. — ia64. Argemone grandijlora. 
«Foliis oblongis pinnatifidis planls pauci-dentatis , calycibus 
« inermibus. » Espèce nouvelle originaire de Mexico. — ia65. 
Helianthus îenticularis Douglas. « Annuus, foliis ovatls acumi- 
« natis grosse serratis hispidis tripliveniis, pedunculis monoce- 
« pbalis «qualibus.» M. Douglas aintroduit cette plante, en 1827, 
de la cAte nord-ouest d'Amérique. Elle se rapproche de VH, 
^uhœformis^ mais en est suffisamment distinguée par ses 
Veuilles et son pédoncule non fistuleux. Les habitans du 
Tford de la Californie font sécher les grains de cette plante 
pour en faire ensuite des sortes de tourteaux dont le goût n'est 
pas désagréable. — ia66. Scottia angustifoUa, « Foliis lineari- 
« oblongis basi truncatis.» Cette nouvelle espèce diffère principa- 
lement par le contour de ses feuilles du S. deniata. Elle est ori- 
ginaire de la Nouvelle-Hollande. — » 1267. Camellia Japonîca 
var. punctaia : a Petalis subcameis rubro maculatis punctatisque, 
« interioribus contortis, staminibus interjectis.» — ia68. Pimelea 
futmiUs fi, Brown. Prodr. Flor. Nov. Poil. i. p. SSq. G. . .k. 

37. fioTurxGÀL M4GAZIKB1 nouv. série, n^ XXXI à XXXUI, juin 
k septembre 1829. (V. le BuUeiin de septembre i8a9yp. 38i). 

4918. Clarckia pukheila Vursh. Cette jolie plante^ aujourd'hui 
Tomement de nos parterres , a déjà été figurée dans le Botani- 
cal Register^ tabl. 1100.-12919. Nicotiana acuminata. M. Gra- 
ham a décrit cette espèce , originaire de Mendoza ^ sous le nom 
générique de Pétunia ^ dans le nouveau journal philosophique 
d'Edimbourg y juillet , 1828 , p. 378. — 2920. Bégonia semper-- 
florens. C'est encore M. Graham y qui ^ dans le même journal^ 
(mai 1829) a fait connaître cette nouvelle espèce^ que Ton cul- 

j^YC daD9 ^elf UC9 jardins | $ous les fioms de Jf^nia Setariaen 
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B. SellofPu. Elle est originaire du Brésil , et se rapproche du B. 
spaihulata Willd.; mais celle-ci a les feuilles plus concaves y 
non apiculéesy ses stipules plus grandes, Taîle du ftuit plus 
grande et aiguë. — agdi. Ligustrum Nepalense Wallich £r (U>r. 
ind, V. T. p. i5i. Ligttstrum spicatum Don Prodr.Ji. nepal. , p. 
107. — 2922. Acacia lanigera Cunningham in Field's geog. 
ment, an New South ff^ales^ p. 345. Grahamûf Edinb, new philos, 
joum., janvier 1829, P- ^^5. Cette espèce a de grands rapports 
avec V Acacia muiiinerpia D. C. — 2g%?i, Erigeron glahelUun. Sous 
ce nom , M. Nuttall a décrit dans son Gênera o/North Amer,^ 
V. 2 , p. 148 9 une belle espèce que M. Richardson a retrouvée 
pendant le voyage du capitaine Franklin^ et qu'il a publiée dans 
l'appendice botanique de la relation de ce voyage aux contrées 
polaires. Aucune figure n'avait encore été publiée de cette 
plante. — 2924. Giiia graci/is : « glanduloso pubescens, caule 
« valdè ramosoy foliis lineari-oblongis obtusis, calycis segmentis 
a longis subulatis.»M. Douglas a découvert cette nouvelle espèce 
( qu'il rapportait d'abord au genre CoUomia ) dans le nord- 
ouest de l'Amérique, siv les bords de la rivière Spoken et sur 
les hauteurs qui avoisinent la rivière Flathead.— 2925. Clero- 
dendron emimense : « foliis oppositis tematisqueovatis acutis iu 
« petiolumbrevem attenuatis integerrimis vel grosse serratis , 
« corymbis termbalibus, coroll» tubo gradli staminibus duplo 
« breviore, deatibus calycinis minutis. » M. Bojer, professeur de 
botanique à llle-de-France , a découvert cette espèce dans les 
montagnes des environs de Tananarivou , capitale de la pro- 
vince d'Emime, à Madaga8car.«-2926. Bonatea tpeciosa Willd. — 
2927. Maxillaria Harrisoniœ Lindl. Bot, regist. ub. 897. Den- 
drobium Harrisoniœïlook, Sxot,Ji, tah. 120. — ^g^S. Acacia 
Oajeedrus Sieber et D. C. Proelr. rrst. veg, 2. p. 4^3. — 2929. 
Cestntm alatemoides. Catal. Hort. Paris. , 70. Hamilt. Prodr. 
Plant. Ind. occid.^ p. 25. — 2930. Slenoehilus viscosus Graham, 
in Edinb.phil. Journ.j janvier 1829, p. 387. *- 2931. Eulophia 
streptnpetala tindiej f Bot. regitt. tab. 1002. — 2932. Pontederia 
aturea Swartz,^. Lid. occid. v. i , p. 609. Cette magnifique es- 
pèce n'était connue que par les descriptions des auteurs qui 
ont écrit sur les plantes de l'Amérique méridionale. Elle croît en 
diverses contrées de ce continent, ainsi que dans lesiles adjacen- 
tes. M. Hooker pense qu'on doit lui joindre comme synonyme 
1^ Pontederia çratsipes delfartius, Ifoç, Gen. etSp. BrasiL v. 1 1 
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p. ^. — A933. Mtieila pentandra ; « pubescenti-scabra , foliis 
« corda to-lobatis crenatis^floribus pentandris, filamentisbrevissi- 
a mis, stigmatibaslnlobis.* Cette Douyelle espèce a été trouvée 
par M. Drummond dans les Rocky'Mountains. Elle est très-re- 
marquable par ses pélales pectines, réfléchis , jaunes et d'une 
texture extrêmement rigide. Le nombre des étamines n'est que 
de cinq y dans cette platitCi et ses stigmates sont bilobés ; ce qui 
la distingue encore des autres espèces de MùeUa qui sont dé- 
candres et qui ont deux stigmates simples. Cependant son port et 
les autres caractères ne permettent pas de la séparer générique- 
ment (i).— - ^934. Draba aureayM. et Hom. Flor. Dan. ▼. 9 , 
tab. 1460. —. 2935. Tradescantia Crassula Link et Grabam, in 
Edinb, PhiL Joum. oct. 1828 , p. 387. — 2936. Andromeda 
k)pnoides L._ 2937. Orobus stipulaceus : « caule ereeto angu- 
« lato y supemè subramoso, foliis bi-trijugis, foliolis Jineari-atre- 
« nuatis longissimis obscure trinerviisglabris, stipulis magnis 
« semisagittatis.» L'origine de cette espèce nouvelle est très-dou- 
teuse ; néanmoins on la croit introduite dans le jardin botani- 
que de Glasgow , par des graines venues d'Amérique. Elle se 
rapprocbe tellement de V Orobus setijormis de Schleicher , qu'il 
n'y a d'autres différences , selon M. Hooker , que dans la taille 
des individus. Mais V Orobus seti/ormis de Scbleicber est dté 
comme synonyme d'O. canescens^ qui est une plante très-difTé- 
rente. C.jr. 

38. OnssavATiORS sua les CAiAcriass et les ai&nités des genres 
Dartvinia , Brunsfelsia , BrowaliOy ArgjUa , Eccremocarpus, 
et d'une plante improprement rapportée à ce dernier genre ; 
parDifDoNy bibliothécaire delà Soc. Linn. ,etc* {Edinb, 
new Philos, Joum, ; avril— juillet 1819 , p. 83.) 

Le genre Darwinia a été constitué par Rudge , dans le 1 1* 
volume des Transactions de la Société Linnéenne , pour y pla- 
cer une plante de la Nouvelle-Hollande , qu'il a décrite et Ggu- 
rée sous le nom de D, fascicularis ; mais 'comme il n'a pas fait 
connaître la structure de l'ovaire de cette plante , sa place, dans 
la série des ordres naturels , n'avait pas été déterminée. Une 
certaine ressemblance de port avec les Cryptandra était sans 

(1) M. De CandoUe aoat écrit qn*U vient d*érigfr cette plante ea tm 
flCBie dûttoct sona le nom de Dnunmondia ( in Prod. oiif.} Ce («nie ctt 
llMé entre le iril»/ib ft le 7WWAi« ( Eéd. ) 
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doute ce qui avait engagé M. Allan Gunningham, qui eu a dé- 
crit une seconde espèce, à ranger le Danvinia parmi les Eham- 
nées. M. D. Don s'est assuré , par l'examen de plusieurs échan- 
tillons en fleurs et en fruits parfaits , qu'il appartient à la fa- 
mille des Myrtacéesi^près du Caljrthrix, Yoici les caractères qu'il 
lui attribue : 

DA&wiiriAy Rudge, 

CaUx tubulosus, obtuse pentagonus, colora tus : tu^us medio 
deorsùm ovario arctè adhaerens; dimidib superiore membra- 
naceo , deciduo ! faux dilatato-campanulata , venosa : limbus 
5-lobus : lobis subrotundo-cordatis , obtusissimis , concavis 
pellucido-punctatis , aestivatione imbricatis. Petala nulia««S/a* 
mina indefinita (lo v. i5) limbo calycino inserta , saepiùs per tria 
approximata, medioque sinus laciniarum occupante ifilamenta 
brevissima, angustè linearia , complanata, glabra : antherœ sub- 
globosae, bilocfulares, basi insertae : loculis tumidis, rima Ion- 
gitudinali dehiscentibus. Pollen pulvereum. Ovarium inferum^ 
pentagonum , uniloculare : ovulo solitario , erecto. Stylus ca- 
pillaris, exsertus , supernè atténuât us , apice barbatus. Stigma 
punctumpruinosum.Pmcar/7m//t capsulare, monospermum,pen' 
tagonum, apice clausum. Semen etiam pentagonum, pericarpio 
vix dimidio brevius : <e^to membranacea , spadicea , extùsscro- 
biculata I albumen nullum. Embryo erectus , cavitatem seminis 
omnino implens, angulisque ejusdem impressus, obovatns , lac- 
teus : cotyUdoneshxesi^ûvBai^y crasse, obtnsae : nuiicttia crassa, 
tnincata , cotyledonibus duplo longior , recta , centripeta. 

Fructices { KnsttSiXasïci) deeumbentes ^ ramosissimi, foHosi. 
Folia sparsa^ angusîa , pellueido^punctatay basiramis articufata. 
Flores terminales ^ fasciculati {verumtamen axiUares proprié 
dicti ), rosei v, albi^ nunc paleis ( fbliis mutatis ) scariosis in~ 
terstincf:, 

I. D. fascicularis y foliis acerosis, receptaculo paleaceo, 
stylo flore ter longiore. 

Darwinia fascicularis. Rudge in Linn, Trans, ii. 299. t. as. 

Hab, in Novâ-HoUandià. PHiite , Paterson, Calcy. ( V. s. sp. 
înHerb. Lamb.) 

Frutex decumbens , ramosissimus. iFbi!rVi acerosa^ uncialia. 
Flores copiosi, rosei, paleis scariosis lanceolatis v. setaceis dis- 
tinct!. 

ft. D. taxifoUa^ foliis acinacKom^uf ^ stylo flore breriore* 
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Darwinia taxifolla. Cunningham in Fîeléts Ceog, Mem, p. 
35a. 

Hab. in NoYâ-Hollandlà. Caley, Cunningham. (V. s. sp. in 
Herb. Lamb. ) 

Frutex decumbenSi ramosissimus. FoUa sparsa, in apice ra« 
mulorum conferta, fasciculata, falcata, acînaciformia , macro- 
nulata , vix ultra semunciala. Flores paucîores , foliis rarà mu- 
tatis interjectl.[CVi(p: albus. Stamina lo. Pericarpium capsulare, 
monospermum , pentagonum. Caetera ut in génère. 

La comparaison de la structure et du port du Brnnsfelsia 
avec le nouveau genre Franciscea de M. Pobl , n'a laissé aucun 
doute dans Tesprit de M. Don sur Vident! té de ces deux genres. 
Le genre Franciscea a été placé par M. Pobl dans les Scrofu- 
larinéeSy mais il paraît, d'après sa description et ses figures, 
qu'il n'a pas connu le fruit en bon état. En conséquence de la 
réunion proposée par M. Don , il donne le nom de Bruns- 
felsia uniflora au F. uniflora , de PohI ( Bras. i. p. a. tab. i ), 
dont le F. hopeana de Hook ( fiot. Magaz. tab. '2829 ) ne pa- 
raît pas différer spécifiquement. Le genre Brunsfelsia offre les 
caractères suivans : 

Brunsfelsia. 

Ciify» tubulosus, laxus, cartilagineus , 5-dentatus i fauce 
parùm yentricosà : dentibus ovatis acutis, conniventibus. Co- 
rolla bypocrateriformis : tuhus infernè pentagonus, caljcem 
longitudine parùm excedens : Jaux, prominula : limbus patens , 
4-lobus : lobis subrotundis, integris, planb, aestîvatione imbrî- 
catisi demùm flaccidis. «S/ami/ia 4 , didynama , absque quinti 
rudlmento : filamenta glabra ,. corollae tubo ferè omnino ad- 
baerentia apicibus tantàm solutis : antherœ bilobae , lobis aplce 
confluentibus , bine unilocu lares ! fissura unicâ déhiscentes. 
Ovarium biloculare , annulo camoso basi cinctum : septo con- 
trario , placentifero : ovidis indefinitis , ovalibus, laevibus, cur- 
vulisy bine embryo (si nobis conjeciare licet).verisimilitèr cur- 
vatus. Fructus maturos nondùm vidi. Styius compressus , gla- 
ber, supemè latior , clavatus. Stigma nutans , bilabiato-ringcns : 
lobis ( styli angnlorum continuatio ) crassis , obtusis , inaequali- 
bus , glandulÂ ( stigma verum ) , magnà , carnosà , minutissimè 
papillosft , madidà interjectis ; lobo inferiore minore. 

La structure des graines 1 la direction et la forme de i'em- 
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brjon y l'ovaire bilocalaire '( celui du B. americana présente 
évidemment ce caractère ) font placer le genre Brunsfelsia dans 
la famille des Solanées. M. Don décrit ensuite une nouvelle es- 
pèce , sous le nom de S. grandiflora , recueillie au Pérou par 
Tafalla. 

Un autre genre que M. Don éloigne des Scrofularinées pour 
le placer dans les Solanées , c'est le BrawalUa , qui n'a pas été 
décrit avec exactitude par les botanistes. Voici la nouvelle des- 
cription proposée par Faute ur : 

BaovALLiÀ, L. 
Catfx membranaceus y tubulosns, lo-costatus ( costis alter- 
nis validioribus ), limbo 5- dentatus,^basiattenuatus,'utroque 
latere profundiùs fissus : laeiniis obtusis , carinatis. Corotia hy- 
pocrateriformis (ob pedunculi contortionem flos resupinatus î) '" 
tubo nervis i5 peragrato, suprà ad apicem ventricoso : Umbo 
obliquOy S-lobo, aestivatione plicatà! lobis rotundatb; superiore 
( inferiore verojgropriè ) majore, trinervio; cœteris uninerviis. 
Staminal^, didynama, fertilia; gifeVir/ rudimento nullo \ fila^ 
menta complanata , apice barbata, pilis ramosis copiosis; infe- 
riora ( superiora vero propriè ) duo , longiora , apice arcuata » 
cuneato-dilatata, truncata, colorata , antheras omninô tegen- 
tibus , hinc coroUae faux quasi fomicibus clausa I Aniherœ 
superioi^s reniformes , biloculares , basi emarglnata: , filamen- 
torum contortione centrifugae , iisderaque contrarias , loculis 
sequalibus , tumidis , rima longitudinali dehiscentibus ; i^ferio- 
res ( vero propriè superiores ) filamentis parallelae, loculo su- 
periore niinimo. Pollen e granulis minutissimis pellucidis com- 
positum. Oçarium biloculare : ovulis numerosissimis. Siylus 
compressus, glaber, angulis septo contrariis. St/gma inclusum, 
amplum , compressioni styli parallelum , fissura leviter bilobum 
4> tuberculatum dorso excavationibus a depressum, prorecep- 
tione antberarum superiorum : lobis glutinosis, suprà depressîs. 
Capsula oblonga , bilocularis , bivalvis , polysperma ; valais 
bipartibilibus. Dissepimenluin contrarium, ob discum fronti 
dorsoque floris oppositum. Placentœ a, camoss , septo insertas , 
scrobiculatflB , seminiferœ. Semina angulata , adbaseos latus sn- 
perius umbilico prominulo notata, extùs punctis exiguis depres- 
sis conferiissimis scrobiculata;ftfjto exttrior cellulaiis, fasces- 
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cens , cras&iuscola ; inièrior tenuistimè membranacea , alba; 
nihumen copiosom , caniosum, album. Embryo tores , rectos , 
obliqué centralis , niveus : cotyiedones brevissim» » rotundatae ; 
radicuUi his dtiplo longior , obtusa , crassa , centripeta , ad la- 
ttis inferius ultra umbiiicum prona. 

Dans VEdinburgh Phihsophical journal^ u^ XXVIII , i8a3 , 
p. a6o, M. D. Don avaitétabli un genre jirgylia qui avait pour 
type le Bignonia radiala de Linné \ mais n'ayant pas eu à sa 
disposition de fruit en bon état de conservation , . quelques 
/inexactitudes s'étaient glissées dans sa description. Une seconde 
espèce, rapportée du Chili par M. Caldcleugh, a fourni à l'auteur 
le moyen de rectifier le caractère générique qu'il présente de la 
manière suivante : 

Arctxja. 

Calyx 5 — partitus. Coroiia basi tubulosa, fauce ventricosa: 

limbo 5-Iobo,subaBquaJi, sstivatioué imbricatâ. Staminaf^y^àj-- 

nama, fertilia. Antherœ imberbes, bipartitas : lobis obtusis, di- 

varicatisy apicc distinctis, rima longitudinali dehiscentibus. 

Ovarium biloculare. Siyltis fijifonnis, laevis. Stigma bilamel- 

loso - partitnm , pruinosum. Capsula siiiquœformis > biiocu- 

la ris y bivalvis, polysperma, torulosa : ow/w crustaceis , navi- 

eularibus. Semina transversa , aptera! obreniformia, apice bi- 

loba f margine obtusa, hinc concava, striata, indè convexa, tu- 

bcrculata : testa exterior coriacea» intùs solcata; interior mem- 

branacea , plicata \ Albumen nullum. Embryo cavitati seminb 

conformis : cotyiedones foliaceas, undulat», basi eraarginatae : 

radicula brevissima, obtusa, centrifuga. Plumuia inconspicua, , 

Le genre Eccremocarpus a été limité par M. Don à deux es* 

pèces du Pérou {E. viridis Ruîz et Pavon, et £. longiflorus 

Uumb. et Bonpl. ) VE scaber forme un genre nouveau sous le 

nom de (Uilampelis^ et qui se distingue essentieliement par la 

structure de ses anthères ainsi que par la forme de son calice 

et de sa corolle. Au moyen de cette séparation , les caractères 

de V Eccremocarpus ont été modifiés de la manière suivante : 

ËCCaUfOCAEPUS. 

Eccremocarpi sp, Ruiz et Pavon. 
Ca//^amplus, membranaceus , 5-fidus, coloratus. Corolla 
tubulosa, fauce œqualis^ limbo 5-4oba : lobis obtusis, aequali* 
bus. 4$S^0ttfia 4 fertilia, aequaliaj ^Mvifi rudimenio subulato- 



'Jntherm lineareft, biloculares , medio insert», Tersatiles : ïocu^ 
/ivparaUeUfly omnino connatisi Ovanum placentis intervalio 
dîstinctis imiloculare, annulo camoso basi cinctum. Stigma hi^ 
partitiim : segmentis recurvis. Capsuia unildcolaris , bivalvis ; 
valpù medio placentiferis. Placentœ a , magnae , camosaQ. 
SenUna imbricata , horizontalia) complanata, margine rnembra- 
aaceo répando - sinuoso nervoso alata , umbilico basilari : 
Usta exêerior planiuscula , crustacea : albumen nullum. Embryo 
luteolus: coiyiedones subrotundae, piano — convexae : radicula 
breviasima, teres, obtusa. 

Frutices (Peniviani) scandenîes, ToWii opposka ^ tripinnata 
ttrrho composito spiraU terminata : pinnis primariis bi/ugis : fo- 
^olis integerrimis. Flores loftgè pedunculati penduli^ racemosL 
Bacemus laxus, oppositifoUus, Calyx luber^ apice paltidut. Co- 
tMàJUMij Umbo viridi. Capsula magna ^ lœpigata^ 

Le noayean genre fondé sur \E, scaber^ eât ainsi carac- 
térisé: 

Calaxpelis. 
Eccremocarpi sp. Ruiz et Pavon. 

Cafyx campanulatus , semiqninquefidus. CaroUaSviVice ven- 
tricosa y basi tubulosa : ore coarctato , 5*iobo. Stamina 4 , di- 
dynama, fertilia; çiu/ir/ rudimento nvXXo* Jn^erœ biloculares, 
biparti tae: lobis ohxusîs ^ divaricatis apice dîstinctis. Ovarium 
placentis intervalio distinctis uniloculare. Stigma bipartitum : 
segmentis obtusis , canaliculatis , apice hispidulis. Capsula nni- 
locularis, bivalvis : valvis medio placentiferis. Placentœ a, 
magne y camosae. Semina horizon talia , obovata, imbricata, 
complanata, alà latiusculâ repando-sinuosâ membranaceâ ar- 
genteo-nitidà subpellucidâ pnlcherrimè nervosâ basi emar- 
ginatâ cîrcurocincta : testa exterior atra, crustacea, rugulosa, 
parùm scrobiculata : interior tenuissimè membranaceâ : albu- 
men nullum. Embryo luteolus : cotyledones orbiculatœ, plano- 
convex», non foliacé» : radicula crassa, brevissima, cotyledo- 
nibus tripla brevior, infera, centripeta, basi obtasissima, funi- 
culo umbilicali partim rémanente. 

Planta (chilcnsis) suffruticosaf scandens. Folia opposita , 
petiotata , bipinnata , cirrho composito spiraU terminata : pin- 
Iiîs primariis bijugis: foliolis scrratis. Flores racemosi, seeundi 
Racemus oppositifoUus peduneulatus , multijlorus, Calys l^tm^ 
ptridk^ CoroUa eoccinea. Capsula tnagnai muricatai 
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Ces deux geores appartiennent à la famille des Bignoniacées, 
tribu des Tourretiées , et lient cette famille avec celle des Go- 
béacées. G — ^ir. 

39. Sum UNS irouTELLE zspÎcb de Cxlsia; par M. C. Boucha. 
( FerhandL d, Gesellsch. Naturf, Freunde zu Berlin^ vol. I 
cah. 6, p. 394* ) 

M. Sieber avait rapporté de Crète, il a quelques années, les 
semences d'une Celsia, Il en fit part à M. Bouché qui en ob- 
,tint une plante exactement décrite par Linné, sous le nom de 
Celsia Arctiwus, La plante que Willdenow et d'autres avaient 
prise pour celle de Linné , a été observée et décrite récemment 
par M. Bouché , sous le nom de G. glanduiosa. Voici les phrases 
diagnostiques de ces deux plantes : 

C. Aectubus, LiH. — C. caule foliis^ue viUosisj pîlis ramosis ; 

/oiiis pierisque alternis obtuse suhserrato^crenatisy injeriorîbus 

subifmti's, superioribus oblongis; bracteis subintegerrimis glabris 

niddis; pèdicellis bracteis longioribus cafycibusque glabris nitidis, 

C. GLANDULOSA , BoucH^. — C, caule folUsquc glandulosa-pw^ 
bescentibus pUosisque^pilis simpliàbus ;foliis pierisque oppositis 
acutè serratO'CrenatiSy inferioribus fyratisj superioribus oblongis ^ 
bracteis serratis glanduloso-pabescentibus : pèdicellis bracteis 
longioribus cafycibusque glanduloso-pubescentibus. 

40. ObSERVATIOITS sua là TaADESCANTIA ZaKOKIA, COLTtVÉM 

0Air$LES lAEDUfs d'ëurope ; par IC. C. Bouché. (Ibid,; p, 39a.) 

M. Bouché qui cultive dans son beau jardin de Berlin un 
grand nombre de plantes exotiques, possède sous le nom de 
Tradescantia Zanonia, une plante qui, selon lui, diffère par 
des caractères spécifiques de celle que Swartz a décrite sous ce 
nom dans sa Flore des Indes occidentales , T. I, p. 6q4. Après 
l'avoir vue fleurir pendant 2 ans, il l'a nommée T, marginata, en 
raison du rebord amaranthe de ses feuilles : voici la phrase qu'il 
en donne. 7\ caule erecto superne ramoso;folUs oblongo-lanceo^ 
latis acuminatis^ basi in petiolum ' villoso-ciliatum attenuatis, 
margine pilosis undulatis subtùs vaginisque pubescentibus^pedun-' 
culis extrafoliaceis solitariis multtfloris, medio geniculatis; braC" 
tels geminis planis cordato^oi^atis reflexis iJUamentis nudis. 

Suit une description fort détaillée* 

0. 
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lit, LkTTEE SVK une VAEIÉTI^ EKMAEQUABLE DU MaÏS DU BrI^IL^ 

adressée à rAcadémie des Sciences^ par M. Auguste de 
Saint -HiLAiEE. (JnnaL des Sciences d'observfU, ; mars 1829, 
p. 458.) . 

M. Raspail ajoute quelques observations sur une lettre que 
M. Auguste de Saint-Hilaire avait adressée à l'Académie des 
Sciences , dans laquelle ce savant botaniste avait fait connaître 
une variété du Maïs , remarquable par ses grains revêtus d'en- 
veloppes comme ceux des autres graminées» caractère que cette 
variété avait perdu lorequ'on l'avait cultivée en France , sur les 
bords du Loiret. Dans cette dernière circonstance, les grains 
du Maïs Guajrcur'tt , avaient produit des individus vigoureux 
dont les épis n'étaient pas venus à maturité ; mais les enveloppes 
des fleurs , succulentes et charnues , n'avaient point la régula- 
rté des grains de la plante du Paraguay. M. Auguste de Saint- 
Hilaire en avait conclu que ce dernier pays était la patrie ori- 
ginaire du Maïs ; que cette plante, dans l'état naturel, avait ses 
grains revêtus d'enveloppes ; que c'était la culture qui produi- 
sait la nudité , et que cette graminée était la seule qui ofFtit ce 
caractère. M. Raspail observe que cette dernière assertion n'est 
pas d'une exactitude absolue , puisque les Sorghum , qui mû- 
rissent dans leurs patries , ont aussi de grosses graines , forte- 
« ment saillantes hors de leurs enveloppes ; que les enveloppes 
ou paillettes florales , se développent souvent dans les fleurs 
femelles , comme dans les fleurs mâles ; qu'elles ne sont plus 
simplement membraneuses et blanches , mais alongées , verdà- 
tres , marquées de nervure, herbacées , comme dans les enve- 
loppes des fleurs mâles de la panicule terminale. M. Raspail 
cite les auteurs qui ont déjà fait connaître ce phénomène , et il 
ajoute ses propres observations faites sur des individus cultivés 
au jardin de l'École de Médecine de Paris, où les panicules mâles 
avaient offert des grains revêtus d'enveloppes florales , et ac- 
compagnés de trois étamines avortées; de semblables fleurs 
hermaphrodites se voyaient à la base de l'épi-femelle ; enfin , 
sur d'autres fleurs femelles on remarquait le passage insensible 
de la forme membraneuse des paillettes femelles à la forme 
normale des paillettes mâles. Ces transformations que la culture 
produit dans nos jardins et nos champs , conduisent M* Raspail 
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à penser que pareille chose aura pu arriver aux grains du maïs 
du Paraguay , et qu'on n'en peut conclure que ce pays soit la 
véritable patrie du maïs , répandu aujourd'hui sur une infinité 
de contrées du globe. G.... v. 

49. Note suk mrE noitwlle espace de Mus ; par M. Mathieu 
BoifAFOvs. {Jnnai. des Seiemc. natur. ; juin 1829, p. i56.) 

L'auteur a reçu de M. Balbis , directeur du jardin des plantes 
de Lyon y des graines d'un mais provenant de Californie, qui, 
ayant été semées dans le jardin de Turin , ont donné naissance 
à des plantes dans lesquelles M. Bonafous a observé des carac- 
tères suffisans, pour en former une nouvelle espèce. 

1*^ Les gaines qui enveloppent le chaume, les spathes qui 
recouvrent l'épi , sont hérissées de poils raides et noueux y de 
ia longueur de a à 3 lignes , et les glumes de la panicule sont 
cxtrémemeuc velues. 

a*' Les feuilles , garnies de poils à la surface supérieure , 
sont toutes pendantes , parallèlement au chaume , depuis leur 
premier développement, et leur inclinaison est telle que les 
languettes qui existent à leur aisselle, se trouvent constamment 
découvertes. 

3^ Un caractère non moins important , consiste dans l'inser- 
tion immédiate des épillets mâles sur le rachis ou axe de la 
panicule. Tous les épîJlels , à l'exception des inférieurs , sont 
sessiles et très-rapprochés , au lieu d'être pédicellés et écartés 
comme d.ins l'espèce ordinaire , où l'un des a ou 3 épillets de 
chaque groupe est toujours porté sur un pédicelle. 

4^ Un grand nombre de fleurs ne renferment que % étamines, 
au lieu de 3 , que l'on trouve constamment sur l'espèce com- 
mune. 

5^ Les anthères ont ime couleur jaune doré, aulieud*étre 
légèrement purpurine ou verdâtre' 

6^ La graine, d'un blanc nacré jaune, est un peu allongée 
et translucide. 

Les caractères ci-dessus exposés , surtout ceux qui sont tirés 
du nombre accidentel des étamines et de la couleur des anthères 
et des graines , paraîtront sans doute bien faibles aux yeux de 
la plupart des botanistes. Cependant M. Bonafous assure quTils 
ont une grande Sxit^ ^ et il est coirvaincu qu*ils ne dérifeilt 
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pas des modifications que le maïs a éprouvées sous la main de 
l'homme y eu passant dans des climats divers et en changeant 
de sol. 

Voici la phrase caractéristique du Maïs de Californie. 
7»A HIATÂ : /ùliis hirtis et dependentibus ; spicuiis m€ucuii$ 
iessUibus , dùtndns triandrisQe ; nntheris subaureis. 

Une petite planche , représentant la plante entière réduite 
et des détails d'organisation , est destinée à servir d'illustration 
pour cette-nouvelle espèce. G....K. 

4B. lULUSTEATIOirS AKD DESCRIPTION OV THE PLANTS WHXCK 

COMPOSE THE OEDEB. CAMELLiJEy ctc— Figures ct descriptioiis 
des plantes qui composent l'ordre des Cameliiéesy et des 
variétés de Gamellia du Japon cultivées dans les jardins 
d'Angleterre. Les figures sont d'Alfred Cbakdleb , et les des 
criptions sont de William Beattie Booth. Londres; Arch* 
( Annonce, ) 

On se propose de publier cet ouvrage en i5 parties, in-4® 
dont chacune contiendra 6 planches coloriées , avec leur des- 
cription , et paraîtra tous les 3 mois; on en tirera quelques 
exemplaires avec des planches terminées avec le plus grand 
soin. 

44. RÉCLAMATION DB M. RaSPAIL. 

M. Raspail adresse à la direction du Bulletin , une réclama- 
tion au sujet de deux articles insérés dans le cahier d'août 1829 
p. aSi et 267 1 où nous avons donné le précis de deux mé- 
moires qu'il a publiés dans les Annales cC observation^ Fidèle à 
la règle de conduite que nous nous sommes tracée , en repre- 
nant la rédaction principale de la partie botanique du Bulletin, 
(y. le i?tf//e/<>i de janvier 1829, p. 68), nous devons éviter 
soigneusement toute polémique qui ne tendrait qu'à envahir 
l'espace consacré à l'exposition des faits et des théories que 
nous -regardons comme étant les seuls moyens d'imprimer une 
impulsion quelconque à la science. Si , contre notre volonté , 
il nous arrivait de présenter sous un faux jour les opinions 
d'un auteur, ou de dénaturer ses observations , nous serions 
toujours prêts à rendre hommage à la vérité, en insérant 
les rectifications proposées par l'auteur. Quoique M, &« ait peut 
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être interprété en mauyaise part nos observations, et qu'il n'ait 

pas réfléchi à la grande difficulté de rendre compte, en une page 

ou deux , de ce qui fait la matière de plusieurs; quoique nous 

puissions dire de lui , au sujet de sa réclama tion, ce qu'il dit de 

nous, au sujet de notre article (qu'il n'a pas eu le temps dé 

nous comprendre ) ; quoique nous puissions lui répliquer que 

beaucoup de personnes ont compris fadiement nos idées, 

sans leur donner l'interprétation de M. Raspail ; quoiqu'en 

un mot ces reproches réciproques ne soient pas de la science, 

qu'ils nlntéressent, et même à un très-faible degré , que les in-^ 

dividus qui se les échangent ; nous nous empressons néanmoins 

de donner de la publicité aux plaintes du réclamant , sans les 

faire sui'vre d'autre réponse , que les courtes notes qui y sont 

annexées ; renvoyant au surplus le lecteur à mie comparaison 

attentive de nos articles avec les mémoires originaux de l'auteur. 

Lettre de M. RaipaU, 

Paris, le 97 septembre 1819. 
Permettez-moi de réclamer auprès de vos lecteurs, sur des 
jugemens portés à l'occasion de mes travaux dans le Bulietin 
des Se, naturelles et de géoL, août 1829, p. a5x et 157. Je 
prends ce parti encore plus dans l'intérêt du recueil que dans 
mon intérêt propre. 

M. G. K . s'exprime de la sorte, p. a5i : « A l'aide de toutes 
les suppositions €[a'i\ a été ïoisibie à l'auteur de faire, il a pu 
ramener à un petit nombre de types d'organisation, les nom- 
breuses variations par lui mentionnées ; mais si ces variations 
sont assez constantes dans la nature, quelles que soient les causes 
qui les ont produites , elles n'en sont pas moins dignes de figu- 
rer dans la liste des végétaux distincts , et c'est tout ce qu'il 
faut au botaniste-descripteur qui, sous ce rapport, s'écarte né- 
cessairement de la marche suivie par le physiologiste, dont les 
idées, tout ingénieuses qu'elles sont, ne peuvent lui être d'au^ 
pane utilité.. » 

L'auteur n'a pas eu le temps de me comprendre; car je na 
crois pas avoir fait, dans mon travail, une seule supposition. « 
J'ai réduit en un certain nombre de propositions les résultats 
de 'nombreuses observations que j'ai eu occasion de faire de^ 
^ puis cinq ans sur des milliers d'individus vivans. Ensuite j'ai 
cherché à appliquer ces principes à l'étude d'une espèce prise 

au hasard \ et j'ai toujours fini par yoir mo» application cou* 
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finnéo par rexpérîence. Je possède tous les échantillons qui of- 
frent d'une manière évidente, la réalité de ces variations, et voilà, 
au lieu dès suppositions qu'il a été loisible à M. G....N. de me 
prêter, les faits que j'ai soumis aux physiologistes, comme aux 
hotanùies-descnpteurs. Je pense que ceux-ci réclameront con- 
tre l'espèce de nulUté à laquelle les condamne M. G....N. ; qu'ils 
déclareront qu'on ne les verra jamais disposés à repousser l'é- 
tude des lois qui président chaque jour aux variations des indi- 
vidus qu'ils décrivent; quant à moi, qui, pour mon propre 
compte I rougirais d'être descripteur à ce prix , je me conten- 
terai de faire observer que je ne conçois pas assez l'idée de 
M. G....N, , pour exprimer le sentiment qu'elle m'a fait naître ; 
car comment concevoii* des varUiùons qui sont constantes (i) , 
et qui rCen sont^pas moins dignes défigurer sur Ut liste des vé- 
géuma: distincts ? Quoi ? si je prouve que cette graine donne 
dans ce terrain la forme A, et dans l'autre la forme B , et dans 
des terrains intermédiaires des formes intermédiaires par des 
passages à l'infini, le rôle de botaniste-descripteur m'obligera 
à donner des noms à toutes ces variations insaisissables ? et 
celui qui avertirait les auteurs de l'existence de ces variations , 
qui les aurait ctudiées quatre ans d'une manière exacte , qui se- 
rait dans le cas de les montrer dans son herbier , celui-là n'au- 
rait fait qu'un travail inutile au botaniste^descripteur ? £n vé- 
rité ^ AI. le Directeur y ce ne sont pas là les idées que le Bul- 
letin a professées dans ses diverses sections jusqu'en 1839. Per- 
mettez-moi d'inviter vos lecteurs à ne juger que d'après mon 
mémoire; je n'ai rien à redouter, s'ils veulent le lire attenti- 
yement. . 

A la page 257 , et au sujet d'un autre de mes travaux , M. 

(i) Par le mot varfa/(0/M, noas avons entenda avec loas les boumîstes 
(qui, & cet égard, ne lai donnent pas le sens grammatical vulgaire), les 
tcnt-^lHiriétés , établies snr les pins légères différences dont onj pnisse se 
aenrir pour caractériser les Tégëtaox. On conçoit, d*après cette définition, 
qn'no caraotère de€et ordre, ai iaible qu'il soit, pent se représenter eon' 
tiammenip loraqoe la plante lae change pas de milieux, c*est^à-dire qaelie 
IM oesse d*étre soomise aux mêmes înflneuces. Ainsi, par exemple , telle 
plante dea environs de Paris, observée jadis par Vaillant dans une loca- 
lisé donnée, se retrouve aojourd*hui aux roémea lieux et avec 1rs faibles 
diltinctions que Tauteiyr du fiolaaicun jHirisitnse avait signalé^. G... K. 
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G....K s'exprime ainsi : « Dans les deux espèces qui constituent 
le prétendu genre Monachncy le nombre des nervures de la 
paillette inférieure de la fieur fertile varie de 6 à 7 ; c'est donc 
une exception à la stabilité d'un caractère générique tiré du 
nombre des nervures , et M. Ra^pail propose de modifier ceux 
qu'il avait précédemment tracés pour les Panîcurn; où le nom- 
bre des nervures de la paillette inférieure est ordinairement 
de 5. u Je pense que M. G....N n*a dénaturé de la sorte mes 
idées, que parce qu*il est peu au courant de Tagrostologie, 
partie diflicile et peu cultivée (i); car en vérité mon mémoire 
ne renferme rien de semblable. Voici ce que j'ai dit : Jusqti'à 
présent les nombreuses espèces de Panîcum offrent invariable^ 
tnent cinq nervures à la paillette inférieure de la fleur fertile. 
J'ai donc dû faire entrer le nombre 5 dans les caractères géné- 
riques; (mais dans les Panicum^ ce caractère est secondaire quoi- 
que constant, parce que les PAs/>(i/ai7t, etc. , le possèdent à leur 
tour.) Tout-à-coup, je rencontre deux Panicum^ dont la pail- 
lette , au lieu de 5 nervures , en possède 7 constamment ; j'ai 
dû nécessairement modifier ce caractère générique , et me dis- 
penser de créer un genre nouveau sur une modification , qui 

(i) Il ne serait pes étoniunt qne nous eussions pcrda le fil dans le re- 
cbercbe des idées de reatear en fait d*sgrostolog{e|, car elles ne sont pas 
toojonrs présentées avec cette clarté qui donne le moyen d*éviter tonte 
méprise. M. R. ne doit donc pasen accoser senlemeat notre ignorance, 
et noua ponrriona Ini citer les nons de plnsienrs botaoîatcs trèa-verséa 
dans cette partie difficile, qni ne pensent se mettre parfiiitement an cou- 
rant des nombreux travaux qn*il a publiés sur les Graminées. Quant an 
reproche d'avoir dénaturé ses idées sur la stabilité des caractères généri- 
ques des Graminées fondés snr le nombre des nervures de la paillette 
inférieure de la fleur fertile , rien de plus 6icile que de nous en laver par 
un simple trraïa. Nous avons dit qne ce nombre, dans le Monachnf^va^ 
rie de 6 k 7, tandis qne ranieur a donné le nombre 7 comme celui des 
nervures de ce prétendu genre. Maïs en admettant cette rectification im- 
portante d'une erreur de copie que nous avouons volontiers et que nous 
avons eherché k réparer, noua persistons i penser ( d*apvès Tanteur lui* 
néme ) que le caractère géoérigne tiré du nombre des nervures de la 
paillette inférieure delà fleur hermaphrodite, est variable (de 5^7) danale 
genre Panicumy ( nous n'avons pas dit dans la même espèce de PantF' 

çttm ) surtout si on admet la fusion du JUonachne dans ce genre. Nous 
sommes donc bien éloigné de blâmer M« Rasoail d'en avoir modifié Ke ca- 
ractère géuériqne. G...W, 
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dans ce genre , est accessoire. Où donc, M. 6....V a*t-il trouvé 
que dans ces deux espèces le nombre des nervures varie de 6 à 7 ? 
et où voit-il une exception à la stabilité du caractère générique? 
Ah ! si la même paillette offrait tantôt 5 et tantôt 7 nervures 
sur la même plante, on pourrait s'élever contre la sUbilité du 
caractère tiré des nervures? Mais je puis assurer à M. G.-.k 
que cet ordre de caractères est stable dans les genres où je l'ai 
indiqué comme stable; qu'ainsi il serait difliciie de me pré- 
senter un Festuca dont la paillette n'ait pas 5 nervures, et un 
Bromus qui en ait moins de 7. Dans les genres où ce caractère 
varie , j'ai indiqué les limites des variations. Mais si jamais une 
espèce d'un genre présentait constamment une différence , ne 
faudrait-il pas , d'après les règles les plus saines de la philoso- 
phie botanique, modifier le caractère générique? En consé- 
quence, tout cet alinéa de M. G....if est controuvé; et il est fâ- 
cheux pour lui, sans doute, d'avoir dénaturé, de la sorte, la 
seule idée qu'il ait daigné citer d'un travail étendu, sur un 
genre peu étudié. 

45. HEaBXER GÉNÉRAL DE FrANCE \ par M. F. G. SiSBEB. 

( Annonce. ) 

Des circonstances imprévues ayant forcé M, F. G. Sieber 
d'abandonner son projet de voyage dans l'Amérique septen- 
trionale, ce voyageur- botaniste a commencé à mettre à exé- 
cution une autre entreprise qui sera sans doute vue avec beau- 
coup de satisfaction par tous les botanistes Européens. 

La manière dont M. Sieber a fait ses collections de plantes 
exotiques est un sûr garant de ce qu'il fera pour la Flore fran- 
çaise qui, par l'étendue et la variété des contrées qu'elle com- 
prend, est sans contredit la plus riche, entre les flores d'Eu- 
rope. En effet, la France offre dans sa région méditéranéenne , 
une communauté de productions végétales avec l'Espagne, l'I- 
talie et même la côte d'Afrique; dans la chaîne des Pyrénées, 
non-seulement une végétation analogue à celle des Alpes , mais 
encore des espèces particulières, dont la connaissance est très- 
recherchée des botanistes; dans les Alpes du Dauphiné et de la 
Provence, presque tout ce que renferment les chaînes des Alpes 
de la Suisse , de l'Allemagne et de l'Italie, plus un grand nom- 
bre de plantes intéressantes et généralement plus connues. £n- 
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fin, les flores du nord de la France, de Test et de Youest, etc., 
surtout celle des environs de Paris, promettent d'abondantes 
moissons, que M. Sieber s'efforcera de rendre aussi fructueuses 
que possible, épargnant ainsi aux botanistes, d'un côté les 
dépenses et les fatigues des voyages, et de l'autre les soins sou- 
vent perdus d'une pénible correspondance avec une foule de 
personnes qui, rarement, usent de réciprocité dans les échanges 
qu'on leur propose. 

M. Sieber a, en outre, conçu le projet de former des herbiers 
de toutes les colonies françaises qui , par leur position dans les 
diverses parties du globe , sont dotées des plus belles et des 
plus variées productions végétales. Si, malgré leur richesse et 
l'intérêt qu*elles inspirent, celles-ci sont encore si rares dans 
les collections d'Europe , c'est que personne n'avait fait jusqu'à 
présent d'entreprise générale, pareille à celle de M. Sieber; et 
le peu d'échantillons que certains botanistes en possèdent, ils 
les doivent à l'obligeance de leurs amis ou des voyageurs in-* 
struits , qui n'ont pu visiter qu'une faible partie des colonies 
françaises. C'est ainsi que Commerson , Richard , Poiteau p 
BoT^ de Saint-Yincent, etc., ont conununiqué à un petit nom- 
bre de botanistes, le fruit de leurs laborieux voyages. Ce qui 
était le partage exclusif de certains botanistes privilégiés, M* 
Sieber se propose d'en faire jouir tous les savans et amateurs. 
Il enverra des collecteurs instruits dans les colonies ci-après 
indiquées, pour en recueillir toutes les plantes; et par le choix 
des échantillons, l'exactitude de la détermination des espèces, 
il espère que les botanistes cottônueront de lui aïooorder la 
même, bienveillance qv'ils lui ont témoignée pour ses voynges 
antérieurs, 

L'svvAuui QÈKi%AL DE Feahcb Sera divisé en a sectiona : 

A. FZ.O&B T^nçâisE itvKorÉEKKE, Divisée en flores partîeMes, 
•savoir : i^ Flore des Jlpes du Dauphiné et de ia Proveace. 

a® Flore des Pyrénées. 3® Flore de la Corse et de la région 
méditerranéenne. 1^ Flore des départemens de VEst, de 
V Ouest et de l'Intérieur, 5** Flore des environs de Paris et des 
départemens du Nord. 

B. Flore française coloniale. Divisée en flores partielles qui 
sont. 1® Flore de Cayenne et de la Guyane, a° Flore des 
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Antilles, { Martinique , Guadeioupe , Saint- Damin^ue , etc. ) 
3** Flore du Sénégal^ de Corée et de la côte de Guinée, 4^ 
Flore des tles Maurice ^ Bourbon et Madagascar, 5** Flore de 
PondicJèéry et de Chandernagor, 6® Flore de Terre-Neuve et 
du Canada. 

s 

Dans la division de ces flores partielles, M. Sieber ne s*est 
pas astreint aux mutations opérées par la politique. Il a com- 
pris dans la circonscription des colonies françaises, quelques- 
unes des contrées qui, par la force des armes, ont changé de 
maîtres, mais dont les habitans, d'origine française, regardent 
encore la France comme la métropole. 

Le voyage que M. Sieber vient d'exécuter (juillet, août et 
septembre 1829 ) dans les Alpes du Dauphiné, lui a fourni 180 
espèces destinées à faire partie de la Flore des Alpes du Dau- 
phiné et de la Provence. Les échantillons seront parfaitement 
préparés sur beau papier blanc, tout prêts à former collection, 
et accompagnés d'une synonymie très détaillée. Pour so confor- 
mer aujt désirs de certaines personnes, il pourra en livrer sans 
préparation définitive , et munis seulement de leurs étiquettes. 
Prix : 25 fr. La centurie des échantillons préparés sur papier 
blanc, et 20 fr. la centurie de ceux non préparés définitivemenL 

Adresser les demandes à M. F. G. Sieber , rue du Harlay, 
h** 27, à Paris. 

ZOOLOGIE. 

46. IcovoG&ÀPHiB DU KioNE AviHAL ; ouvragc pouvant servir d'at- 
las à tous les traités de soologie; par M. GdAein. a* et 3^ livr. 
Paris, iSag; chez l'auteur, rue des Fossés Saint-Victor , n^ 
14. L'ouvrage aura environ a 5 livr., composées chacune de 
xo pi. gravées. Prix de la livr., 6 fr. en noir , et i5 fr. co- 
loriée. ( Voy. le Bulletin y Tom. XV, n* 91, Tom. XIV, n** 83 
et Tom. XVII, n° 74. ) 

M. F. Cuvier, dans un rapport fait à l'Académie des sciences, 
sur l'important ouvrage de M. Guérin, s'est exprime de la 
manière suivante : 

• « Il était difficile de confier h publication de cet atlas à des 
mains plus exercées que celles de M. Guérin, naturaliste-et des- 
sinateur habile ; il ne copiera pas machinalement ce qu'il aura 
sous les yeux , ce que son art devra représenter , il saura choisir 
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«t montrer chaque objet sons le point de vue le pins conve- 
oable , le pins scientifique. Ses travaux distingués en entomo- 
logie doivent être du moins la garanrie y que tous ceux de ses 
dessins qui se rapporteront à cette branche de la zoologie, se- 
rait exactement ce que demande l'étude des insectes. Dans cette 
entreprise, tout ce qui aurait pu être considéré comme luxe a 
été soigneusement évité ; on trouve dans la plupart des des- 
sins une grande pureté et une grande fidélité de trait; les objets 
trop petits dans la nature, ont été grossis à la loupe; et chaque 
animal a été dessiné dans la situation la plus convenable et 
gravé de la manière la plus propre à faire connaître ses formes 
diverses et sa physionomie générale. Nous croyons donc que 
l'ouvrage d'iconographie que publie M. Guérin , méritera l'ap- 
probation de l'Académie par son exécution , et qu'il la mérite 
pleinement par son objet. » 

Depuis l'époque à laquelle M. F. Cuvier s'exprimait sur l'ou 
vrage de M. Guérin , d'une manière si favorable, et portait sur 
lui un jugement si bien d'accord avec l'idée que nous avons 
nous-même cherché à en donner à nos lecteurs dans un pre- 
mier article , deux livraisons ont été publiées , et toutes deux, 
la troisième surtout , sont incontestablement très-supérieures à 
la première. Les pi. de Mammifères, qui d'abord nous avaient 
laisser quelque chose à désirer, sont maintenant à Vabri de tout 
reproche, et les pi.' dinsecles et d'Arachnides, continuent à ^ 
être aussi remarquables par leur belle exécution ^ et principale- 
ment par les nombreux détails étudiés à la loupe et au micros- 
cope, et en grande partie nouveaux, dont l'auteur les a enrichis. 
Si l'auteur continue à apporter le même soin h l'exécution 
de cet ouvrage , il rendra , sans aucun doute , un grand ser- 
vice à la science, dont l'étude sera mise à la portée, même des 
personnes qui n'ont à leur disposition qu'un petit nombre 
d'objets , et il ne pourra manquer d'obtenir un grand succès. 
MM. Bévalet et Prêtre, peintres distingués dllist. Nat. , ont 
secondé M. Guérin , dans l'exécution de ces deux livraisons , 
principalement à l'égard des animaux Vertébrés. Il n'a encore 
paru aucune planche d'animaux rayonnes, parce que M. 
Cuvier n'a pas encore traité de cet embranchement dans son 
Règne animal , ouvrage dont celui de M. Guérin est, comme 
nous l'avons dit, destiné k former le complément. J, G... 
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47. Hahdbitgh be&Natveobscsighte PB8 Thixaabiqss. -««-Har 
nuel de zoologie ; par M. J. B. Wilbeako. In-8^ de vix et 6 x à {k, 
avec une table synoptique. Giessen, 18^9; Heyer. 

Le manuel de M. Wilbrand est un ouvrage élémentaire et 
convient beaucoup à tous ceux qui voudront se livrer à la zoo- 
logie, afin d'avoir une idée claire et complète de toutes les par- 
ties qui constituent cette vaste science. L'auteur, qui a suivi 
la méthode Hnnéenne, a donné en tête de chaque ordre une 
description détaillée des caractères anatomiques propres à cet 
ordre, avec une liste des principaux auteurs qui se sont occupés 
de l'histoire des animaux compris dans le même ordre j chaque 
famille est en outre caractérisée d'une manière spéciale , les rap- 
ports des différens genres entre eux sont discutés. Dans la des- 
cription des genres, le nombre approximatif des espèces connues 
est indiqué, et toutes les espèces qui offrent quel qu'intérêt, 
ou qui vivent dans nos climats, sont décrites avec détail. L'au- 
teur n'a pas présenté, comme on pourrait le croire, une suite 
dé descriptions sèches et stériles ; son livre est au contraire 
bien lisible, parce qu'il est entremêlé de toutes sortes de'notions 
concernant les habitudes des espèces dont il s'est occupé. E^ 

48. Fadka Boeeali-Amebicaka , or the Zoology <^the Northern 
farts 0/ British America. —Faune de l'Amérique du Nord , 
contenant la description des objets d'histoire naturelle re- 
cueillis dans la dernière expédition du Nord, sous le com- 
mandement du capitaine sir John Franklin ; par MM. J. 
RzGHAEnsoN, W. SwAiNsoH et W. KiEBT. Omée de nom- 
breuses planches , et publiée par ordre du ministre des af- 
faires coloniales. 3oo pages. Londres, 1829; Murray. 

49. The Menageeies : Quadrupeds described anddrawnfrom U- 
vlng suhjects, — Les Ménageries , ou quadrupèdes décrits et 
figurés d'après nature. Formant le commencement de la bi- 
bliothèque des connaissances amusantes, et publiées sous la 
direction de la Société pour la propagation des connaissances 
utiles. In-ia, vol. I, partie I ; prix, a shel. Londres. 

60. AAESaSEiBTTELSE OM NTAEE ZOOLOOISEA AEBETElT OCH ITPP- 

TXCETEE. — Rapport sur les travaux récens de zoologie ; fWt 
à l'Ajcadémie roy. des sciences; par J. W. Dalhait. i38 pag- 
ia-6% Stockhohui 1828; imprim. de Norstedc 
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Ce rapport, le dernier que feu le zoologiste Balman ait fait, est 
disposé comme celui des années précédentes. Sous la rubrique 
oniAropotogie^ il mentionne les recherches de MM. Quoy et Gai- 
nard, Lesson et Gamot, sur les races humaines des Terres Aus- 
trales. Vient ensuite la matumalogiey dans laquelle Tau teur parle 
des travaux récens sur la girafe, sur la Licorne, d'après Rûppel, 
sur les antilopes de l'Afrique septentrionale, d'après Lichtenstein ; 
sur les mammifères de l'Afrique , par Smith et Riippel ; sur les 
Sorex, par M. Geoffroy de Saint-Hilaire et Brehm ; des mono- 
graphies des mammifères , par Temminck , etc. Le rapporteur 
cite ensuite les travaux récens de Wagler , Charl. Bonaparte , 
Brehm, Bûppel, Swainson , King et Gray sur l'ornithologie, 
à laquelle succèdent Therpétologie, richthyologie , l'entomolo- 
gie, la malacologie, Vhelmiothologie, etc. Il comprend également 
dans soil rapport la physiologie et Tanatomie comparée, et il 
termine par la faune anté-diinvienne. Les ouvrages zoologiques 
publiés en Suède, particuHèrement sur la faune du royaume , 
sont traités à part. Ce sont particulièrement ces travaux qui 
nous intéressent ici , puisque les autres ont été analysés dans le 
BuUeiin. Nous trouvons d'abord une note ou une rectification 
concernant le Sciurus ou Tamias siriaius qui, dans hFauna sue-' 
cica de Eetzius, avait été indiqué comme ayant été trouvé en 
Suède une seule fois. Or , l'individu qu'on croyait trouvé en 
Suéde a été apporté d'Amérique. Les autres travaux des zoolo- 
gistes ont été mentionnés dans le BuUetin; ce sont deux mémoi- 
res de Niisson sur le changement de couleur des plumas des 
oiseaux (i), les travaux d'Ëkstrœm et Voight sur les oiseaux de 
passage en Suède (a) , la notice de Schagerstrœm sur le Sparas 
Rajiy l'ouvrage de Gyllenhal //t/ec/a suecica descripta (3), celui 
de Niisson Petrificata suecana formaiionis cretaceœ (4) , enfin 
denouvelles recherches de Dalman sur les Trilobitesou Paléades, 
et sur les Térébratulites découvertes en Suède (5). D. 

5i. Notices zoologiqces comhuniqujêes »ak le W Pobppic, 
pendant son voyage dans le Chili. {Froriep's Notizen ; n? Sap , 
juillet iSag). 

Dans le Tome XIV, n** 3A6 de ce Bulletin, nous avons déjà 

(t). Toy. M BuUêtin^ Tom. XY. a** aa6. (a), ibid,, Ton. XYIU^ a* 
67. (9). IM.9 Tom. XYIU, d"" 3x5. (4> /^'V/., Tobu %iy,u^ xoo. 
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parlé du voyage scientifique de M. Pœppig , et nous avons rendu 
compte des premières notices qu'il a envoyées de la mer du Sud. 
Dans cette seconde lettre^ il annonce qu'il s'est mis en route 
pour le Chili, en partant de Buenos- Ayres, et en traversant les 
Andes. Arrivé à Valparaiso , il s'embarqua pour se diriger da- 
vantage vers le sud , et pour gagner la province de la Concep- 
tion, où il arriva le ao février dernier, en entrant dans la baie 
de Talcahuano , et en débarquant dans la ville du même nom. 

a L'ordre des Mammifères , dit-il , si pauvre dans le Nord , 
est bien plus riche dans le Chili. Le Guigna (Feiis Guigna^ Mo- 
lina), le Renard tricolor de l'Amérique, et le Caypu {Eydromys\ 
ont pu être obtenus en assez grand nombre; par les pécheurs 
ou s'est procuré une Otarie, qui est peut-être nouvelle. Il est 
hors de doute que le Renard est le même que celui qui se trouve 
dans l'Amérique du Nord (et surtout en Peosylvanie); fait cu- 
rieux, en ce que le même animal se rencontre dans deux con- 
' trées séparées l'une de l'autre par 80 degrés de latitude , tandis 
que dans le Pérou et les autres régions interposées, on ne le con- 
naît plus. Ce n'est qu'avec beaucoup de difficultés qu'on obtient 
par les paysans de l'intérieur le Guillin, animal extrêmement 
rare et qui a de l'analogie avec les Castors ; et quand on le re- 
çoit, c'est toujours avec la peau endommagée. Cependant j'es- 
père pouvoir donner, dans une prochaine lettre , des reuseigne- 
roens plus précis sur cet animal, ainsi que sur plusieurs autres 
du Chili , qui sont douteux ou mal connus. Parmi eux il faut 
compter le Raton Guareno dos Indigènes , et un Vespertilionien, 
voisin du Yampii^e de Linné , et superficiellement décrit par 
Molina. Une espère, que cet auteur a tout>à fait passée sous si- 
lence, est le Chevreuil qui habite les parties les plus élevées de 
cette contrée; cet animal , qui doit s'y trouver en grand nom- 
bre , n'a guères que deux pieds de hauteur et égaie un chien de 
moyenne taille. Comme je n*en ai vu qu'une femelle apprivoi- 
sée , je ne puis rieu dire de décisif sur l'espèce ; cependant il se- 
rait possible qu'elle fût déjà mentionnée parmi celles qu'a dé- 
crites Azara. J'ai joint à cette lettre l'extrait d'une partie de mes 
notices zoologiques, afin de donner quelques éclaircisseniens 
sur les espèces de Molina , qui ont si long- temps laissé les na- 
turalistes dans le doute. Que les zoologistes d'Europe déddent, 
•d'après mes descriptions fidèles, jusqu'à quel point les espèces 
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sont nouvelles; le voyageur ne peut que rarement sWquitter 
d'une semblable tâche. La province dans laquelle je me trouve, 
possède également plusieurs belles espèces d'oiseaux qu'on ne 
rencontre point dans le Nord; par exemple, le Pillu, qui paraît 
être imparfaitement connu en Europe; trois espèces de Canards; 
plusieurs espèces de Corbeaux de mer (Z/Vi des Indiens), et un 
Héron d*un blanc déneige, remarquable par une belle touffe de 
plumes qui s'ëlève entre les épaules, et se dirige en forme d'arc 
jusque denière la queue. Le Flammant du Chili diffère proba- 
blement de celui qu'on rencontre dans le reste de rAmérique, 
mais non pas par la couleur blanche des rémiges , comme dit 
Molina , car parmi les centaines que j'en ai vus, aucun ne pré- 
sentait ce caractère. Les Reptiles sont tout aussi rares que dans 
le Nord ; mais les Insectes sont un peu plus nombreux. Un petit 
Scorpion brun , la grande Araignée de terre et les Moustiques 
prouvent que le Chili n'est pas aussi libre d'animaux malfaisans 
que certains auteurs l'ont avancé. Plusieurs Mollusques intéres- 
sans habitent cette mer, et quand l'eau est très^basse, on voit 
souvent les rochers du rivage tout couverts d'un Alcyon d'un 
bleu d'azur; en été on observe dans la baie une énorme Méduse, 
peut-être une Pélagie, que les indigènes désignent sous le nom 
èiAgaa mala , et qu'ils regardent comme très- vénéneuse; cet 
animal disparaît pour plusieurs mois lors de l'approche de la 
mauvaise saison; il est incolore, transparent, tellement que des 
fragmens détachés ne ressemblent pas mal à des morceaux de 
glace; comme son diamètre dépasse souvent deux pieds et demi, 
il n'y a aucun moyen de le conserver. Son manteau est orné de 
larges bandes de couleur orangée, avec des points foncés au- 
tour de ces bandes. Je me suis aussi procuré un certain nombre 
de Piures, de ce singulier animal, dont plusieurs individus de- 
meurent, quoiqu'isolés , dans les cellules d'une grosse poche 
coriace , qui adhère fortement aux fentes des rochers. Dans le 
Chili , on regarde les Piures comme le plus puissant aphrodi- 
siaque ; on les sèche et on les vend fort cher dans l'intérieur du 
pays. » 

Nous ne croyons pouvoir mieux faire que de transcrire toute 
la notice zoologique , telle que M. Poeppig Ta rédigée lui-même. 
Fragmenta zoologica itineris chllensis. N^ z. 

X. Mustelafelina. Mol. — Lutne brasilfensis Geoffir. Desm. 

B. ToMB XIX. 7 
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Tarietâs? — Lutra atro-castanea ; pedibus, caudaqueapicecasta- 
iieU ; mento genioque pallidioribus ; auriculis margine nudius- 
culîsy intus griseîs. 

Deseripdo. Capiit depressum , ore obtuso , labiîs crassis , mys- 
tacibus longis , rigidis , canesccntibus , unde quodammodo as- 
pectus capitis felis domesticae , et nomen vemaculum. PiU 
rigidiusculi , brèves, densîssimî , nitidi ; vellus cinereum, serî- 
ceum. Extremitates colore saturatiore, in multis atrae; plantae 
palmaeque subtus cute molli, aterrima; dîgiti ad ungiics meni- 
l>rana natatoria juncti ; membrana pilis adpressis tecta. Cauda 
basi latiuscula , apice aucta, lanceolato-linearis , valde depressa. 
Mampiae quatuor, a epigastricae , i inguinales. Scrotum caudae 
adpressum , nec pendulum , villis cinereis tectum. Os penîs va- 
lidum. Glandulae utrique generi communes , duae ,' ad utrumque 
latus orificli ani posîtae , musculo constrictore peculiari praedi- 
tae, ductu excretorio spbincterem ani perforanti; forma ovali, 
nuclei cerasorum majoris magnitudine , bumore citrino replets, 
linimenti tenuiori consistentia odorem tetrum cxcrementorum 
spernens , ac vi musculari eodem modo ac in Mçphitîde ejacu- 
lando. Ungucs camei vel albi, manuum incurvi, recti, pedum 
brèves, recti, obtusissimi. Auriculae parvae rotimdatae nudius- 
culae. Oculi parvi, iride obscura. Lingua obtusa obcordata. 
Dentés : Incisores : { , canini : -J^ , maxîllares \^ z=i 36. Maxîlla 
superîor : Incisores sex; lateralibus parum validioribus; canini, 
utrinque unicus, conicus, paullo recurvus, obtusîssimus. Mo- 
lares, utrinque seX| primus minutus ad caninos intus adpositus, 
secundus et tertius conicus , quartus facic externa tricuspide , 
interna brevi, truncata , plana , quintus bilobus, margine exte- 
. riore tuberculatus. Maxilla inferior : Incisores sex, intermcdiis 
minimisi duobus interne positis; canini breviores quam in 
jnaxilla superiore; molares prières très acutiuscnli, quartus 
laaximus, antice tricuspis, postice tuberculatus, quintus trun- 
eatus, plamis« 

Chilensibus audit « Gatedelmar, » Molina egregie erravit dum 
caiidam teretem diceret, quod ab animalium similium (Hydro- 
mys» Castor etc. ) structura protinus alienum est. Gregarie ob- 
senratur in littoribus chilensibus , loris asperrimis, scopulosis; 
rarâ in proTincîis boreaUoribus , vulgaris in australibuA, prœ- 
primii in Insulis Santao MarisQ et Mocha^ i>bi magno numerd 
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telleris causa a venatorîbus phocanim sclopetae Ictlbus occidi 
solet. Bene natat , optimeqiie urînat , capite erecto in aqua lu- 
dens, clamore pipiente avîum marirîmorum aemula. Victitat 
omnibus fere maris animalibus, nec non ulvis et fucis maximis. 
Tîmîda, auditu acutissimo praedîta, extra aquam visu debili 
capi vel occidi potesl nonnisi reperta in rupibus a mari paullo 
remotioribusy quos caloris gratia interdum petere videtur. In- 
gressu tarda et valde mordax. In aquadulcinunquam invenîtar, 
tantaque aquae salinae praedilectio, ut ostia ipsa fluviorum evite^ 
quod quidem in L. brasiliensi diversum , quae in fluminibus et 
saepe a mari remotissima dcgit. Animal nostrum interdum in 
mari natans observatur, a terra plus duobus milliaribus bispa- 
nicis distans. Longitudo totius animalis a4-32 pollicum angli- 
comm; cauda tertîam fere partem eflîciens. — 

a. Felis Guigna. Mol — Felis tigrina. L ? — F. corpore supra 
griseo-fulvido, subtus a mento ad caudae apicem albescente; 
maculis irregularibus parvis fuliginosis, dorsi in strias longitu- 
dinales, laterum in lîneas obliquas dispositis; annulis pedum 
posteriorum- caudaeque interruptis. 

Descriptio, Color corporis supra universe e griseo fulvidus, 
idemque in pedum facie anteriore-, mentum , pectus , abdomen^, 
cauda subtus, albida. Maculae per totum corpus valde numé- 
ros», sed irregulares, 3-5 lineas latae, fuliginosae^ in dorso fre- 
quentiores, lateribus in lineas obscure obliquas disposit». Men- 
tum immaculatum, torque nigro circumscriptum ab aure una 
ad alteram prolongato. Mystaces condidae. Macula ad utrumque 
narium latus trigona, albescens; regio inter oculi angubxm ia- 
temum naresque nigra. Genae striis 3-5 parum distiuctis an- 
gustis notatae. Striae occipitis continuas 4-5 inter aures incipien- 
tes, inter scapulas confluentes, et indeterminatae, tandem in 
dorso in maculas solvuntur. Caudae annuli subtus InterruptL 
Ungues albi. Oculi aterrimi esse feruntur. Longitudo poil. angU 
a8. cauda fere f. 

Mores et hîstoria bujus felis parum nota, A cbilensibus voca-^ 
tur Guigna (Guina) et pro rarissima habetur, quippe quae fu- 
giat bominis vicinitatem et solummodo in sylvis densissimis an-' 
dium australiorum accessu diflicillimis occurrat. Dicunt clamor. 
rem bujus felis ab illo felis domesticae valde diversum esse* 
Aviumet capreoU cbilensis (speciei indeterminat^}. iiiiinic%,. 

7* 
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ibolta ferocltate dum vulneratur venatorem aggreditar. Vellos 
al) indigents pro vario usu adhibetur. 

3. Otariaflavescens, Desm ? ? — Phoca ? Mol. — O. dentibus 

incisoribu3 superioribus sex; caninis remotioribus ^ cooiciS| 
luaximis; corpore fusco cinnamomeo, subtus pallidiore; extre- 
tnitatibus niidiusculls, nigrescentibus; pedum postenorum di- 
gitis tribus intermediis imguiculatis , appendicibus longis linea- 
ribus terminatis. 

Descriptlo. Caput omnimodo canis molossi majoris. Irides 
ibalassinae. Oculi maximi. Auriculae parvae conicae. Mystaccs 
sordide albidae, rigidissiraae, crassse. Collum robustum, cute 
kubtus (in senibus) pendula seu plicata. Plantae palmœque atrae^ 
gtabrae , striis variis canaliculatae. Corpus pelvim versus valde 
ângustatum. Cauda brevissima', vix pollicaris. Appendices pe- 
dum postenorum 4>6 pollices longae, nudae, nigrae, obtusae, 
Hnearcs, depressae? Longitudo sex ad septem pedum, rare major. 
' Vivendi, natandi modus, uti iu congeneribus. Qualis hue 
debeat referri Molinsespecies, ob descriptionum obsGuritatem 
nescio. In costis chilensibus hsec, unica videtur generis sui 
species esse, et nomine «i lobo de mara bene nota. In continente 
rarior, magnis gregibus in insulis praeprimis Mocha conspici- 
tûr, ubi a venatoribus phocarum chilensibus, tribu pauperrima, 
ùumero incredibili occiditur, et tune in urbibus in venum da- 
tor, pretio duorum reaies deplata (108 centesimar, galHc.j pro 
maximis , et ad usus varios inserviunt. !P(umerus eorum inde 
ralde diminuitur. 

^.Phœnicopterus chilensis, Mol.^Ph. corpore roseo ; tectri- 
cibus alarum coccineis; remigibus atris; pedibus annulatis. 

Description Mas triennis. Corpus totum saturate roseum. Ros-« 
fnim ab apice ad nares nigrnm , casteram ad basin usque car-^ 
lieuni, angulo nudo ad oculum prolongato. Iris pallide flava^ 
pupiUa minima, punctiformis. Tectrices alarum splendide coc- 
cine», s. puniceœ, remigis autem in utroque génère et omni 
▼itiB »tate constanter atrae. Pedes violaceî , vcl griseo purpurei^ 
Anulis sanguineis cincti. Digitî et membrana iuter illos sangui- 
liei. Foemina, mare fere major, corpore sordide albido, tectri- 
clbus alarum e fusco griseis; margine pallide roseis , remigibus 
âtrîs, extimis pogonio interno fuscis, pedibus cinereis nigro 
annulatis. Avis junior tptus pinerascen^? roseo > in alis imprimis^ 
passim immizto. 
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In ter multa hiijus avis specîmina quae dutn viva dum occis^ 
videndi occasio fuit, rémiges albas nec in ullo conspexi. Vitas 
mffone simillimus Phœnicoptera Indiae occideotalis. Idem enim 
incidendi vescendique modus, eademque loca pro domiciliis 
adamat. ^ox satis rauca solum periculi temporc editur. Animal 
liocce valde timidum, fngenio acutissimo ad venatores eluden- 
dos prœditnm. Gregibus numcrosis volat> nec mîgratorius est, 
Alia species secundum indigenarum opinionem nequaquam oc- 
currit, necmibi unquam visa. Achilensibusvocatur Hammencoy 
et plumis ejus ad ornamenta et flores arte insigni conficicndos 
utuntur. — 

f^.Ardta Ohuia, Mol. — A. totanivea,'pennisiDterscapularibus 
longîssîmb, setaceo-barbatis , ultra caiidam propendentibus ; 
occipite ecristato; rostro croceo , pedibus atns. 

Descriptio, Golor nivis piirissima?. Rostrum et palpebrae cro- 
ceie. Pennas înterscapub'i et tergi longissimae, plurîmse, filifor- 
mes , pogoniis setaceisy ultra caudam ad quatuor pollices usque 
propendentes , ab avi saepe basi eriguntur, itaut arcum elegan- 
tissimum forment in dorso; volantem uimbi instar circumdant. 
Pennae pectorîs laxae, longse. Iris viridis. Longitudo circa tri- 
pedalls. 

Avis sditaria, hominem admodum metuens. A cbilensibus 
inter rariores ennmeratur, et nomine « Garza blanca de la Cor- 
diilera » însigoitar. Habitat in L'hile atistrali. Alia hnjus generis 
species alba {A, Egretta) in Chile boreafi satis frequens. 

S.PiitUicus cyanofyicos. Mol P. capite, collo pectorcque 

fii1ig^noso*virescente; hypochondriis et uropygio cîtrinis; epi- 
gastrio rnbro; dorso et alis e flavo-viridibus , remigibus thalas- 
sno-coemleis; eauda (elongata) sordide viridi. 

DeserqfHo. Rostmm plumbenm. Irides croceœ. Collum et 
pcctos cinerea , nitori viridi , torque albido. Tectrices alarum 
majores et rémiges cœraleœ. Crissum viride-flavesccns. Pede^ 
earnei. Longitado 16-18 pollicam angKc, cauda v- 

Species omniom vulgatissiroa , totoque anno observanda. 
Asttvo tempore multi regiones montanas , nec non subalpinas 
petunty uln in caviiatibus mpium ( v. c. ad los Loros , nec non 
ad Pttente de Vvecachas in Andibus Santae Kosae ) innumeros ni- 
dos comtruunt et podlos progeninnt , cum iis iterum ad regiq^ 
pesmions devatas reeedestes, bieme incipiente. P^lli edules. 
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seniores sapore parum grato. Continuo clamitans, gregibus 
maximis \q]ans, bomineni vix metuens, liortorum et vineanim 
inimicus, a venatoribus numéro incredibili fere occiditur. Fa- 
dllime mansuescit, voces bumanas imitatur, sed ad boc bebe- 
tîore ingenio praedîtus , quam nonnulii congénères e Guayaquil 
allati, et inter Cbilenses valdc œstimati. Indigeuis u L-oro. » 

'l^Aptenodytes chilensîs. Moi, — A.dorso cinereo-cœruleOy gas- 
traeo albo^ superciliis iineaque tcmporali albis, vitta jugulari 
utriuque per bypocbondria ad crissum usque decurrente. 

Descripiio. Kosirum nigrescens, mesorrhinio striis profundis 

exarato. Faciès ad cantbum usque nuda, cute squamulosa tecta, 

Linea superciliorum alba in collum descendens, a reliquo ca- 

pite et collo cinereis bene distincta. Jugulum vitta lata» semi- 

circulariy grisea, notatum, utrinque ad crissum decurrente, 

sed a dorso cœrulescente stria alba separatum. Alae extus gri- 

seae, intus albo-punctatae. Pedes nigri, validifisimi; digiti très 

membrana connexi ad ungues obtusissinios usque; membrana 

sub cuj usque digiti pbalange ultimo, in lobum iiberum teretem 

protensa. Hallux brevissimus, aoutissimus. Iris cinereo-fUyicaos, 

Longitudo, a6-3o pollicum anglic. 

Avis ob celeritatem dum natat admiranda , sed in terra io* 
gressu vacillante et lentp, quamvis in undis maris velociter 
currens observetur. Yox fortis, admodum ingrata, latratui, ca* 
nis junioris, vel hinnitui aselli comparanda, quare a balaenarum . 
venatoribus aqglicis^ qui ferunt eam insuper vuigarem esse iu 
regione antarctica, nomine « Jackass-pinguin » insignitnr. Yés- 
citur piscibus et molluscis^ sed post tempestates continuas et 
fuci gigantei fragmenta in ejus ventre reperiuntur. Ova nequa^ 
qualm punctata, (Mol. ) sed alba anserinorum magnitudine née 
unquam duobus plura ponit. Haec pauperrimis piscatorum edu. 
lia, quamvis rancida sint/ Nidus rudissimus e fuci gigantei sii- 
pitibus. Avis junior pennis mollissimis, blandis, recurvis (an 
baec A chiloensis. Mol?) nonnullis edulis. Avis senior faciUime 
mansuescit, sed adeo pugnax ut sine ullo timoré, ieies, caoes, 
avesque domesticas aggrediatur, clamitans, céleri alarum motu 
incedens, vehementer mordens illa persequi solet. Pellis iauli- 
lis. Habitat in Chilc australi, Isla Quiriquiaa, peninsula Tal- 
cabuanensi Egl. in borealem interdum a tempesUtibus aUatus. 
Chileasibus npaxaro nino « ( Ayis infaiis $• pm94tt9 j^ 



i,Gooma Maguari, Aoct Ardea Magaari L« (vix hue Tantalus 
Pillus. Mol.) C. alba; orbitis pedibusque coccineis; tectricibu^ 
oaudse superioribus et alarum majoribus nigrisi aWum inter-* 
inediU et minoribus albis. 

Deicriptio, Rostrum validissimum , pedak | a mesorrhinio ad 
apicem croceo-fuscuni) cœterum ccerulescens, area oculoriiQ^ 
mentoqne medio lioea angUsta plumosa notato, niuUs, cocci^ 
neis. Oculi magni, prominentes, iride angusta, flava. Peniui 
coUi et juguli angustae, lax», acnminat» in jugido longiore^» 
supra pectus propendentes. Tergum, uropygium, gastraBum^ 
alba. Tectrices alarum minores albae , et intermediaB ilexura hur 
merorum linea angusta nigra insigni. Tectrices majores p reaai- 
ges et pennœ interscapulares ad caudam elongatK » nigr9 » ni<^ 
tore viridi leviore. Rectrices duodecim extimis longioribus, ia^ 
tîmis sensim brevioribus , omnes atrœ. Tectrices cauda inferiov 
res octo, albae, cum rectricibus eodem loco insertae, iisquç 
multum loogioresyita ut caoda duplex appareat. Pede9 ooccinei^ 
unguibus brevibus obtusis nigris. 

Animal solitarium ^ sœpe quinquepedale , rarius oocurpenB, «| 
ciconia europea semper m^'us. Caro edulis sed dura. In Andi- 
bus frequéns esse fertur, tempore pluviarum regiones maritiinaf 
visitans. A ckilensibus nomen « PUlà » recepit« 

9. Anas metopias. Pg. A. pectore, abdomine et dorso teoerrime 
nîgro et cinereo uudulatis; collo alro , purpureo nitente; reuii- 
gibus albis, apice nigris; fronte nuda, quadrata, obcordatay 
sanguinea. 

Descriptio, Rostrum violaceum. Indes purpiires, Frous Buda, 
tumida, glaberrima, mollis, quadrata, obcordata, coccinea vel 
sanguinea. Caput et collnm atra , nitore violaceo. Pectus , ab- 
domen , dorsumque cinerea , punctis tenuissimis nigris undique 
undulata. Flexura humeri alba. Tectrices alarum nigrasy Tirid^ 
nitentet. Rémiges omnes albae, vitta per apices continuata nir 
gra, primis tribus pogonio extemofuscis. Crissum album. Pedap 
crocei, unguibus membranaque natatoria c^ierasçentibus, 

Rarissima haoc species in Cbile , soliuria degens. Caro valdç 
adpetita. Chilensibus « Pato non eresta. » 

10. Anas sibilatrix, Pg. A. pectore, abdomine et crisso albis; 
juguli auchemique pennis nîgro lunulatis ; collo nigro» facle aUba; 

pileo et pacha atris; ^iridi-rioUceo /putentibu^; pei)j)i0 dof4 
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aibo marginatis; reikiigibus nigrescentibus, tectricibas interme- 

diis albis. 

Description Rostnim nigrum. Frons faciesqiie sordide alba y 
colore sensim in fuscum transeunle. PHeus et nuohae pars viridis 
tiitore metallice violaceo. CoHum nigro-umbriniim. Jitguluro et 
aucheninm alba, dilute ferruginea, maculis lunnlatis, seriatis. 
Hypockondria ferruginea. Pectus, crissuro, abdomen, alba. Dor- 
snm striatum plumis omnibus albis, nigro marginatis. Tectrices 
alarum minores fuse» , intermedi» albae , majores atrae. Rémi- 
ges fuse», secundariae pogonio extemo albo marginatas. Pedes 

atri. 

Freqaens degit in omne Chile. Ca vendu m ob nominis simili* 
tudinem chilensium, ciunillo speciei cujusdam Molinae,p<iro 
realy — Anas i^gia— -ne banc Mol. speciem esse credas, quas 
dum existât , certe diversa et potius anseribus congener yidetur. 
Caro inter delicias. Clamor sibilans. 

. II. Boris AmariUa Pg. D. ovalis; convexa; subtus albida; 
supra crocea; verrucosa; ano Stella toquinqueradiato,margine 
tumido, striato ; tentaculis conicis , acnminatb. — 
' Tri-vel quadripoUicaris, margine undulata, limacis modo 
incedens, rupibus mariais locis profuiidioribus adhaerens, cdu- 
lis, saltim pauperrimis inter Indios indigenas. Chilensibus audit 
« Chape sin concha amarilla* » 

i%, Descaiption oe peux BSPàcRs PU GENRE FsLis, quî sc trou- 
vent dans la collection de la Société zoologiçalc de Londres ; 
par BfM. Yicoas et Th. Horsfiklo. [Zoological Journal; 
n^ II, p. 449) avec %. 

, Parmi les animaux nombreuxrecueillts par sirStamford Rafles 
dans rile de Sumatra , se trouvent deux espèces qui appartien- 
nent au genre Felis^ et qui sont probablement encore inconnues 
aux naturalistes ; du moins aucune des descriptions que donne 
M. Temminck , dans sa monographie de ce genre , ne s'y rap-. 
pprte; et quand on songe aux grandes ressources qu'avait ce 
naturaliste pour donner toute la perfection possible à son tra- 
vail^ il faut en conclure que les espèces dont il s'agit sont nou* 
yetles pour la science. 

I*a première est im petit cbat , distinct de l'once p/ir sa tête 
comprimée et par un enfoncement ijui parcourt le deàtsus du 
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nez jusqu'au bout bu mUseâu; celui-ci est bien développé dân& 
le sens de la largeur. La tête est plus alongée que dans le cbat 
domestique. La distance entre les yeux et les oreilles est pro- 
porticonellenient fort grande. Les dents sont d'une longueur 
remarc]oable9 et surtout les canines , qui ont le double de la lon- 
gueur qu'on ne leur donnerait chez un individu de cette taille» 
LfCs molaires s'accordent , pour le nombre , avec celles de tout 
le genre ; mais elles sont plus comprimées qu'à l'ordinaire , et 
leurs saillies latérales sont plus développées. Le corps est délié, 
et les membres sont délicats et alongés ; le nombre des orteils 
est le même que celui du chat commun. Les papilles de la lan* 
gué sont saillantes et pointues. La queue est courte , et n*a que 
5 pouces et' demi de longueur, celle du corps étant de iB pou^ 
ces. La longueur de la tête est de 4 pouces; l'intervalle entre les 
yeux^ de 7 de pouce, et entre les oreilles de a pouces j. La haur 
teur des épaules de 7 ponces ? ; celle des hanches de 8 pouces. 

Voici la phrase spécifique qu'en donnent les auteurs : 
. Felis pjLAificzps : rufo'brunneus, iatemmpiHs aibo terminatis, 
dorso saturaliore; capite rufo, Imeis duabus interocutaribus ad 
occiput feré excedentibus; genisy thorace^ abdomineque imo albis. 

La seconde es])èce a plus de rapports avec le Tigre ; cepen- 
dant sa couleur est uniforme \ elle n'offre aucune des raies ou 
des tanches qui caractérisent ce groupe. Voici sa description :* 

Fklis TEMmnGui : rufus , fronte singis duabus aibidîs tri-' 
busqué brunneis aliernaniibus notatd, auribus externe nigris ia-^ 
tùs aibidîs , mento, thorace abdomineque t^lbidis. 

Le caractère distiuctif de cette espèce , c'est la couleur uni- 
formément répandue sur la nuque , le dos , les flancs , la queue 
et les membres. La tête est d'une couleur basanée tirant sur le 
gris; à IVingle interne de chaque œil commence une tigne grise, 
qui remonte sur la tête et va jusqu'à l'occiput , en augmentant 
successivement de largeur ; le bord extérieur de cette bande est 
d'un brun foncé. Le gosier , l'abdomen , Tintérieur des cuisses 
et les joues sont grisâtres ; ces dernières , ainsi que les côtés dç. 
la tête et les lèvres , sont marqués de raies brunâtres. 

Pour la grandeur , cette espèce se rapproche du chat domes- 
^que ; son corps est robuste , les membres postérieurs sont sur- 
tout bien développés ; la tête est courte , arrondie , comme dan^ 
les chats. Les pattes sont garnies d'un poil épais , et remarqua^ 
blés par leur grosseur. La queue s'amindt légèrement, 






lOâ 

La loBgtieuf du corps, depub le bout du nraseau jusqu'au 
conuneucement de la queue , est de 19 pouces; celle de la queue, 
de 12 p. 7; celle de la tête, de 4 p> | ; la dislance entre les oreil^ 
les , de 3 p. ; entre les yeux » d'un p. ; la hauteur des épaules , 
de 10 p.; celle des hanches , de 11 p. 

53. Sue l'aiguillon qui existe a la queue du lioic. {Ann€ile$ 

des Scienc, naiur.j T. XVII, p. 79 , juin iSaQ.) 

Deiix lions morts depuis quelque temps à la ménagerie du 
Jardin du Roi, ont fourni l'occasion de vérifier un fait curieux, 
indiqué dans quelques ouvrages anciens , mais que les auteurs 
modernes ont généralement omis dans leurs ouvrages. C'est 
qu'il existe , à l'extrémité de la queue du lion , un petit ongle 
caché au milieu de la touffe de longs poils noirs qu'on y remar- 
que; c'est une production cornée, longue de deux Kgnes envi- 
, ron , qui se présente sous la forme d'un petit cône un peu re- 
courbé smr lui-même, et qui adhère par sa base à la peau seule 
et non à la dernière vertèbre, qui en est séparée par un espace 
de 1 à 3 lignes. Ce petit ongle existe dans les deux sexes. Blu- 
roenbach a vérifié, il y a quelques années , l'existence de cet ai-, 
goillon ; mais la brochure dans laquelle il a consigné ses ob- 
servations était restée inconnue aux naturalistes, et ce fait 
serait resté lui-même ignoré pendant long-temps, si M. Deshaycs 
n'en eût retrouvé l'indication et n'eût engagé les naturalistes , 
qui s'occupent plus spécialement de mammalogie, à faire quel- 
ques observations à ce sujet. 

54. DxnfOTHEi&iuKGxoANTEUM, genre antédiluvien, de Tordre 
des Pachydermes, établi et décrit par M. J. Kaup, et présente 
par M. Berthold, à la réunion des savans d'4iUemagne, à Ber- 
lin, au mois de sept. 1828. (Isis; 1819, cah. III et IV^ p. 40X9 
avec I fig.) 

Ce genre a été créé d'après une mâchoire inférieure , trouvée 
à Eppelsheim , près d'Alzei , dans la Hesse rhénane ; la pièce est 
conservée dans le cabinet de Darrostadt. 

M. Cuvier connaissait déjà des restes fossiles de cet animal ; il 
en avait une série de molaires , plusieurs molaires isolées et un 
radius, et il pensait que ces pièces pouvaient se rapporter au 
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genre Tapir, d'oà il a formé son Tapir jgiganêesqtte {<hi,fossil, 
Tom. II, i" partie, page i65-i75). Toutefois il a ajouté : « H ne 
resterait maintenaDt qu'à découvrir les canines et les incisives , 
pour être en état de juger si la ressemblance de la dentition de 
ees animaux avec le tapir est complète, ce qui serait nécessaire "^ 
pour prononcer avec certitude sur leurs affinités. En effet, le 
tapir n'est pas le seul animal qui ait des collines transverses aux 
couronnes de ses molaires; le Lamentin et le Kangnroo sont 
dans le même cas. » H. Cuvier avait raison de dire que la res- 
semblance des molaires n'entraînait pas nécessairement llden«- 
dite du genre, puisque l'individu ilont il s'occupait devait un 
jour confirmer la justesse de sa remarque. 

L'espèce fossile que M. Kaop fait connatisre aujourdliui , n'ap- 
partient donc plus au.genre dans lequel M. Cuvier f avait provi- 
soirement rangée. Les caractères de ses canines en font un genre 
nouveau , que l'auteur dë^gne sous le nom de Demotherium, en 
conservant le nom spécifique de ^anteum donné par SI. Cu- 
vier. 

Toute la pièce est très-bien conservée ; elle consiste dans la 
moitié gauche de la mâchoire inférieure , dont il ne manqtie que 
l'apophyse corono'ide , et dans la partie antérieure de la moitié 
droite. Dans la moitié gauche , se trouvent les deux dernières 
molaires et la canine , qui est brisée dans le milien ; dans le frag- 
ment du côté droit se trouve une canine entière. Le développe- 
ment parfait des dents montre que Tanimal doit avoir péri à la 
force de l'âge. La forme de la mâchoire diffère notablement de 
celle des Tapirs et de tous les autres Pachydermes ; cette n>â^ 
choire est presque toute droite dans sa partie postérieure , et 
au devant des molciircs elle forme une courbure don( la con- 
vexité est en bas ; l'extrémité antérieure , où l'on ne remarque 
l^oint de syncbondrose , est ex^meoent forte en propc^on de 
la partie postérieure, qu'on pourrait appeler faible. 

Les canines , qui olBrent iei un caractère si tranché , aont 
implantés dana l'extrémité intérieure de k mâchoire, et ont ac- 
quis un tel développement aux dépens éta^ incisives , qui ont 
«Uspani, que près de leur racine elles laùse nt à peine entre eiie» 
ime liistance de neuf lignes , espace dans lequel il ne peut pas 
même y avoir , dans le jeune âge , de rudimens d^incisives. Ces 
«aniaea aont dqmmAeii latéralement; leiir K^tion présente un 



*o9 Zoologie. 

ovale ; près de U racine eUes sont presque droites , puis elles 
éprouvent une légère courbure en haut, el se terminent par 
un sommet arrondi.Leur Surface, parfaitement égale et airondie 
Montre clairement qu'aucune dent de la mâchoire supérieure 
n'agissait sur elles. II>st vraisembhble que les incisives supé- 
neures ont aussi manqué , et que l'animal a été dépourvu 
de trompe , puisque Fécartementdes deux canines n'aurait pas 
été suffisamment grand pour le passage de cet organe. 

Quant auxmolaires, elles ressemblent à celle qui a été fiinirée 
par M. Guvier, pi. iv, fig. 3. 

La longueur de toute la mâchoiw est de 3 pieds et demi. La 
circonférence à la partie antérieure de a pieds 3 pouces. 
La longueur de la canine , prise selon 

la courbure supérieure i pj, 5 p^^ 

La circonférence de la canine 1 j. » 

L'écarteqaent des sommets des a ca- 
nines ^ , 

La longueur de la partie occupée 
par les molaires j ^ ^ 

La longueur de Tavant-demière mo- 

^"^ 3 

La largeur de la même ; u ^ jl 

La longueur de la dernière molaire., m 3 i. 
La hauteur de la partie postérieure 

de la mâchoire de la base au condyl^e i j i. 

La largeur du condyle , -i, 

55. Notice sua l'Aktilopk a coawEs uéprimi^es ; par MM. 
QuoT et GAiMAan. {Annal, des se. nat., Tom. XVII , août i8ao, 
p. 4^3 ) avec i pi. 

AirriLOPa i>«PBKSMcoaifis(%?t-0«tow§', on vache des bois 
des Malais. ) Comibus rectis , subuiaîis , nigris, basi depressis , 
rugosu ; corpore crtuso nigro oui dnereo ; piUs raris 

Cette espèce est remarquable par sa forme trapue , qui la fait 
ressembler à un jeune buffle, par le peu de hauteur de ses 
jambes, et surtout par ses cornes. La tête est grosse, le Iront 
large, le muffle peu sailUnt. Les cornes , à peine diveigentes , 
sont courtes, droites, déprimées d'arrière en avant et à la base, 
qui est pluf ou moins aUfielée ; elle se vétcécisfent assea bras* 



^[Qenieiit vers lès deiik tiers supérieurs intentes : eAes sont très- 
pointaes, lisses à rextrémité , et d'un beau noir. Il 7 a quelques 
difTérences dans les cornes , qui tiennent probablement à 
fâge, et qui consistent en ce qu'elles sont moins pointues, plus 
élargies à leur extrémité, et surtout plus rugueuses dans toute 
leur étendue. Les oreilles sont médiocres et peu pointues : il 
n'y a point de larmier/ Le cou, gros et court, est assez peu 
cambré. Les jambes , surtout celles de devant , sont légèrement 
torses , comme celles des boeufe. La queue, courte, grosse à la 
base^ est pourvue d*une touffe de poils noirs à Textrémité. Il 
existe quatre tétines. 

La couleur des individus dliTère assec fortement. Un mâle 
avait un pelage brun clair , plus foncé sur le dos que sous le 
ventre, où cette couleur s'éclaircissait; les membres étaient d'un 
brun de chocolat plus prononcé; le poil était fin , rare et assez 
court, excepté sur les membres où il était plus fourni. Un autre 
individu femelle , plus gros, plus trapu , à queue grêle , et en- 
core plus bas sur jambes, était tout noir et avait beaucoup plus 
de rapports avec un jeune buffle que le précédent. Un jeune 
individu était brun; un autre , plus jeune encore , avait une 
teinte moins foncée et tirant un peu sur le fauve. 

Ces animaux vivent dans les bois , sont très-aauvages, dan- 
gereux par les blessures qu'ils peuvent faire avec leurs covnes, 
mais d'ailleurs assez peu agiles. Ils ont a5 cdtes. La deolîciofi 
complète se compose de 3a dents ; cependant, sur quatre têtes, 
que les auteurs ont examinées , ce nombre variait de aS à Bo et 
32 : ce sont ordinairement les premières molaires inférieures 
qui manquent. 

Dimensions d'an mâle pieds pouces. 

Longueur totale 5 5 

t>i8tanee du museau à l'œîi < 7 

Longueur des oomes. • .» » 10 

Id. des oreilles /.... » 6^ 

M. des membres antérieurs, prise 
de l'articulation scapulo-humé* 

raie z ^? 

Id. des membres poster, au fémur % <« 

Id. de la queue » n 

Cette espèce habite l'Ile Célèbesi; on ignove si die te tsM^e 
^àam les autres iles Holoques. Elle provient du ooBOftoi^ iiol- 
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landais de Manado , et les auteurs doivent à l'ofaligeaitee d» 
gouverneur Merkus les 3 individus qu'ils ont déposés auJardia 

du Roi. 

Il ly avait long-temps qu'on coiuiaissait des tètes de cette 

Antilope dans les collections; mais on ignorait sa patrie. Le 

major Hamilton Smith est le premier qui ait donné une de cas 

^ têtes au trait, dans la traduction anglaise du règne aninuil de 

M. Cuvier. 

S6t.Sua LB ciaikCTÂjiB ovipa^'e thé, L'OamTHOiiiNQtrs; note com- 
muniquée à TAcadémie des Sciences , dans la séance du aS 
septembre 1 829 , par M. GEOFraoY-SAiNT^HiLAiRB. 

Jusqu'à présent on est encore à savoir si les monotrèmi?» sont 
ovipares ototivîpates; mais M. Rob. Grant vient de communiquer 
à M. Gcoffroy-Saint-Hilaire une notice de laquelle il résulterait 
queromithorinquc pond effectivement des œufs. La notice est 
accompagnée de la figure d'un de ces œufs, qu'on a trouvé dans 
im trou , duquel on a vu sortir un ornithorinque. M. Geoffroy 
aurait donc eu «raison de prétendre que les monotrèmes sont 
ovipares, et qu'ils doivent constituer à eux seuls une cinquième 
classe dans la division des animaux vertébrés ! Un instant ce- 
pendant la question paraissait résolue contre lui; M. Meckel crut 
avoir trouvé les mamelles de Tornitliorinque-, mais M. Geoffroy 
prétend qtie ce que l'anatomiste allemand a pris pour des ma- 
mdles, rfen sont point. L'œuf décrit par M. Grant a plutôt de 
Tanalogie avec ceux des reptiles, qu'avec ceux des oiseaux. — 
Les ornithorinques pondraient des oeufs, que cela ne prouve- 
rait pas encore qu'ils ne sont point mammifères. 

S7. HiSToniE SATuaBLLE DES OISEAUX , faisaot partie de l'Ency- 
clopédie portative; par M. Drapiez, prof, à Bruielles ; ac- 
compagnée d'une Iconographie de 4^ plaoc. ^ vol. in-3a« 
prix , 7 fr. 5o c. Paris ,1829; au bureau de VEn^ckpédie 
portative. 

L'Encyclopédie portative de M. Bailly de Merlieux se pour- 
suit toujours avec activité; populariser toutes les sciences en les 
rendant faciles et attrayantes ^ tel est le grand but qu'il s'est 
proposé. Nulle dépense n'est ménagée ; des hommes distingués 
dans toutes les branches de nos connaissances sont appelés à 
Ootttribaerde leurs talens à Paceomplissement d*uiie aussi vaste 
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Le résumé d'ornithologie qui Tient de paraître a été confié 
aux soins de M. Drapiez. Après une introduction historique ^ 
suffisamment détaillée , Fauteur passe à la description des ca<- 
ractères généraux des oiseaux* Près de 60 pages sont consacrées 
à cette partie de son travail , où il est successiTemeat question 
de la structure anatomique de ces animaux » de leurs facultés 
physiologiques , du chant, du vol 9 des migrations, des amours, 
de la nidification , de la ponte et de l'incubation , des mœurs , 
de la nourriture, de leur distribution géographique, des oi- 
seaux fossiles et de la classification. L'auteur- admet once or*- 
dres, qui sont : 1** les Coureurs, a® les Inertes , 3^ les Oiseaux 
de proie , 4^ les Passereaux , 5^ les Grimpeurs , 6^ les Pigeons , 
7^ les Gallinacés , 8^ les Alectorides , 9*" les Échassiers , 10^ les 
Pinnatipèdes, et xi^ les Palmipèdes. Chaque ordre est sous-di"* 
visé en familles , et celles-ci en genres ; à la suite de la des» 
cription générique vient une indication des sous-genres ( s'il j 
en a ) , du nombre d'espèces actuellement connues, de VHabiUit^ 
et des noms des espèces les plus remarquables : ainsi, pour citer 
un exemple , l'ordre des Palmipèdes est divisé en S familles qui 
sont : 1^ les Anatés ou Canards, d* les OnocTDtalés ou Pélicans, 
3° lesDiomédés ou Albatros , V 1^ Procellariés ou Pétrels, et 
5® les Alcés ou Pingouins. Le genre Canard, Antn^ comprend à 
son tour B sous-genres : les Cygnes , les Oies et les Canards 
proprement dits. Ces derniers se distinguent par le bec très-dé- 
primé, lah-ge >^ers la pointe, à dentelures longues et aplaties; 
cent deux espèces , des deux continens. On trouve parmi elles 
la Macreu.se, le C. du Nord ou le Marchand, l'Eider, le Mo- 
rillon, la Sarcelle , etc. Telle est la marche qu'a suivie l'auteur. 
Des m ^ticcs bîogtaphîques et bibliographiques sont ajoutées 
.\ lafin'd#3 ce vohime. Parmi les planches, il y en a qui «ont trè*- 
belles ; <on a au moins figuré une espèce pour chaque groupe 1 
et on a t onjonn eu soin de choisir une espèce rare. 

58. Sni i. UHE NOUVELLE ESPÈCE DE PB^icicopTiRE OU Flammaut 
(^Phjânicopterus ignipaUialug )\ par MM. Dessâlines n'Oa- 
Bi<v/rT et IsiD. GcovraoT-SAXVT-HiLÀiEs. ( Jnnal, des Se. 
nài.; Tom. XVII , août 18*9, p. 454. ) 

Le genre Phénièoptère ou Ftammant, Tun des plus remaf-^ 
quables dans Tordre des Échassiers^ dans lequel À compose à 
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lui seul ilne faiiiUle des plus tranchées, ne comprend eiicôre 
que trois espèces, dont l'une n*est même bien connue que de- 
puis un an environ. Ces 3 espèces sont les Phœnicopierus anti^ 
quorum^ ruber et minor. Il leur faut joindre une if^, qui est nou- 
velle, qui habite, comme le Ph. rouge, l'Amérique méridionale, 
et qui n'est pas moins remarquable que ses congénères par l'é- 
clat de ses couleurs. Les auteurs lui donnent le nom de Ph, à 
manteau de feu [ignipaUUxUis)yk cause de ses ailes, qui sont de 
la couleur de celle d*un charbon ardent: Leur description est 
faite d après l'examen de trois individus, dont deux adultes et 
Fautre jeune. 

. La tête, le cou, la queue , le dos et les parties inférienres 
sont généralement, chez les adultes, d'un rose pâle, quelques- 
unes des plumes du dos sont d'un rose plus foncé. Les ailes , à 
i'exception des rémiges, qui sont noires, sont d'un rouge ver- 
millon éclatant, très-différent par la nuance du rouge rosé qui 
orne le plumage du Flammant ordinaire, et se rapprochent de 
la couleur d'un charbon ardent. Les jambes sont d'un rouge 
brun dans la plus grande partie de leur longueur , mais d'un 
rouge vif dans le voisinage des articulations. Les doigts sont en 
entier de cette dernière couleur. Le bec est coloré de rouge et 
de noir, comme chez le Flammant ordinaire; mais le noir s'étend 
de la pointe jusqu'au-^delà de la courbure, et jusqae tout près 
d^ narines , et occupe ainsi plus de la moitié du b^ec : caraC'- 
tère qui suffirait seul pour distinguer le Ph» ignipalUatus adulte 
de tous les congénères. 

Les jeunes ont le plumage d'un gris blanchâtre, parsemé de 

mèches brunes, avec quelques plumes roses aux couvertures 

, des ailes. Le bec est noir à son extrémité , bleuâtre da ns la plus 

grande partie de sa longueur. Les pieds sont entièrement brut- 

nâtres. 

Les caractères qui viennent d'être indiqués suffiraient seuls 
à la distinction de l'espèce ; mais d'autres , d'une b eaucoup 
plus grande importance, restent à signaler. Le corps est presque 
de même volume que chez le Flammant ordinaire, et le cou est 
de même longueur, mais les jambes sont beaucoup plus eoortes, 
comme le montreront les mesures suivantes. La jambe, propre- 
. ment dite, depuis le point odi s'arrêtent les plumes, a 5 pouces, 
et le tarse 9 , tandis que chez un Flammant ordinaire, de même 
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«Yjlâmey la jambe, depuU le point où s'amétciit tes plutties , il 
9 pouces» et le tarse , i pied. Le bec est amsà seosibleiiient 
plus court . dans la nouyelle espèce » piincipalement dans là 
portion comprise entre sa base et sa courbure. Du reste^la aian^ 
fibule inférieure est de même forme quechesle Flammant or- 
dinaire et le Flammant roofe. Enfin, une dernière différence , 
<:'est que l'ongle du ponce est très-petit. Les ongles des autres 
doigts sont , au contraire , aussi larges qu'à rordinaîre, et peut* 
.être même davantage. La loiigneur totale , depuis le bout de la 
-qiieoe jusqu'à l'extrémité du bec y est de 4 pieds z pouce; cette 
du bec , mesuré en ligne droite , est de 4 pouces et demi. 

Le Ph. igmipalUatus est commun dans la province de Buénos- 
.Ayres , jusqu'à la Bahia blanca ; il est extrêmement rare à Car- 
rientes. Il vit par grandes troupes an bord des lagunes ; maïs 
-on l'approche difficilement à cause de son naturel faronciie* 
Les Espagnols le nomment Fiamù^; mais quelques Guaranis 
.de Cocrienles le connaissent sous le nom de N^thana , et 1<9 
Indiens Buticud du Brésil, l'appellent Ponehen, 
■ Il est à regretter que les auteurs n'aient point figuré cette 
.nouvelle espèce. 

59. Sue la STaucTuas et le mécaitisme n£s MOuvxnNS ns la 
LANGUE DU CAMÉLioK , par M. Joho Houston. f^Edinb, /«e«p 
philosophical Journal; avril-juillet i8aOy p, ^61. Avec ^ 
planche. ) 

On a expliqué de différentes manières< les mouvemens que le 
Caméléon est en état d'exécuter avec sa langue. Perrault les 
considéra comme un effet de l'expiration; Delahire les attribua 
à une propriété élastique, et, d'après M. Cuvier, ils ne dépen- 
dent que de l'action musculaire. Cette dernière opinion n'est 
vraie que jusqu'à un certain point, selon M. Houston^ qui 
décrit deux élémens dans la langue du Caméléon , safvoir : on 
élément musculaire , ou préhennie , et un élément érectUe. 

i^ La partie préhensile est située en avant ; eNe est assea 
. cylindrique ; sa longueur est à peu près de f de pouce , et aa 
.circonférence d'un pouce. Son volume ne change point partes 
• inouvemens de l'organe; car elle est entourée d'une forte gaine 
.fibreuse, qui empêcherait de tek changemens. A fex^nrité 
wautérieure de cette partie préhensile » il y a une petite eoncav»- 
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lion , «nfome de toe, er garnie d'one màquense; eella^ci Mfc 
ridét •! «nduUe d'«ne muooiité Tisquetuey afia de aekir les 
ÎÉseetêe ^ contre lesqueb i'aiiimâd dirige sa langue. Pendant ie 
inouvetnent de pr^ension , les bords d« petit sac se replient 
en dehocs p ce «pu donne plas de surface à l'organe préhen^ 
^ik. L'extrémité postérieure est plus mince que l'antérieure 
et elle se continue avec la partie érectile. Dans la moitié anté- 
ntmee de la surfiwe supérieure, se trouve un corps glandulaire , 
qui sécrète» sans doute, l'enduit visqueux du'bout de la langue. 
Les orifices excréteurs de cette glande s'observent à sa face in^ 
férieure , près du petit sac , sinr lequel elle repose. Dans la 
nMttié postérieure de la surface supérieure , on voit se rami- 
er des vaisseauJK sanguins considérables. Sur les cètés , et en 
4UTtère , viennent s^sérer les muscles hyoglosses. La surface 
iaferieore est Usse et arrondie ; dans le milieu , elle est parcou- 
rue d'avant en arrière d'un canal, du diamètre d'une petite 
plume de corbeau ; ce canal s'étend de la partie érectile , et sert 
à loger le prolongement antérieur de l'os faymde , lorsque la 
langue est retirée dans la bouc^ ; il est entouré d'une coucbe 
circulaire de fibres charnues , qui lui servent île sphincter, et 
qui peuvent , en se contractant , retenir la partie antérieure de 
la faingue en rapport avec le prolongement hyoïdien , et donner 
conséquemment plus de solidité à cette partie lors de la masti- 
cation. Des deux côtés de la partie postérieure de ce sphincter, 
se détache un faisceau musculaire ( muscle rétracteur}, qui va 
•se fixer au fond du petit sac du sommet de la langue, et qui a 
pour usage d'approfondir cette cavité. 

a. La partie ^ectile , ainsi appelée à cause de Fanalogie 
qu'elle a avec le tissu de ce nom , se irouve entre la partie 
.préhensile et l'os hyoïde , et change considérablement de vo- 
lume selon les ciroonstances. Lorsqu'après la mort de l'animal 
.on tire cette partie hors de la bouche (et on peut l'alonger de 
5à 6 pouces ), elle ne se présente que sous forme d'un faible ru- 
Jban» flasque et mou, qui ne paraît guère propra au but auquel 
-il est destiné. Pendant la vie^ cette même partie n'occupe qu'ud 
petit espace tant que la langue reste dans la bouche ; mais 
•lorsque cet organe est porté en dehors pour attraper des in** 
aectes , elle acquiert un volume extraordinaire. Be toutes partd 
-elle est entourée. d'une muqueuse tendre et transparente. Le0 



mnulfli hTegliMBesalMirait à ses cMét ! ecs miseles sont épais 
et arrondis ai quittant l'os hyoïde y mais en s\iTaBçaiit veis 
UpattM'parélMnsîley ils s'qilatîssent et deiiewieBi )^ min- 
ces. La partie érectile est tfaveraée par on emial qai est ta 
oonlûraatiiMi de celui dont novs ayons déj^ parlé. Ce oamd est 
mon , blaocbâtre , homogène » d^ime largeur usilorme, et très^ 
extensible. Quand la langue est rétractée dans la bonehey il est 
pKssé et adapté partout au prolongement de l'os hyoïde; quoi- 
qu'il se prafonge et se raccourcisse loojonn counne la langue^ 
il ne peut rien sur les mouvemens de cette dernière. Tout 
l'espaee existait entse ce canal et la moqueuse est oeenpé par 
un lack Tasonlnre y qui s'étesd depuis l'hyoïde jusqu'à» senw 
met de la langue , et qui entoure uniforméinent tout le canal; 
0» Iftcâs y qui , à l'oeil un , n'appan^ que sous forme de taches, 
présente y avec le seooura des Terres grossissans y d'innomhra-> 
hies anastomoses jusqu'aux plus petites ramifications. (}'est à 
cette disposition anatomique que M. Houston attribue le pou- 
voir de proloager la langue, et ce mouvement serait par con- 
séquent l'effet d'une érection, Kmnr. 

60. OBSBRVATIOirS SUR l'hISTOIXX ITATITXBLLX UU GàVÉLiOV; 

par RoBXXT Stittal. ( Ibid.; janvier-avril iSag, pag« 

Après avoir rapporté les principaux détails déjà connus sur 
cette espèce de saurien , l'auteur s'occupe plus spécialement du 
changement de ses couleurs. Pour cet effet y il dresse la table 
suivante des opinions des divers auteurs à ce sujet. Ainsi: 

Aaistote pense que le changement des couleurs du camé- 
léon a lieu suivant que cet animal se gonfle. 

Tvaty que l'animal prend la couleur des corps environnans, 
excepté le rouge et le blanc. 

WoaMius, eu i655, que les couleurs varient selon les pas- 
sions de ranimai. 

SoLiN, suivant la réflection'des rayons lumineux. 

K.iacHEE , d'après< rîmaglnation de l'animal . 

Les CAETisFEifs , d'après la disposition des parties de la peau 
de l'animal, lesquelles reflètent diversement les rayons delà 
lQQiièr<< 

f. 
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, 60P9AKT. lies granules de sa peau réfléchissent les coaleonr* 
des corps adjacens. 

Soirifiiri« Les diverse afifectioDs augmentent ou diminuent l'in- 
tensité des teintes de ses couleurs. 

£9CTCU>pi])XK nx Rexs. La peau est jaune , le sang violet ; 
ainsi il y a changement de couleur selon les diverses piM>por^ 
tions du sang <)ui passe par la peau. 

ËNCYctûp^DiB BaiTAKNiQUB. Sclou Texpositiou au soleiJ, l'état 
de la température ou de la santé de l'animal y ses couleurs va* 
rient. 

ENCTCLOPÉniÈ n'ÉnmiiouBG. Les poumons rendent, en se^on^ 
fiant I la peau plus ou moins transparente, et la coideur du sang 
ou des parties internes apparût. 

LiHNjRUs. Que le changement de couleur dépend peut • étrt 
d'une sorte de jaunisse ou épanchement d'humeur dans la peau. 
. GoiiDSMiTa. Que ses nuances se rapportent à ceUes des corps 
environnans. 

Hassxlquist. Que l'animal est très-sujet à la jaunisse. 

Shaw , le naturaliste. Selon l'exposition au soleil. 

RussEL. Hist. nat. d'Alep. Suivant les objets sur lesquels l'a* 
nimal est assis. 
. Flemiiino, Philos, of zooL D'après les états de l'animal. 

AcADimaENs feançais ( Peeeault , etc.) Selon l'exposition 
au soleil. 

Lagkpèoe. Selon la peur , la colère , ou le degré de chaleur. 

D'ÛBsoifviLLE.Lesang est violet, les vaisseaux et la peau sont 
jaunes , conséquemment c'est de la proportion de sang qui ar- 
rive dans la peau que dépendent lés différentes nuances. 

DuMiEiL(Dict. se. natur.) Que le sang varie de couleur se- 
lon qu'il est mis plus ou moins promptement en contact avec 
l'air inspiré. 

CuviEE. La grandeur de leur poumon est probablement ce 
i|ili2eur donne la propriété de changer de couleur, non pas^ 
cemmcon l'a cru, selon les corps sur lesquels ils se trouvent, 
mais selon leurs besoins et leurs passions. Leur poumon , en 
effet , les rend plus ou moins transparens , contraint plus ou 
moins le sang à refluer vers la peau , colore même ce fluide plus 
ou moins vivement selon qu'il se remplit ou se vide d'air. 

Baeeow ( Voyages en Afrique ). Que la couleur dépend de la 
quantité d'oxygène dans les poumons* 



Vmtteot trouve ridicules les opinions de Linnseus, Hasselqaîst 
'.ti Rircher; il pense que le changement de couleur Inent essen- 
tiellement à l'action du ponmon , puisque celui-ci modifie la 
couleur do sang, et que le sang paraît à travers les organes.; 
mais il ne croit pas que ce soit là Tunique cause, et il pense que 
ce changement provient aussi en partie de la disposition de la 
pemi , qui y selbn qu'elle est tendue ou affaissée , peut réfléchir 
différemment les rayons lumineux; il ne nie point non pli|s 
rinfluence des passions , de l'état de santé , de la température 
de l'air et de l'abstinence de l'animal. Au reste , il a observé un 
Caméléon apporté de Malaga et conservé dans une serre de 
jardin. 

IVOufi renvoyons i ponr plus de détails, à un mémoire de M. 
Yroltk» dont l'analyse a été donnée dans ce Bulletin, Tom. XlVy 
p. a63 ; car le mémoire du savant Hollandais est plus complet, 
et nous paratt avoir fourni les principaux -élémens de celui-ci, 
dans lequel il n'est pas cité. J. J. Viacv ' 

6x. CrraiNus XJbanoscopus , nouvelle espèce trouvée par M. 
Agassiz , à Munich , et présentée à la réunion des savans 
d'Allemagne à Berlin, par M. Oken. Avec i fig. (/fir; 1828, 
cab. X, p. io4Ç, et x8a9, cah. UI et IV, p. 414.) 

Cyprinus Uranoscopus , Agassiz. 

Càris ditoàut hngtonùas, ore infero, angnstiore; maxilld su^ 
ferhwe iVi nasum pramùienlem produciâ, maxHiam infériorem 
valdè âuperante. 

Se distingue du C 6o6t», avec lequel -il pourrait être cou- 
fondu 9 i^ par une forme pkis diéliée ; le corps se rétrécit forte- 
ment vers la queue ; a^ par une tête plus pointu^ les yeux sont à 
égale dislance de la pectorale et de l'extrémité du museau, tan- 
dis que dans le Goujon , ils sont plus rapprochés de ce dernier 
point ; 3** les barbillons sont trois fois plus longs que ceux 
dn Goujon. 

Cette jolie petite espèce a une belle couleur argentine ; le dos 
est grisâtre ; derrière la dorsale il y a a ou 3 bandes plus fon- 
cées, et sur la ligne latérale 4 à 5 endroits plus sombres, ayant 
quelquefois f aspect de taches noirâtres. Aucune nageoire n'est 
4aciij9|[éo; quelquefois il y a une légère bande transversale, tra- 
venant le do& et la nafeoire caudale. La coulemr du goujon ois- 



dinaire est bka plus lOmbrè» etticie 6tirleblmiéftr«(îly«<leax 
séries de la<;hes disUiictes sur le edté y et sa dorsale ainsi qiK sa 
caudale sont fortement tachetées. Les écaiUes du C llrtmMeo- 
pus sont plus petits. Lamàchoîre supérieure dépasse de beai»- 
coup l'inférieure, et est saillante eomme dans le C. Hfasma. Dans 
le goujon » les deux mâchoires ont 4*pe»près la même longueur. 
La nouvelle espèce a la bouche beaucoup plus étroite qae le 
goujon f et placée en dessous^ tandis que dans ce dernier elle se 
trouTC au bout du museau. Les yeux sont dirigés en kattt et 
plus rapprochés que dans le goujon » qui les a de côté. £n6n le 
C. Vrmnoteoput a les nageoires proportionneUement plu& 
grandes. 

Habile tes endroits trèspîerreoiL de llsar , se tient tonjonrs , 
eonune le goujon , an fond de l'oau, et ne cherdie qne les coo- 
isns rspidesy oà on le prend difficilement II meurt tout de suite 
hors de l'eau » tandis qun le goujon a la vie bien plus tenace. On 
l'apporte au marché à Munich y et les pécheurs le déngnent 
sous le nom de Sicinkressen[tgo\x\on de pierres.) — La planche 
se trouve dans le cafa. X, i8a8, de Ylsis. R. 

6a. ÉLXMXifTs OF CoKcnoLOGT.— Élémens de Concbologie, d'a- 
près le système linnéen; par M. Boaaow. i vol. in^^^i avec 
a8 pi. Londres y 1829; Lougman. 

63. TaMUUV MiTHODXQUB DBS SiOIXIISQOSS TKaaBlTBXS BV RLU- 
VlàTILBS I VlVAirS, OaSBBVBS BAllS L'ABBOlimSSBMBm DA DàB» 

pour servir à la statistique du département les Landes; par 
M. 6» Gbatblovp. ( BuU. d'hut. nai. de ta SoeiM êùkHëênne 
de Berdeaus; Tond. III^ cahiers du a5 juin , du iS aùAt et 
dtt 10 septembre 1829.) 

M. Grateloup réunit dans ce tableau méthodique ta Tinstar 
de M. Desmoulins (i), toutes les espèces ei variétés de Mollus- 
ques terrestres et fluviatilesy vivantes, que ses recherches lui 
ont fait découvrir dans les environs de Dax. Quoique ces deux 
départemens limitrophes renferment, à quelques espèces près, les 
mêmes Mollusques, cette considération ne pouvait pas et ne de- 
vait pas empêcher l'auteur de publier son essai. L^histoixe sta^ 

(^)C4am^ogu0 4êsmolLitii,,t»mH.m/Utf.dêU^it^àâ9^fÊÊ 
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tistiqiie de diaqiie pftyst qaelqne ▼oiain quHl adt , exige qi^on 
neDtMmne tous les genres de productioiis naturelles qu'il con^f 
tient. Les Mollusques , comme les autres anioiaux et les plantes- 
qui naissent, se reproduisent et meurent dans un même climat! 
sui* un même sol, aident à en laire mieux apprécier la nature^ 
les analogies et les difTérences. D'ailleurs , n'est-ce pas en pro» 
cédant ainsi qu'on peut espérer de. posséder un jour une his- 
toire naturelle complète , une statistique positire de la France? 

Les sites variés dn département des Landes, et spécialement 
de Farrondissement de Dax ; la diversité de ces terrains, envi- 
sagée sous le rapport géologique et topographiqne ; un sol qui 
fat probablement jadis le théâtre des volcans ^ plusieurs fleuves 
pyrénéens ; la proximité dn iprand Océan ; les marais mnn- 
breux ; les lieux agrestes et stéiiles qui constituent les Landes 
de ce département , toutes ces circonstances influent puissam- 
ment sur la naissance et la propagation des Mollusques , et of- 
frent à l'observateur des localités intéressantes, bien favora- 
bles à ce genre de recherches. M. Grateloup regrette de n'a- 
voir pas eu assez de loisir pour les parcourir toutes^ quoiqu'il 
ait fait de continuelles excursions pendant plus de quinze ans. 
U fait la remarque que, dans certaines expositions septeBtcio* 
tiales, les espèces fluviatiles sont bi«n plus nombreuses que les 
terrestres ) et que dans les sites méridionaux ces dernières 
souk, au contraire » beaucoup plus multipliées. Cette c^roont 
atatiee, qui résulte des localités 1 s'explique aussi par la diflé*- 
lencè de la température de l'atmosphère^ et par celle des ha^ 
bttades de ces animaux. 

A l'égard de la classification, il a suivi la diitributicoi e^nné^ 
matique de M. de Lamarck^ associée à la méthode de prapatv- 
naud. Un soin particulier a été accordé à la synonymie; en 
effet, toutes les branches de l'histoire naturelle ont subi tant 
de changemens reladvement à la nomenclature, que la concor- 
dance de celle-ci est devenue aujourd'hui d'une absolue néces- 
sité potarr PianeHîgenoe des avtenrs; alisri M. OmieUMip a-t-il 
Térifié avec tout le soin possibèe les diifticMes dénoninniom 
rsfues, ainsi qne les figures des e^ièces qa'A a d é mî tes. Lm 
«nvrages de Lister, Bonanni, Peiiver, Oualtierf, Adanson^ 
Linné^ d'ArgenvtlIe, Geoffroy ^ Favaane, Malkr, ilaiacC 
tMedngofy Da Costa, Boni, Chamnits, Cmatta, 



g|M Zoolôgiel^ 

Gebfge Bomphrey» Drapàrnaody Bosc,Poiret, 3e MM. Db 
LMiiareky de Féràssacy Brard , Millet, etc., l'ODt beaucoup fa- 
vorisé dans cette recherche pénible. Il a cru enfin tout aussi 
important de désigner fidèlement les difTérentes localités et les 
habitations dé prédilection de chaque espèce. Voici le nombre 
de genres et d'espèces décrits : 

genres, espèces. 

^ ^, j t terrestres la 5? 

Gastéropodes | ^^.^^^^ ^ 3J 

Acéphales • ... . 3 lo 

212 101. 

64. StTB. LÀ COQUILLE DE L'ÀEcoNiUTE; extrait d'une lettre de 
M. Blaxtchaki). (/61V/.; Tom. III, 4* livr., page igS; sept* 

Pendant le séfour que je viens de faire à Naples, dit M. Blan- 
chard ^ je suis parvenu à fixer un point d'histoire naturelle sur 
lequel les savans ne sont pas encore bien d'accord. 

On Sait que M. Blainville et autres prétendent que Vanimat 
ii]ui habite la coquille connue sous le nom ô*Jrgonaute, ne tra- 
vaille point à la production de cette coquille. Ayant réussi à me 
procurer six individus de ce genre ^ tous vivans, etque j*ai 
conservés tels dans de l'eau de mer pendant quelque temps, j'ai 
pu m'assurer qu'ils tenaient à la coquille par un ligament; d'ail- 
leurs, il yen avait de divers âges, et le corps était toujours 
en rapport parfait avec le test , ce qui n'aurait pas lieu si l'a- 
nimal était étranger à sa fabrication. En examinant les œufs des 
femelles avec une forte loupe, comme l'avait déjà fait Poli, 
j'ai aperçu facilement, et d'une manière assez distincte, les ru< 
dimens de la coquille dans l'œuf lui-même. 

65. Note sva les Ajimohites; par M. Léopold de Buch, 
Avec I pi. (Annales des sciences natur.\ Tom. XVII, juilM 
1839, p. Î167.) 

Les caractères tirés de l'organisa tîon de l'animal lui-même, 
dit l'auteur, doivent, à ce qu'il parait, être toi^oiuv préférés à 
ecnx qui ne dérivent que de la surface extérieure de la cot 
c|oi^ qtt'il habile. Aussi sont-ils certainement beaucoup ph» 
mnstans^ et par conséquent plus faciles à sabir. Le test des 
^inmoiiitek, tsmx nmce qu'il est, s'cgOèli^et préseAte k chaque 
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eifoUatioit tme fome assez différente ponr engager à faire de 
ces dinërens aspects des espèces particalières. Des stries extrâ-« 
mement 6nes sur la couche eiitérieure sont très-soaYent enle^ 
vées y et il ne reste que de grosses côtes qu'on n'apercevait point 
auparavant. L'Ammonite Amalthée de Montfort et des auteurs 
allemands en fournit nn exemple frappant. On la retrouvé 
quatre ou cinq fois^ sous différens noms, ches les auteurs qui 
ont traité de cette matière. 

Mais il existe une loi dans la distribution et dans les déoou-r 
pures des lobes des cloisons, tout-à-fait indépendante do Tétai 
de la surface» qui est générale pour toute espèce d'Ammonite , 
de quelque nature ou de quelque forme qu'elle puisse être , et 
qui pirend une forme différente pour chaque e^>èce particn* 
lière. Cette loi ne parmt pas avoir attiré l'attention des natura- 
listes autant qu'elle le mérite; surtout puisqu'elle établît une 
séparation nette et tranchée entre les Ammonites et les Nau- 
tiles. En effet, le caractère dJstinctif entre ces deux genres de 
Céphalopodes oonsistie en ce que le syphon des Ammonites est 
toujours dorsal , et qu'il ne l'est jamais dans les Nautiles. Toute$ 
les autres différences dérivent de cette différence capitale. Le 
Nautile qui fait passer un très-gros syphon par le milieu de ses 
cloisons, paraît suffisamment attaché par cette membrane au 
fond sur lequel il repose. Il n'a pas besoin de chercher d'autre 
af^Hii^ et la cloison reste en général lisse et concave sans dé- 
coupures sur les bords. Le syphon dorsal, très-mince dans tes 
Ammonites , ne suffirait pas pour empocher le ballottement de 
l'animal sur la cloison; il est obligé de chercher d'autres ap-* 
puis» et c'est ainsi qti'il s'y prend : il enfonce au-dessous de 1» 
cloison six lobes, placés régulièrement dans le pourtour de sal 
coquille avec une symétrie admirable. Le premier de ces lobes, 
qui est ordinairement le plus considérable , s'appnie sur le doa 
du tour qui a précédé; c'est le lobe ventral Vis«à-vis, et Mtovit 
du syphon est placé le lobe dorsal ; il se relève Ters le fond pour 
s'attacher au syphon même. De là vient qu'il est constamment 
partagé vers le fond en deux bras, qui s'écartent plus ou moinsf 
l'un de l'autre. Au tiers de la hauteur de l'ouverture, depuis le^ 
dos, s'enfoncent de part et d*autre le lobe latéral supérieur, et 
plus bas le lobe latéral inférieur, également des deux côtés. 
l49^.féparalion9 de ee> lobea forment les wifes, ainsi nomméesi^ 
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parce que Tanimal repose deseus et oes selles se distiagtiettt de 
la même manière que les lobes eaj(-mèmeS| eo deffeale^ laté- 
rale et ventrale* 

Telle est la disposition générale dans les Ammonites de 
toutes formes et de toutes figures, qu'elles appartiennent à la 
secti<Mi qui y dans la savante dissertation de M. Haan^ est 
nommée Goniatiiew, ou qu'elles rentrent dans la section dee 
Cératites ou des P.lanUes. Mais si le tour de spire augmente ra- 
pidement en largeur, de manière que le dernier tour embrasse 
tons les autres entièrement ou en grande partie, ranimai nran* 
que encore de points d'ap|iui dans cette partie ajoutée* Il en* 
fonce donc de nouveau de petits hrfies auxiliaires conatam- 
ment bien plus petits que les lobes du type général , el qui sont 
toujours placés au-destous du lobe ventral. Ces lobes auxiliaires 
augmentent en nombre à mesure que TAmmonite s'agrandit ; 
ils sont fort apparens dans la Hunille qu'on pourrait nommer 
Serpentines^ d'après Reinecke« Quand ils s'enfoncent, ilssui^ 
vent encore des lois datas leurs découpures, qui scmt aussi sim-» 
pies que faciles à saisir; on conçmt que l'animal , cherchant un 
point d'attache par ces lobes, enfonce le sac avec une pointe 
aussi aiguë que possible. Les parties inférieures des découpures 
doivent donc toujours être pointues % les parties supérieures , 
qui forment des selles secondaires^ seront arrondies, eoitotlie 
les grandes selles des Ic^ës, parce que c'est le point d'appui du 
sae sécréteur, qui fournit ces pointes, La pointe enfoncée aug- 
mente-t-elle, l'animal cherche de nouveaux appuis, en faisanl 
sortir des dents symétriquement à droite et à gauche. Ces 
dents deviennent elles-mêmes, par l'agrandissement, de petits 
lobes munis de leurs dents posées de la même manière symé- 
trique à droite et à gauehe, et il se forme par là, vers l*ettré-> 
mité du Idbe général , une espèce de Basta , très visible et trèa- 
tfeoonnaissable dans tontes les Ammonites dont les lobes sont 
découpés. Les selles sont décoiipées de la même manière et d'a^ 
près les mêmes lois. Au milieu de la selle on voit s'enfoncer un 
petit lobe^ ordiaiisrement à deux dents; deux lobes qui sont 
e«oope s^lus petits se trmi vent à côté du plus grand , pilis tam-^ 
menoeut las idbes séoondairl» des grAnds lobés généram. 

On sent eomUen de i^ariétés doivent exister dans la oonfot^ 
nuuion de ces lobes ^ et cnmUni il est facile, avee un pend'il« 
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66. NouTSAU GEims DE MOLLUSQUE oàst^eopode; par M. A. 
Sasso. [ Giornale U^tico di tcienze , lettere ed arti; 5^ fas- 
cicule^ sept. 1817 , p, 43^* ) 

li est reeoniitt que les cube» calcaires , contoumés irrtgdliè- 
awai» ^pé Wkk troaire adiiéreikB à d'ancres corps, sottc ptodttils 
par des «onéiideE dd la famille des sefpules. Le Fé¥m€ltt$ d'A- 
daiison écait le seul udmal coanu > ffA , itoimi d'au tube ârré- 
gulier^ appartint réellement à la classe des mollusques. Uftuteut, 
^en reeiiaillat&t les eoqtiUes qui ^iTenc sur le ritage pt^s dTAl- 
beiigaf daas rinCenti<m de les eoHiptrer atec les cM|Uillea foé- 
sîles du même bassin , trouva une grande espèce de serpule 
qu'il reconnut de suite pour celle décrite par Brocchi, sous le 
nom de S, poljthaiamia^ Lin,, et qui, d'après ce savant existe 
dans toute fAdriatique, mais dont on trouve aussi les dé- 
pouilles dans les terrains tertiaires de la Lombardie et de la 
Ligurie. En examinant l'animal, il se convaii^quit que ce n'était 
ni une serpule ni une annélide , mais qu'il formait un genre 
ttoaveao % ayant de l'affinité atec ie rermettu d'AdunoA, et 
qtL'aa devait U plaoer înHBiédîateme»! à c^é de ee dernier. Bti 
voici la desenpcioà» 

Amimtd mbo ùtcêMum, m 9tpt9 pnwimmre mqaêad orjfMvA 

MrUfiWitnt Corpoi imartictdautmfnt çfdMMeai/», tmmfkti tm^ 

pèm9€mnnmimm^poitè0B pnOo mnmmmtum ^ tùngUmêum S jPoAlk 

ttÊÊH aêm 4 lùmmam eni$MB* Cmpmt n bmiwm , ey tftd Wéi w t ^ 

ftKÉii mim dmùàm krmébûM coHirmtùidat^ M hatêm mnetmam 

oarikttnr mstmetmm^ or vêrlêeùHur fiamn^ Mr** mntcm^ 

m Ê tgim pimriàmt weHà^ ukcêmm armam exàciB iiff ùê iam 

ilôitf iN^gon'i ffoUimm tmènua $nb eèktmHèùm rmij^iimê^ 00- 

fmutperioUm iMHmfèmwi mpààiù ntpimMim ioàtmmf imù 

im àtka» têcm kmmht/u pmftMdê emàfjginamm^ h^fMai 

md 909PÙ9Ù dimiMÊun în Hifukm trêànguiÊi^m teobê é^etk 

fntâtiammy émm^tm ém> pertimUtsé ^pdrtêéè sâpemu M^âM* 

ét€tÊfPefmst àtuti mi dèummm^ ànâum aâhâe dbiéki gMirm 

Miâr o/^àiM / pei4tdf tàpHe énsamiyOnttHâstMfmUks^ à^ 
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prope orif latera , JUèmeniù tiuobus ùiar^ularikts bf^ibui baH 
sttbconnexis, et interne suko longitudinali exaratis^ omattn, 
Tubus calcareus solidus 5-6 pollic, longus cum semi-pollic, 
diametro, diapkragmatihus supra concavisy infra convexis ver- 
sus basim planes intemtptus , superne in Uncam rectam tram- 
versam protenstts, inferius in spiram laxam irregalarem diver- 
simode contortus, spirœ ar^actus quo sibi invicem adkœrent 
compianaii, secus çyOndriei , superficie reliculata. ExtrenÙÊtts 
inferior/acie compresso-scabra scopulis lateruliterafjigitur. 

Serpulorbit pofyphragma. Ag. Sasso. In portu Genus , in 
Adriadco. 

Serpul» spedes auctorum. Gualtieri, tab. lo, fig. N, medîocris^ 
Serpuk piolythalamia. Brocc. non Lin. J. GxBA&Bnr. 

67. Histoire natubells des AziNéLiDES . geustàgés et àeagh- 
If IDES, formant le tome i**" de THist. Nat. des animaux ar- 
ticulas, et fabant partie de TEncyclopédie portative; par 
MM. AuDouiN et Mii^e Edwaeds. In- 18 de a 5a pages, ac- 
compagné d'une Iconographie de 48 planches. Paris, 1829; 
au bureau de Y Encyclopédie portative ; prix , 3 fr. 5o c. 

Au moment où les auteurs de ce petit traité rédigeaient leurs 
travaux sur les annélides et les crustacés , afin de les présenter 
à TAcadémie des Sciences, dans une série de mémoires, le Di- 
recteur de V Encyclopédie poHativey M. BalUy deMerlteux, les 
pria de se charger de la partie de cette collection qui serait 
consacrée aux animaux articulés, en divisant leur histoire en 
deux parties, dont Tune comprendrait les annélides, cnistaoés, 
arachaides et myriapodes , et l'autre les insectes. II est âcheux 
qu'en cédant à cette invitation , les auteurs aient en à regretter 
que le peu d'espace qui leur était accordé, ne leur pern^t pas 
de donner à cette classe d'animaux tous les dévelopi^emen) que 
mériuit leur hbtoire. Malgré cet inooBT^iiettt , ib ont tâché 
de rendre ce petit ouvrage utile et élémenuire autant qae pos>^ 
sible, en prétentant d'une manière dichotomique les caractères 
de toutes les coupes principales de cette vaste division de' la 
aoologie, et en oOGrant un tableau assea complet de son 0k§^ 
nisation , dans lequel ib ont eu soin de CQiKigoer en. abr^ 
leurs propres travaux sur l'anatomie, la phyaiotof^ et k» 
Wfim de cette das^ d'juvert^i^. Ce»t 4 M* ▲«dowi; qoo 
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sont dès les èbapitres du présent ToKnne ^ qoi trakeiit àe lV»r« 
ganissdoii des amiélides et des crustacés^ M, Mikie Edwtids a 
tàk le reste. 

fin lète de ce petit Tolanie se trouve une introductkm histo- 
rique de 7 pages. Si les noms de qoeiques sayans^ qai auraient 
dû figurer dans cette petite esquisse historique» sont omis » on 
y trouve en revanche deux fois les noms des auteurs , tant leurs 
travaux leur paraissent importans! Le i®' chapitre traite de 
la forme extérieure , de l'anatomie , de la physiologie et des 
monirs des annélides. Ce chapitre est bien fait. Dans le chapi- 
tre IX il est question des méthodes de classification des ^an- 
n^ides^ cette classe^ disent les auteurs , comprend tous les an^ 
maux sans vertèbies^ pourvus dun système nerveux gangUon- 
noire longitudinal^ dun système circulatoire complet ^ et d'un 
corps mou dirisé en anneaux, et dépourvue dappend&cs heomf^ 
leurs articulés.-^yient ensuite uae critique du groupe des £n- 
toBMiaoaires de M. Hainville.— *£n combinant les systèmes de 
MM. Gurier. et Savigny , les auteurs divisent les annélides en 
4 ordres, qui sont: i^ Les J. errantes, %^ les^. tubicolés, V \e^ 
A. tenieoles et 4^ 1^ ^» suceuses. ^^"Le chap. m est consacré à 
la description des fanûHea et des genres dont ces différais or- 
dres sont composés. Uhistoîve des annélides occupe 85 pages. 

Les auteurs passent ensuite aux crustacés. Le i^^ chapitse , 
qui a 34 pages 9 traite de la forme extérieure, de la structure 
intérieure et de la physiologie de ces animaux ; ce chapitre est 
également bien foit, il est aussi complet qu'on peut l'exiger 
dans un ouvrage de ce genre. 

Le chapitre suivant est consacré à la classifijcalion des crus- 
tacés; cette classe comprend tous les animaux articulés pourvue 
d'un ^sterne circulatoire, d*organes respiratoires extérieurs ou 
branchiesy et de pieds articulés. La classification de M. Latreille 
est suivie à quelques légères différences près. L'histoire des 
crustacés occupe 1 00 pages. 

La description des arachnides, qui vient ensuite, est encore 
précédée , comme celle des annélides et des crustacés , de l'his^ 
toire anatomique et physiologique de ces animaux, qui ont 
pour caractère d'être pourvus de pattes articulées ( en général 
au nombre de 4 paires ), de n'avoir ni atlesy ni antennes, ni tétc 
distincte du thorax^ et de respirer à l'aide de sacs pulmonaires,. 
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i MC ë gH mê et tkf m mt du, iteminù ou ie^êrimÊità 
poitrine JjCS auteurs donnent aussi un petit extrait eu Innraiâ 
de M. HmpoU (et non Ha^iUI), nmt ï& dérelopp«DMM àes 
aieehnides éfÊO^ ITcmsf. fis ^uiv^^t b «Gatrîkutîende H. }4Mral|H 
M page» sont coaaiieréea à la diûnon cfea araehskin. 

L*oawtt§eaelerBÛneperlepetitgioii|iedeaHfnapodes^ êtmt 
liiistoiM n'eoeupe que 4 pages, fi dont o» n'a presque point 
donné de détails anatomiques. 

t.es espèees ne sont peint décntea, comme en pense bien; 
quelques-unes seulement sont meutioonées. Leaanleuraont laissé 
passer un oertahi nombre de feules typegfapkiqiie»; de phis> ils 
n'nnt point indiqué le nom latin des gantes : en ceet ils se sent 
éeartés de la règle qu'ont stùvie les autres savana, qu^ eemme 
BIBf . I>rapiea el Ajasson de Orandsagne , se sont obaigés d'an- 
tres parties de la aoologie de l'EncydopéiKe portative. £nfin, 
ils auraient de indiquer le nombre approaLÎmatif dte^ièoeseo»* 
unes de chaque genre , comme l'a fort bien fait M. Drspies , 
qui a soigné la partie omitfaok>giqoe , et qui ai moins tol dana 
l*e»mpnse de M. BaiHy de MerKeux , un mo3ren de setîsfiûre 
son ameur propre, qu'un moyen de se rendre mile an pnblîb. 

Les figures sont ton! ce qu'on peut en attendra, en génétnl 
olaiaea et précises , mois on a encore omis d'indiquer d'où elles 
sont prises; car toutes ne sont pas originales* 

A qui ces petits traités s'adressent-ils ? Bstce aux savens, ans 
entCMBologîst^s? Nous ne le pensons pas, car ils ne leur snlft- 
raient point. Cest donc aux amateurs, aux personnes qnî ¥eiH 
lent apprendre un peu de aoologie, aux dames et à tous ceux 
qui ont besoin de sa^mr qu'une éerevisse n'est pas un poisson, 
et qu'un myriapode n'est pas une chenille. K- 

68. Hi3T0xaB DU p^vxloppxmbnt os L'icaj^yista di^ nmsai; 

par M. Rathxk, de Dantûg. 

Nous avons déjà eu occasion de mentionner le travail sur le 
développement des crustacés, dont M. Rathke s'occupe depuis 
long-temps. Cet ouvrage, destiné à éclairer un point de physio- 
logie peu connu jusqu'à présent, doit être sur le point de pa- 
raître, ou doit même avoir paru maintenanL Quoiqu'fl en soit^ 
nous communiquerons à nos lecteuis les observations relatives 



à ee sujet, et dont M. EatUke a fidt pan, Vannée demtêve, à 
la véamcm des savana d'Allemagiie, à Berlin. Ces obserratiottS 
sont aium, consignées dans VJsiSy cah. ni et iv , iSag; p. 419. 

Le genne, dit Tantenr, paraît dans Tosaf de l'écréviise de rî- 
TÎèffe, SYant même qne cet œuf soit mis au Jour^ sous la 
fonne d'un petit disque qui occupe à peu près la dixième partie 
du viteUus. Mais au moment où l'œuf est expulsé, la matière de 
ce germe se répand sur tout le vitellus autour duquel elle 
forme une espèce de nuage; après quelque temps cette matière 
se ramasse de noureau , mais seulement d'une manière par- 
tielle et de telle sorte qu'elle présente l'aspect d'une multitude 
de petites îles aggloqsérées ; plus tard toutes ces petites masses 
se dissolTont , et la matière du germe se répand pour la seooiide 
fois sur tout levîselkis; enfin cette même matière se rassemMe 
de nouveau sous la fonne d'un disque, qui occupe comme la 
i'^ fois le dixième environ du vitellus. 

Peu à peu le germe se sépare en deux feuillets , dotit f un , 
appliqué autour du vitellus, correspond au feuillet muqueui: 
des animaux vertébrés, et dont l'autre représente le feuillet sé- 
reux. Dès que les deux bords du premier feuillet se rencontrent, 
le canal digestif et le sac vitellin se trouvent formés ; de l'autre 
feuillet résulte la paroi du corps. Il 7 a aussi, si Von veut, un 
feuillet vasculaire , qui n'existe toutefois pas séparément , mas 
qui est confondu avec le feuillet séreux , tandis que dans les 
animaux vertébrés il l'est avec le feuillet muqueux. 

Les parties centrales du système nerveux apparaissent à la 
surface interne du feuillet séreux; à partir du cerveau, on 
aperçoit des ganglions disposés en deux séries rapprochées et 
parallèles, de manière qu'il y a une paire pour chaque anneau 
de l'animal, conséquemment 6 paires pour les organes de la 
mastication , 5 paires pour les pattes , et probablement aussi 
6 paires pour la queue. Ceux des organes de la mastication et de 
la première paire de pattes se rapprochent successivement, et 
finissent par se confondre en deux corps ganglionnaires placés 
l'un derrière l'antre; les autres ganglions se rapprochent des 
deux côtés , ifiais s'écartent longitudinalement. On voit d'après 
cela que le système nerveux des écrevisses présente des phéno* 
mènes analogues à eeuz que H. Birold a observés dîuu Im 
papilloni« 



{ Le vitellus vient se rapprocher du dôs, en se' plaçant sous là 
carapace. Les oi^anes de la mastication et ks pattes se ressem- 
blent si bien dans Foriginei qu'on^s'y méprendrait. Non seule- 
ment la qoeue, mais encore toute la partie du corps , qui donne 
Attache aux pattes et aux branchies , est d*abord reployée en 
dessous. La tête constitue la plus grande partie du corps , et, 
«tans la toute première période, l'embryon n'est pour ainsi dire 
que cela. Cette disposition s'observe même encore chez les Cy- 
dopes, lorsqu'ils sortent de leur œuf. L'écrevisse, en quittant 
l'œuf) entraine avec elle une très-grande partie du vitellus, et 
6'en nourrit encore durant un certain temps. Les organes gé- 
xiitaax viennent seulement à paraître , après que l'embryon a 
quitté l'œuf, et l'on observe en pi'emier lieu l'ovaire impair 
ou le testicule ; des conduits (déférens et ovlductes) partent de 
«ces organes» et traversent, seulement plusieurs semaines après 
la naissance, les racines des pattes, pour se faire jour au de- 
hors. •^* 

€9. Nouvelles espèces de Tbilobites, ouPaléades de Suède; 
par Dalmah . [Jarsherœtteïse om nyare zoohg. Jdeten; Stoc- 
kholm, i8a8,p. i3/|.) 

r Dalman, naturaliste suédois, mort en i8a8, avait fait un tra- 
vail considérable sur les Trilobites , qu'il appelait Paléades. l^ 
JSulleUn, Tom, XIU, n** 91 , et Tom. ,X1V, n** i3i, en a donné 
une analyse détaillée. Depuis que cet ouvrage a été imprimé, 
i'auteur ayant fait un voyage aux montagnes de la Gothie oc- 
cidentale, a trouvé de nouvelles espèces dont il s'est borné à 
faire connaître les traits caracténstiques, en reconnaissant 
Wil faudrait un examen plus attentif pour pouvoir les classer 
définitivement. 

1** Calymene ornaiOj dans le calcaire gris de HusbyQael , resr- 
«eroble pour la grandeur et la forme au CaL BUimenbach-^ mais 
elle diffère de toutes les autres par la coupe des segmens la- 
téraux. 

a^ Cafymene verrucosa. On n'avait trouvé cette espèce qu'en 
Angleterre , Dalman en a découvert des fragmens dans luie car- 
nère de Billingen, au milieu d'un schiste maraeux d'un rouge 
foncé. Le pygidium fait voir un racbis très-articulé; sur les 
deux côtés le dos est parsemé de points en relief. 
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3^ Cafymene claviftons, 0n en trouve ausù des fragraens à 
Billingen. 

4^ Cafymene} cenirùta. Petite espèce, dont on trouve des em- 
preintes dans le schiste argileux du Mœsseberg; les pointes laté- 
rales des 9 à 10 articulations sont très -prolongées» ce qui la fait 
ressembler à VOienus spintUosus, 

5^ Asaphtts héros, A cette espèce appartiennent les firagmens 
trouvés à Kinnakulle et dans la Gothie orientale , que l'auteur 
avait rangés d'abord dans l'espèce j4s, expansus. Depuis qu'il a 
trouvé des individus phis complets-, la pointe qui les termine et 
qui les rapproche de Vjés, caudatus , ne laisse pas de don te sur 
la particularité qui en fait une autre espèce. 

6^ jésaphus ptatffwtas. Il s'en trouve des fragmens dans 
les bancs de schiste supérieurs des montagnes de la Go- 
thie occidentale, avec \e% Js. mucronatus, /aeimiatus , urthàs- 
pecten. Cette espèce ressemble à Vjés, expansus; elle s'en distin- 
gue par une raie profonde marquée sur chaque segment ; le 
pygidiiim fait voir un rachis extrêmement large. U paraît que 
cette espèce était très-grande. 

7** Nileus glomerinus. Espèce décidément nouvelle , quoique 
l'auteur n'en ait vu encore qu'un seul individu. Oalman présukne 
qu il vient du calcaire de la Gothie orientale. Il ressemble au 
if iléus artnadilio\ il en diffère par de plus pedts yeux et par la 
ligne faciale. 

8^ Ampyxi pachyrrhinus. On a rangé sons cette espèce un frag- 
ment de la tète d'un Paléade, remarquable par des petits points 
dont la partie convexe de la tête est parsemée; sur les deux 
côtés elle est rayée par le moyen d'une ligne courbe. D'autres 
exemplaires que l'on pourra découvrir apprendront si c'est une 
espèce à*Ampyx ou de Cafymene. 

g^ Battus iœ^igatus. Semblable au JB. pisiformis^ mais plus 
lisse , le bord relevé autour de la carapace est clairement mar- 
qué. Pent-ètre le B, pyriformis n'est-il qu'une dégénération de 
celui-ci. 

xo° Batius pisiformis\ var. Spiniger. Les deux échantillons 
que Dalman s'est procurés diffèrent en ce que, dans l'un, les 
pointes du bouclier ou carapace sont mieux marquées. D. 

B. ToM. %SX. 9 
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l'iLi», communiquée à l'Institut, en juin iSag, par J.-J. 

Tl»ET. 

Depuis longtemps on a cherché à expliquer comment les arai- 
gnées fileuses atuchent leurs toiles à des distances assez éten- 
dues, et jettent, par exemple , un pont de cordages d'un bord 
d'un ruisseau à l'autre, ou sur des branches de végétaux eloi- 
CBés: On a dit que, laissant ûotter aux vents de lougs filamens, 
cenx^iallaients'agglutiner à différens corps ou à d'autres tissus, 
p»is l'insecte leur donnait une tension convenable, et qu'à l'aide 
de ces soies il pouvait ainsi traverser les espaces intermédiaires. 
Lister et d'autres auteurs ont soutenu que les araignées lançaient 
jusqu'à ceruine disunce, ou crachaient, pour ainsi parler , un 
fil gluant qui se colle sur le lieu choisi pub l'animal peut de là 
ijaculer d'antres fiU en divers sens, et alors monter ou descen- 
dre à volonté. 

Mais il y a des (Asetvations bien autrement embarrassantes 
à expliquer. Tout le monde a pu remarquer , dans l'automne , 
aux premières gdées surtout, ces filamens blancs traversant les 
«ir» à diverses hauteurs, et que le peuple nomme fils de la Vierge. 
On y reoonni^ des toUes d'araignées blanchies, probablement, 
comme nos toiles de chanvre, par l'action prolongée de l'jir 
et de l'humidité. Ces filamens, transportés à l'aide des vents, sou- 
lèvent avec eux de petites araignées filandières qu'ils disper- 
leat (i) au loin, et qu'ont examinées des observateurs allemands, 
Strack , Buhlmann , Flugg , etc. , surtout Gravenhorst, qui les 
a décrites sons le nom HAranea chsuirix, et d'une espèce d'£- 
pwra moins caractérisée, il est des auteurs qui expliquent ce 
transport des tissus d'araignées aériennes, soit par l'infiaence de 
l'évaporation , soit par l'électricité. John Blackwall a publie 
à eet égard des observations étendues (*). H montre que 
ces tissus, formés d'abord à la superficie du sol terrestre, con- 
tiennentdesdébrisd'insectes,depHceron8,desbrinsd'herbes,clc.; 

maU il n'a pas donné, selon nous, une explication satisfai- 

(I) Cooime noM l'.ton. expo$é dant notre HUtoxf de, mœurs et i* 
tinttiael des tuiimaatt Tom. Il • 
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s^te du phénomène de l'ascensioD aëroQautiqiie de ces filaonens* 
^wisao (i) a bien vu pareillement une araid^ée $'élever en 
l'air; mais, outi:p Tagitatlou du vent dont elle pouvait s^aider» 
h soupçonnait encore quelque action analogue aux attractions 
ou répulsions, capable de soutenir cet insecte à une certaine hau- 
teur perpendiculaii-e de plusieurs pieds au-dessus du sol. 

Nous avons, de plus, acquis la preuve de l'ascension spontanée 
de petites araignées surtout (car les grosses^ présentent plus difr 
firileroent ce phénomène), sans qu'il existe préalablement fie fila 
dans l'air pour les soutenir , et sans agitation de vent, dans une 
chambre close. Or ce fait a besoin d'être constaté avec évidence^ 
et nons allons citer des expériences répétées avec tout le soi^ 
que mérite ce sujet curieux, et que chacun peut renouveler à 
Tolonté. 

Déjà nous avions autrefois observé l'ascension en l'air de pe- 
^es araignées; mais présumant que des fils inaperçus les soute^ 
naient, bien que nous ne puissions pas nous assurer à quels sup- 
ports ces soies délicates pouvaient adhérer , ni comment ces 
adroits funambules devaient les avoir fixés, nous croyions voir 
en eux seulement de très-habiles voltigeurs. Cependant je m'é- 
tais assuré déjà que jusqu'à la distance de deux pieds environ , 
une araignée savait lancer prestement un fil vers un point quel- 
conque, l'y attacher, et s'enfuir soudain sur cette corde. Il faut 
que dans le nombre de leurs filières elles aient des tubes éjacu<» 
lateurs, puisqu'elles lancent ces fils indépendamment d'autres 
sur lesquels elles s'avancent , et qu'elles émettent en même 
temps. 

De plus, divers genres d'araignées exécutent des sauts brus- 
ques qui n'ont pas besoin d'être soutenus par une soie. Néan- 
moins je n'ai point remarqué qu'à l'aide de ces sauts elle pus* 
sent s'élever dans l'air en décrivant une parabole à la manière 
des sauterelles, des puces ^ d'autres insectes à longues cuisses. 
Ainsi les araignées-loups (lycoscs), les thoinises, les philodro- 
dromes et «lutres citigrades qui se précipitent vivement, les do- 
lomèdesou les saltigrades et les phalangiens à longues pattes de 
devant, font, en tons sens, des sauts rapides à d'assez fortes di- 
stances et en rab;ence de tout filament. 

Pour observer bien distinctement l'ascension spontanée de 

(t) âimgUMinê o/naturtUhUtorx^ êu, iB%Sf ' 

9' 
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petites araignées filandièreSy il est commode de prendre des jeii* 
nés individus de VEpeira diadema^ jaunes avec un point noir, et 
fort communes au printemps. On peut les tenir sur sa main , en 
empêchant, au moyen de l'autre main, que ces insectes ne se 
précipitent à terre. Après avoir hésité quelque temps le long du 
fil, qu'ils ont commencé , on les voit d'abord dévier de la ligne 
perpendicnlaii-e, puis enfin prendre un essor plus ou moins in- 
certain pour se diiiger en montant dans l'air, soit obliquement, 
soit perpendiculairement. Il faut bien s'assurer d'avance, en 
passant exactement la main autour de l'animal, qu'aucun fil 
n'existe, excepté celui en dessous de l'araignée, lequel est inca* 
pable de la supporter. On doit faire ces observations dans une 
chambre close , où l'air très calme ne puisse recevoir aucune 
agitation (i), et où l'on soit bien certain qu'aucun filament d'au- 
tre araignée ne peut l'aider. D'ailleurs , pour plus de précau- 
tion. Ton apportera du dehors les araignées, dans de petites bou- 
teilles fermées; c'est ainsi que nous avons maintes fois répété et 
varié ces expériences devant plusieurs personnes, et en nous 
servant de diverses espèces d'araignées fileuses. Les plus grosses 
bondissent par un élan si rapide qu'on n'a pas le temps de bien 
examinercomment elles disparaissent; au contraire, les petits 
individus, s'échappant avec moins de prestesse , on pent passer 
la main au-devant d'elles, pour s'assurer s'il y a un fil 
lancé par elles, ou si, pour ainsi parler, elles s'envolent sans 
soutien en hardies aéronautes, comme nous nous en sommes 
assurés. « 

(i) Faot-il loncrU Mgicitêdes honorablct natonUsIes qoi, oprèf crvif 
moi» de réflexion , déclarent Gravenhorst aateor de cette obtcrvaiion ? lia 
asaarent, en effet (d'après nn article du journal d'Oken,l7/M, en i8a?), 
qne GrBTenht>rat ezplîqoe rasceaaion'desyf/a/ne/f/diti de la Fierge, par 
je Tent qui enlève les tAÎlea anspendaes anx arbres , avec les araignées 
•Ues-mémcB logées dans cea tiasna et jetant çà et U lenrs fils en di?en 
aens , htdibria iwttis. 

Comme je n*aî pas dit nn mot ici qni soit applicable à TobserTation de 
Fentomologiste allemand, laqnelle a nn tont antre objet qne le mien , et, 
comme jeTai cité précédemment, il fant loaer la aagacité de mes bono- 
rablea censeurs snr nne si petite question. Le fait a donc qnelqne réalité 
paiaqo'on Tattribne il nn antre, qni pourtant ne Ta pas yn , ainsi qne le 
prouve son attîcle facile à consnlier. 
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RéflédiîsSâiik aux moyens par lesquels ces bsectes gravissent 
dans l'air , nne seule chose m'a paru la plus yraisemblable, c*est 
qu'à l'aide des huit pattes que l'animal peut faire vibrer avec 
agilité , il nage dans i'air. On conçoit que ces membres rappro- 
chés , ramant quatre à quatre simultanément de chaque côté, 
frappent l'air comme des aîles, et peuvent fort bien enlever cet 
insecte d'ailleurs si léger. Ce procédé paraît le seul possible^ dans 
ce cas. D'ailleurs l'extrême rapidité , ou l'agilité incroyable de 
ces pattes en trépidation, commejla vibration des aîles chez les 
oiseaux ou les insectes diptères qui planent dans l'air, font qu'on 
ne peut pas toujours bien distinguer leur mouvement. 

Les objections contre l'explication , au reste , n'anéantissent 
point la réalité d*un fait que tout le monde peut constater avec 
toute la certitude désirable; mais d'ailleurs, il n'y a point d'im- 
possibilité que des pattes frappant l'air (comme les pieds na- 
geurs des insectes aquatiques frappent l'eau), ne puissent diriger 
en différens sens dans l'atmosphère des êtres aussi légers, munis 
de membres aussi agiles et aussi longs qu'en ont ces petites arai- 
gnées. Beaucoup de diptères, de moucherons, n'offrent pas des 
aîles plus allongées ni plus larges que ces pattes réunies de cha- 
que côté de l'araignée, et les ptérophores portent des aîles di- 
visées autant que le seraient des pattes. 

Il est donc plus probable que ces petites araignées voient avec 
leurs pattes y que de supposer des effets électriques, ou l'agita- 
tion de l'air, ce que nous avons démontré faux par l'observa- 
tion directe. La vibra tili té instinctive des pieds chez les araignées 
( vibratilité telle qu'on en voit encore des traces dans celles des 
faucheurs après leur mort), paraît bien suffisante pour produire 
l'ascension singulière ou les sauts en divers sens des aranéides. 
C'est encore avec la même facilité qu'elles peuvent descendre 
obliquement, ou atteindre soit la âme d'un arbre, soit tout autre 
objet éloigné, pour y attacher leurs toiles. 

Serait-ce le seul exemple d'animaux à pattes volantes? Il se 
peut qu'on en rencontre d'autres parmi plusieurs insectes, puis^ 
que les aîles et les rames, chez la plupart des mammifères, des 
oiseaux et des poissons, qui en possèdent, ne sont guère que des 
modifications des pattes. Tels sont aussi les mollusques ptéro- 
podes, etc. 

La nature modifie donc les organismes selon les fonctions 
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qu'eHc leur attribue pour ses desseins, dans la répubtiqae de 
chaque monde. 

71. DlSSERTATIO ENTOMOLOGICA , IVSECTA FENFICA ENUMEBAIfS, 

auct. Sahlbebo, prof. Part. XVII —XVUI, in-8**. Abo, 
1827. {Daiman, Jarsberœttelse om nyare zoologiska arbeten^ 
Stockholm 9 pag. 5a. ) 

Cet ouvrage sur les insectes de Finlande, queTaureiir pnblîe 
successivement et sous Ya forme de dissertations académiques, 
est très- peu répandu , et il serait même difficile de se le pro- 
curer dans le commerce de la librairie. Quoiqu'il soit eoiiH 
mencé depuis plus d'une dixaine d'années, il ne fait connaître 
encore que la i*^ division des Coléoptères de Finlande, c'est- 
à-dire les Penéamères. Le grand nombre de renseignemens que 
l'auteur a reçus d'autres personnes , fait voir qu'en Finlande 
l'entomologie occupe l'attention de beaucoup d'amateurs. D. 

i%. Appareil digestif des Ietsectes ; par M. Suceow, à Mann- 
heiiB. (Heusinger's ZeUschrift fur die organùche Physik; 
ToiD. III , page I f juillet i8a8. ) 

M. Suckow s'occupe depuis long- temps de l'histoire des in- 
sectes ; nous avons parlé tout récemment Ide son travail sur 
les organes de reproduction de cette classe d'animaux (i). La 
description qu'il donne aujourd'hui de Tappareif de la diges- 
tion, occupe près de 90 pages ; elle est accompagée de 9 plan- 
ches, bien remplies de belles figures. Lorsqu'il aura ainsi traité 
à part de chaque appareil organique des insectes , tous ces mé- 
moires réunis formeront un ouvrage précieux sur cette matière, ' 
en supposant toutefois qu'il veuille continuer son travail. L'au- 
teur, en rédigeant ce dernier mémoire , n'a probablement pas 
eu connaissance encore du beau travail de M. Straus, sur l'ana- 
tomiedu Hanneton ; car il n*en fait aucune mention. M. Siraus, 
de son côté, se propose de faire l'anatomie de tous les animaux 
articulés, et de la publier dans une série de monographies; 
chaque monographie aura pour objet un groupe bien dîstincé, 
dont une espèce sera prise pour type ; c'est ainsi qu'il a déjà 
fait l'anatomie des Coléoptères ; c'est ainsi qu'il fait dans ce 
(x) Vojei poar les différeiM travaax d« ce njitnralîste, le Bulletin, Tome 
T, a* 3i4j Tom, XIV, »• 395 et Tom. XTII, n* %ig. 
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moment Tanatomie des Arachnides palmottaîres , en prenant 
Taraignée aviculaire pour type. Quant à M. Siickow , nous ne 
IVngageons pas moins à continuer avec persévérance ses re- 
cherches anatomiques ; la science ne peut que gagner par un 
semblable concours d'efforts et de talens. 

Dans le i*' chapitre de son mémoire^ il parle des différentes 
parties de la bouche des insectes ; de nombreuses figures, faites 
d'après des espèces des diffé'rens groupes^ servent à Tintelligence 
du texte. Dans le second chapitre, il est question du canal digestif 
proprement dit, et dans le 3% du foie et des canaux biliaires et 
salivaires. L'auteur parle ensuite des fonctions de ces différentes 
parties. Un autre cliapitre est consacré à la transformation du 
canal digestif de la Mouche vivipare ( Musca carnaria ) ; une 
série de figures représentent les changemens qui surviennent 
successivement jusqu'à l'état d'insecte parfait. Quoique ce mé- 
moire ait uniquement pour but la description de l'appareil di- 
gestif, M. Suckow y a pourtant parlé des conduits qui sécrètent 
la soie^ et de cette matière elle-même. Après cela ^ il dit quel- 
ques mots des conduits accessoires qu'on trouve près de l'extré- 
mité postérieure du canal digestif. lïous ne pouvons pas donner 
d'extrait de ce mémoire , parce que tous les détails sont expli- 
qués à l'aide des figures. 

Dans une a^ division de son travail , l'auteur décrit , en par- 
ticulier, l'appareil digestif d'un certaine nombre d'espèces, qui 
sont : 1^ le Melohntha vuigaris^ la larve et l'insecte ; a° le Lu- 
canus paraltelfipipediu } 3® Trichius fasciatus ; 4^ le Trichodes 
apiarius; 5^ le Donacia aquafica; 6^ le LyUa vesicatoria ; 7^ le 
Meioé majalis ; 8^ le Caiosoma sycophanta ; 9° l'HydrophyUau 
piceus , la larve et l'insecte; 10® l'Acheta gryUotalpa; 11® le 
Vespa Crabo, larve et insecte; 17? le Jjrhcopa murana ; i3? 
V Apis mellîjica ; 14® le Dnsypoda fùrtipes ; i5** VAnthidiwn 
manicatum; 16** le Chrjrsis igniia; 17** le Sjrex gigas ; iS^lc 
Musca deviens ; 19® le Tipula crocata ; ao** le Nepa cînerea; 
ai^ le Ranatra linearis ; aa^ le Pterophorus pentadactylus; et 
%y le Tinea evonimella. Le canal digestif de chacune de ces 
espèces est figuré. JL» 

73. MÉMoiEE sua LA KEPRODucTioK DES Abxulxs ; par jff. Es- 
PAXOIVET. ( BuUetin d'Histoire nat. de la Société Unnéenne 
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de Bordeaux ; Tom. UI , livraisons du 5 mars et du 26 juin 
1829,) 

M. Espaignet, homme d'ailleurs très-respectable , n'a jamais 
cultivé les sciences naturelles ; mais il a long-temps observé 
les Abeilles , et c'était même pour lui un besoin , une passion ; 
le présent mémoire est déjà fort étendu , quoiqu'il ne soit pas 
encore terminé ; il contient le résultat de ses longues observa- 
tions. L'auteur prétend renverser les idées reçues sur la repro- 
duction des Abeilles, et son travail roule principalement sur 
ces deux propositions : 

1® La reine et toupiière ne sont point de même nature y mais 
deux mouches ^espèces différentes , même dans leur germe. 

7? La reine n'est pas la mère de toutes les mouches de sa 
ruche. 

Ce sont ses propres expressions. Mais comment la reine et 
les ouvrières appartiendraient-elles à des espèces différentes» 
puisque, de l'aveu même de l'auteur, c^est la reine qui donne 
le jour aux ouvrières ? Il se tire d'embarras en qualifiant celles- 
ci ^hybrides! Ensuite, que la reine ne soit pas la mère de toutes 
les abeilles d'une ruche, c'est une chose déjà connue, puisqu'on 
sait que les ouvrières peuvent produire des mâles. Seulement, 
l'opinion de M. Espaignet diffère de l'opinion générabiment adr 
mise, en ce qu'il prétend que tous les mâles proviennent des 
ouvrières. 

La mère^aheitte , dit l'auteur plus loin , ne produit pas les 
jeunes reines ; mais d'où viennent-elles ? voilà ce qu'il nous 
laisse ignorer. Probablement il s'expliquera là-dessus dans la 
suite de ce mémoire , qui manque parfois de clarté et de pré- 
cision , mais qui mérite toujours d'être consulté par les per- 
sonnes qu'intéresse cette partie des sciences naturelles. 

74* Da hk GuÉPE v^oetants de la Guadeloupe; par M. J. B. 
Ricoed-Madiamma , médecin à la Guadeloupe. ( Journal de 
Pharmacie ; mars 1829, p. i58.) 

Les botanistes et les entomologistes savent qu'on rencontre 
souvent sur des insectes morts, et que Ton conserve dans les 
collections, des productions particulières que l'on a reconnues 
(ître des plantes cryptogames , dont plusieurs ont été rap}K>r^ 
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tées au genre ^hœna ; mais on avait cm que oes plantes pa- 
rasites se développaient sur des insectes privés de vie. M. Ei- 
cord nons apprend ^u'il a observé à la Guadeloupe , nn nid de 
Guêpes, dont le plus grand nombre étaient chargées de ces 
excroissances. A mesure qu'elles sortaient de leur nid , elles 
tombaient à terre, et ne ponvaient s'en relever, à cause du 
poids de la plante , qui avait pris racine sur une partie quel- 
conque de leur corps, particulièrement sur leur sternum. 
Ayant observé les larves contenues dans ces alvéoles, M. Ri- 
cord a remarqué qu'elles étaient aussi pourvues de cette petite 
cryptogame , mais qu'alors elle n'avait encore que. très-^peu de 
hauteur. Cette espèce parait être le Sphœria entomôrhiza des 
botanistes anglais. 

75. Ehuxceatio ToETaicuM WuaTBKBsmoi^A; auet. G. FmoK- 

LicH. In-8®, loa p. Tubîngue, x8a8;SchQenhardt. 

• 

L'auteur ne mentionne pas moins de 249 espèces de papil- 
lons, parmi lesquels il y en a plus de 70 de nouvelles. Il dis- 
tribue le genre en 8 sections, ainsi qu'il suit : 

z. Pseudo-tortrices : qucrcana, etc. 1-4. 

a. yerœ exasperatœ : literana , etc. 5-3o. 

3. y,iœvigatûff : strigulana, etc. 3i-i5i. 

4. MetalUcœ : gouana, etc. i5a-i8a. 

5. Piscipelies : pomonana, etc. 1 83* 190. 

6. Margine ptutciaiœ : germana, etc. 191-198. 

7. Specitiares : scopoliana, etc. 199-239. 

8. Oiudaiœ : derasana , etc. %t^-%t^g. 

Chaque espèce est indiquée avec ses caractères, avec des 
renvois aux ouvrages de M. Hiibner ou de Fabricius, avec 
V Habitat et des observations. Les espèces nouvelles seront fi- 
gurées dans l'ouvrage de Hàbner. {Isis; Tom. XXI, p. 11 55; 
*eah. 11, 1828.) 

76. HiSTOi&E hatuebixs des PAPiLLOirs DS SuaiMAM , dessinés 
d'après nature. In-4^, i*^* livr.; prix, 5 flor. Amsterdam, 
1828; Sepp. 

Les éditeurs , possesseurs d'environ i58 dessins originaux des 
plus beaux papillons des environs de Surinam, peints sur le vi- 
vant et disposés I avec leurs œufs, sur les vég^étaox qui seryeol 



x38 Zootogtê. 

de nourriture à la clicnille , se proposent de publier cette col- 
lection qui pourra faire suite aux Papillons de Cramer et StoiL 
Le texte sera imprimé en i colonnes , hollandais et français. 
Chaque livraison sera composée de 4 planches avec texte. [Jour- 
nal général de la littérature étrangère \ nov. 1828 , p. 3ai ). 

77. StSTENATISCHE BbSOHEEIBUKG DEK EUliOPiEISCHF.N SCHMET- 

TERLizrcE. — Description systématique des papillons d'Eu- 
rope, avec pi.; par J. W. Meicen. In-Zi**, Tom. i , liv. a* 
avec 10 pi.; prix', i rxd. 8 gr. Aix-la-Chapelle 9 1828; 
Mayer (i). 

Cette livraison contient les espèces et les genres suivans ; 

Melilaea Jtkalia , Dictjnna » Parthenia , Iphigenia , Matiirna , 

Lueinà, Hécate^ Argynnis Tomyris , Euplirosine, Scène, Thalia , 

Arsilache^ Dia, Ino^ Daphne^ Prigga^ Thore, Amathusia^ Ti- 

tania , Cypris^ Amasia , Chariclea, Freya, Latonia, Niobe, Eris^ 

Syrinx, Cleodoxa , Adippt , Euryhia , Aglaia , Laodice , Pa- 

phia y P^alesina , Pandora , Euploca Chrysippus , Vanessa 

Cardtti , Atalanta , Antiopa , lo , Pol) cldoros , Xanlhomelas , 

Vrticœa , Levana , Prorsa , Limenitis Aceris , Lucilla y Camil" 

la y Sibylla, 

78. DieSchvetteeliiigevon EiraopA.— Les papillons d'Europe; 
parFréd. Teeitscheb.( Continuation de Touvrage d*Ochsen- 
heimer ). 6* vol. , a* part. In-8** de 319 p. Leipzig , x8l8 ; 
Fleischer. 

Cette a* partie est exécutée avec le même soin que la x'*; 
elle^comprend les genres i^aV/!a//Vi, 5o espèces; Larentloy 43 esp.; 

(i) Madame ▼•«▼« Desray, libraire, me HaatefeoiUe , n** 4,poaeède 
•neore qaelqoea exemplaires complets» premières épreuves, des deux oa- 
Trages snivans, les plas beaox et les plas coDsidérables qoi aient été pu- 
bliés en France snr les insectes. 

x' VEntomologie, on Histoire natarelle des fnseetes coléoptères, par M. 
Oi,tvtBR , de l'Académie des sciences. Cet onvrage^omé de 363 planrJies, 
coloriées diaprés natare , se compose de 8 vol. petit iu-foi, , dont 6 de 
texte et a de planches ; prix, broché en carton, 7 5o fr. 

9* Les Papillons d'Europe , peints d*après nature par Er^st et décrits 
par EHoaAHti.Lt« contenant 36x planches coloriées; 6 vol. très -grand 
fah-l*, «artonnésipriE 600 h. 
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Casthije. 
Cicadaria^ 40 esp ; Jerenne , i6esp. ; Minoa , 6 esp. ; et fdaea^ 
«1 esp. Elle contient en outre des appendices à la i'* partie. 
( Gœtting, gel, j4nzeîgt;n ; janvier 1829, ii** 17. ) 

79. PbODEOHUS VONUCRAPHIiE , CEKEEIS LePIDOPTEUDM , BUCt. 

J. W. Dalman. aS pag. in-4^, avec pi. col. Stockholm, 1828. 

L'aotenr décrit les espèces suivantes : 

Castnia dtedaittJtf actor y pylades y icarus^ hftrmodius , ûtftn^ 
niuM , iietts ^ enalthe , maris , ardaius , paiûtùtus , amycus , 
mfgdon y pelasguSf cronis ^ phaiari^^, Unus^ eryxinia. 

Sous le nom de Nxctaïideœ , il réunit, ainsi qu'il suit, les 

Cydimon ( Urania Fabr. ) riphcus , sloaneus , ieilus > iapùtia, 

Njrctaiemon orontes , patrocius. 

Sematura lutius , tegistus , empedoeles, 

Phjtania agrippina , odora , etc. 

Fhrtatsê et JgarUta Learh. eî Eusemia lectrix [Bombyx, ) 

Les Castnin actor y maris et mjrgdon sont très-bien fl|fufés. 

Les caractères sont brièvement indiqués , la synonymie est 
complète et la description ne laisse rien à désirer. (Isir^ XXI, 1 1 .) 

80. ^If ATOmE COMPAE^E DE DEUX ESPicES DE StEOIYGTLUS , quî 

vivent dans le Marsouin ; par M. Kaspaîl. Avec 2 pi. [Annat. 
des Scienc, d*observ ; Tom. Il, pag. 244 > mai 1829. ) 

J*ai publié dans le Bulietin du mois d'avril dernier (T. XYII , 
tf^ tio ), une note sur les Strongxias in/lexus et minor c|a*oà 
Rencontre dans le marsouin , et j'ai cm devoir considérer ce 
dernier comme une.espèce distincte. En même temps j'ai envoyé 
nti certain nombre de ces deux helminthes k M. Raspail , (|td 
s'est appliqué à les étudier sous le rapport de leur structure 
anatomique; l'article que j'annonce maintenant est le résultat 
de ce travail. M. Raspail ne considère les deux espèces que 
comme deux variétés ; les difTérei.ces d'âge , de développement 
et & habitat peut- être, lui semblent sufîRsans pour expliquer les 
difTérences dans la structure ;je ne saurais cependant pas me 
Ranger de son avis; car dans les deux espèces on trouve égale^ 
ment tes femelles pleines d'œufs parvenus à maturité , pt^uve 
<^e toutes dent sont à Tâge adulte ; il y â des différences de 
structure notables dans le mâle comme dans la femelle ; fa dif- 
lërence d'habitat ne peut pas être citée comme preuve ^ pois*. 
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qu'qn reDcontre dans le poamoo du cétacé les deux espèces 
réunies. 

M. Raspail décrit successivement les difTérens appareils de 
chacune des deux espèces et de chacun des deux sexes ; Tex* 
plication des parties est éclaircie par des figures très-bien soi- 
gnées. Nous allons suivre l'auteur dans les difTérens détails de 
ses descriptions; c'est par le Strongyius minor femelle qu'il 
commence. Dans cet helminthe une ligne rougeàtre, coupée 
transversalement par des bandes moins foncées , s'étend depuis 
les parties les plus voisines de la tète jusqu'à une certaine dis- 
tance de la queue. Cette ligne est extérieurement coupée par 
deux petils filets blancs , qui se dirigent obliquement et près» 
que parallèlement. L'animal présente le même aspect sur les 
deux flancs. En outre , chaque côté du corps est traversé longi- 
tudinalement d'une bande plus transparente que le reste du 
fourreau , et c'est à travers cette bande qu'on distingue la li- 
gne rougeAtre, dont il vient d'être question , et qui n'est autre 
chose que le canal intestinal. Quand on examine cette bande 
longitudinale et transparente au microscope , on re/narque 
qu'elle est à son tour traversée longicudinalement par un vais* 
seau plus ou moins verdàtre, qui ne saurait être mieux com- 
paré , dit l'auteur, qu'à une nervure microscopique de l'épii^ 
derme de certaines plantes. Ce vaisseau ne parait pourtant pas 
appartenir aux couches inférieures de cette membrane; car 
lorsqu'on enlève l'épiderme de l'animal y on l'enlève en même 
temps; et si on observe l'épiderme au microscope, on trouve 
qu'il est traversé longitudinalement de tubes transparens, qui 
ont environ -^ de millimètre en largeur, et qui sont disuns les 
uns des autres de 777 de millimètre à peu près. Chaque moitié 
de l'animal en possède 65 environ. Cette membrane épidermi- 
que , d'une transparence très-grande, oppose une telle force à 
l'instrument tranchant , que le plus souvent, au lieu de se dé- 
chirer, elle ne fait qne se refouler en arrière , et qu'on ne peut 
l'obtenir que comme un fourreau qui se détacherait du reste de 
l'animal. Dès ce moment, les deux parties du corps semblent 
ne plus tenir entr'elles, et elles se séparent spontanément. Cha- 
cune de 1^ deux moitiés est charnue, blanche, lavée d'une 
teinte indéterminable de jaune et de purpurin; on reconnaît 
facilement qu'elle se compose de couches musculaires transver- 
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skies , mais si serrées qu'on ne pourrait les Considérer cooune 
des masses isolées. 

Le canal intestinal s'étend longitudinalement depuis le bout 
antérieur et le plus gros de l'animal ^jusqu'à l'extrémité la plus 
effilée. Cet organe est toujours rougeâtre; ses parois sont fortes 
et résistantes ; quelquefois^ après une longue macération dans 
Peau , il arrive sur certains points que la couche interne et 
rougeâtre s'est décomposée, et qu'il ne reste plus là que la 
membrane externe qui est pellucide ; la bouche est simple et 
arrondie; après l'ossophage , qui est long de y millim., vient un 
étranglement qui sépare celui-ci de l'intestin proprement dit. 
Soumis à l'action de l'acide sulfiurique , l'œsophage offre 3 cer- 
cles parallèles et di^tans entr'eux , qui semblent jouer le rôle 
ou de valvules ou de sphincters, tandis que la bouche et le ca- 
nal intestinal n'éprouvent presque point de changement sous 
l'influence de cet acide. A quelque distance de l'anus , le canal 
intestinal perd sa couleur rougeâtre et la consistance de ses pa- 
rois , et, dans cette dernière portion de son étendue, il est dé- 
veloppé par les organes génitaux , qui le dérobent ainsi aux 
regards. 

Les organes génitaux accompagnent le canal intestinal dans 
toute sa longueur , sous forme de deux corps blancs , cylindri- 
ques, filiformes. Vers le milieu du corps de l'animal , chacun de 
ces deux organes s'amincit, pour se terminer en une espèce de 
cloche, qui vient s'aboucher par son ouverture avec un sac 
plissé , transparent , contenant dans son intérieur un sac plus 
étroit, qui renferme les oeufs. En allant toujours d'avant en ar- 
rière , on trouve que les deux sacs se rendent à un canal com- 
mun , qui se termine à la queue par un orifice volvaire , dis- 
tinct ou confondu avec l'anus. Le canal commun, dit l'auteur ^ 
est évidemment le vagin ; chacun des sacs est une corne de l'u- 
térus; la cloche pourrait être comparée à la trompe; la partie 
rélrécie k un oviducte , et toute la moitié antérieure de l'or- 
gane génital à l'ovaire. Si on examine chacun des ovaires, on 
remarque vers le commencement , à partir de la cloche, que 
cet organe renferme des œufs , qui contiennent de petits vers à 
l'extrémité de Tovaire qui est la plus voisine du vagin. 

L'auteur passe après ceci à la description du St. minor mâle. 
Dans ce dernier , dit-il, Textrémité caudale est bordée de ch»- 
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que côté d'une membrane ( la bourse ^ selon Ie9 helminthe- 
iogistes), qui se dirige eu devant, en sorte que les deqs^ 
piembranes sont presque parallèles. L'extrémilé est rienflce , et 
elle se termine par le pénis , qui est évidemment perforé j de 
ohaque côté du renflement est un organe analogue au pénbi 
mais im perforé (i). La surface extérieure de rextrémité cau- 
dale est traversée de bander obliques d'arrière en ayant, qui 
paraissent être les effets d'un jeu musculaire. Si l'on ouvre loji- 
gitudinalement l'animal , on découvre le canal intestinal qui est 
conformé comme dans la femelle. Les deux ovaires sont rem- 
placés par deux organes analogues , mais remplis d'uae pulpe 
spermatique. Le canal intestinal est enveloppé par l'extréioité 
de l'organe mâle qui al3outit au pénis. C'est à tort ^ dit l'auteur, 
que l'on considérerait les membranes appeodiculaires de l'ex- 
trémité caudale comme des bourses, ce ne sont évidemmenC 
que des moyens de copulation, et non des organes de la géné- 
ration; ils servent au mâle à saisir la femelle. Cette idée est 
aujourd'hui généralement admise par les naturalistes* 

Quant au Sirongrliu inflexus femelle , l'auteur dit qu'il s'est 
assuré par la dissection que le canal intestinal aboutit au sinus 
qui se trouve entre les deux crochets de la queue. Du reste , 
la strucUire du canal intestinal , et la direction aiubi que la 
,formc des ovaires, rappellent exactement les organes corres- 
.pondans du St, minor. Il faut en dire autant de la structure gé- 
.nérale du corps, des vaisseaux latéraux, de l'épiderme sur le- 
quel pourtant les tubes longitudinaux ne sont pas très-distincts. 
Ia vulve, dit l'auteinr, doit s'aboucher aussi avec l'anus; car 
malgré la grosseur de l'animal, il n'a pas pu découvrir d'autre 
ouverture que celle où vient aboutir le canal intestinal. Le Si. 

(l) J'avais d*abord cru aussi qae cette partie était le pénis ; mais de- 
pois qoe j*ui vu cet organe sur d*antrfs \ers do même genre, je me suis 
coovaÎDCQ do contraire. La partie duiit il 8*agît ici, ainsi qne les parties 
^oalogQca qat se troaveot de cbaqoe c6tê de la bourse , ne sont , suivant 
|noi, qae des appeiidioes charnus destinés à soutenir celte boarse et è loi 
imprimer les mouvemens de préhenaiott dans raecooplemeni. Le pénis 
des strongles et des néuiatoules en génér«l, n*esi pas anssi volomineox que 
le sont ces ap;)en(Iices; il ne se trouve pas nuu plus areztréuûié posté* 
rieure de ta boarse , mais sons le milien de celle-ci, où il se préacni« 
(quand U tsi dvhors) soas U fotms d*i&n Ûl trés-miuM tt recourbé ta sf sat 
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inffejtus mile ne difSère pas plus du St. mmorrùIXe^ que les deux 
femelles ne différent entre elles; c'est-à-dire que l'unique dif- 
férence existe dans rextrémité caudale. Mais je remarquerai que 
c'est précisément aux deux extrémités du corps des Ncmatoï- 
des qu'on observe leurs principaux caractères dislinctifs. Or, 
dit l'auteur, on retrouve sur celte extrémité tous les analogues de 
l'extrémité caudale du St. minor, à l'exception du pénis, qui peut 
bien être supposé retiré dans la substance même de la queue, et 
cette supposition devient encore plus probable quand on ob- 
serve l'extrémité caudale du St. injlexus dans Tacide sulfiirique. 
Ainsi, selon l'auteur, cette extrémité du ver est échancrée et bi- 
lobée, parce que le pénis, en se retirant, a entraîné avec lui la 
portion correspondante de la membrane (bourbe) qui le re- 
couvre. J'observerai encore que , dans aucun autre Strongle, on 
n'a vu jusqu'à présent la bourse adhérente à la substance du pé- 
nis, de manière qu'elle ait pu être entraînée par ce dernier. 

KUHN. 
Si. UeBEE die PoLYPEN IM ALLOEVEIVEIf UND DIB AcTINIEN UfS 

BESOifDEEE. — Sur Ics Polypcs en général et les Actinies en 
particulier; par M. W. Rapp. ln-4°9 avec 3 pi. coloriées. Wei- 
mar, 1829. 

8a. Plumulaeià buli^ata , nouvelle espèce recueillie dans l'ex- 
pédition au pôle arctique sous le capit. Parry, dans le détroit 
d'Hudson; par M. G. Fleming. Avec une pi. {Mtm, ofthe 
fVemer, Soc.; Vol. V, partie a*, p. 3o3, 1826). 

I^es branches de cette coralline sont irrégulièrement distri- 
buées; chacune naît d'une cellule (ou denticale) qui s'étend en 
une vésicule ovale, légèrement ridée transversalement. Du som- 
met de cette vésicule s'avance une tige creuse, munie d'un côté 
seulement d'une rangée de celluK's, dont quelques -unes s'élar- 
gissent en de nouvelles vésicules, qui supportent à leur tour 
de nouvelles tiges ou branches. La base de chaque vésicule est 
unie à l'ouverture de la cellule correspondante; mais la ligné 
de séparation reste distincte, parce que la cellule et la branche, 
à laquelle celle ci tient, sont d'une texture plus ferme que la 
vésicule. Dans les jeunes branches, il y a une commun ica lion 
libre entre le canal central de U tige et la cavité de la vésicule; 
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dans les branches plus anciennes, cette communication n'existe 
plus. De la base externe des vésicules on voit naître i à 3 ra- 
dicules creuses, et descendre le long de la tige principale, pour 
adhérer enfin d'une manière intime à la surface de cette der- 
nière. Ces radicules, ainsi que les tiges elles-mêmes, sont dé- 
pourvues d'articulations. Chaque cellule est courte, à peme du 
diamètre de la tige qui la supporte; son orifice, qui regarde en 
haut, est horizontal ou très-peu oblique. 

83. Beeves animauux quoeustdam maxima bx paetb xaei* 

KOEUM DESCRlPTIOlfES. ÂUCt. S. LeUCEAET. In-4° y ^4 P^g-9 

j pi. Heidelbergae, i8a8; Ossi)rald. 

L'auteur décrit dans ce petit travail plusieurs nouveaux gen- 
res et nouvelles espèces d'animaux, qu'il avait rapportés d'un 
voyage scientifique sur les côtes de la Méditerranée. 

Le Seps tridactylus est divisé en deux espèces , qui sont le 
S. vitiaUif et lineatus ; chacune de ces espèces est décrite. Cne 
seconde espèce est le Syngnathus TiedemannL Ensuite l'auteur 
décrit deux Doris sous le nom dejfavipes et venuiosa. Un nouveau 
genre , Idalia elegans , qui se trouve entre les Doris et les £otf- 
dia , n'est autre chose que VOkenia du voyage de Brown. — 
Une nouvelle espèce est VEoUdia SœmmeringU, Sous le nom de 
Meckelia Somaîotomus se trouve décrit un ver ayant de l'ana- 
logie avec les tœnias , mais qui s'est rencontré vivant dans la 
mer. L'auteur croit que le Plcuiaria viridis de Muller appartient 
à ce genre. Un autre ver, Octobothrium lanceolatum^ voisin des 
Pofystomay a été trouvé dans les branchies de l'alose. L'^jco- 
soma Btumenbackii a beaucoup de rapport avec le genre Siphun- 
cultts. Il en est de même du nouveau genre PAascoiosoma gm- 
mUatum, En outre , l'auteur décrit une Hohihuria depressa et 
un Echinorhynchus pellucidus\ ce dernier se rencontre dans le 
canal intestinal du dauphin. ( /xiV; Tom. XXI , p. 1 175 ; cahier 
XI, i8a8). 
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84. LsTTEES DE M. RAifG à M. le baron de Férussac. I'^ letm. 

Toulon, 1*' septembre x8a9. 
Vous apprendrea sans doute avec intérêt quel a été le résul- 
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tat de mes premières recherches dans la Méditerranée ; je vais 
vous en donner un aperçu. 

J'ai recueilli , sur la rade de Toulon , deux Doris que je n*ai 
point vues figurées dans vos planches, et que je suis très-porté 
à croire inédites. Ces deux animaux sont singulièrement re* 
marquables par la beauté et Téclat de leurs couleurs ; j'y ai 
trouvé en outre plusieurs belles espèces d'Ascidies et une Lime , 
dififérentes de toutes celles que l'on connaît. 

Le premier mollusque que j'ai recueilli en mer est votre mag- 
nifique Poulpe veUfère; du moins ai -je cru le reconnaître aux 
trois laides membranes qui réunissent quatre de ses bras. Je 
l'ai trouvé à peu de distance des côtes du royaume de Valence, 
dans l'estomac d'une Bonite qui venait sans doute de Tavaler à 
rinstant même , car, quoiqu'il ne donnât aucun signe de vie , il 
ce paraissait cependant pas avoir souiTcrt de l'efTet de la diges- 
tion ;, aussi ai-je pu le caractériser rigoureusement et en pren> 
dre un bon dessin colorié , qui vous manque. Cet individu est 
moins grand que le vôtre, et ses trois membranes, que j'ai vues 
intactes , présentent, lorsqu'elles sont déployées, un vaste éven- 
tail. Les quatre bras qui les soutiennent sont plus grands que 
4es autres, surtout les dtrux extrêmes ; enfin , sa couleur géné- 
rale est nn rouge violacé, très- foncé et finement ponctué de 
brun. 

Ayant éprouvé quelques jours de calme, j'ai rencontré de 
diarmans Ptéropodes, entr'autres, les Cléadores lancéolés et 
de Lesson ; cette dernière , qui n'est encore connue que par la 
figure que j'en ai donnée dans les planches de notre Mouogra* 
phie des Ptéropodes , et qui m'avait été donnée par M. Lesson, 
qui l'avait trouvée dans les mers de la Nouvelle-Hollande , est 
très-commune dans la partie occidentale de la Méditerranée , 
et sans doute que si elle n'a pas été connue plutôt , c'est parce 
que l'on n'a pas eu , comme moi , la précaution de saisir tout 
ce qui vient à la surface de la mer à l'instant même du coucher 
du soleil , lorsqu'il fait calme ; je me suis encore convaincu que 
ce n'est en général qu'à ce moment que les Ptéropodes vien- 
nent respirer l'air libre. Les Créséis se sont présentées en non 
moins grande abondance que dans l'Océan. Ce sont les C. striata , 
virgttla et claua ; cette dei nicre m'a donné occasion d'observer 
pour la première fois le produit de la génération qui se montre 
B. Tome XIX. lo 
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^oiis là foime d'une madère glaireuse eiireloppant toute la par- 
tie antérieure et extérieure de la coquille. Je n'avais point en- 
core, non phi9., obseriré chefi ces animaux la position du coour : 
lorsqu'ils sont vivana on le distingue facilement à ses battemens 
et au moyen de là loupe , à l'extrémité postérieure du corps. 

Le genre Clio m'a ofTert une nouvelle espèce remarquable 
par sa petitesse , sa forme oblongue alongée ^ sa couleur viola* 
cée et ses ailes en forme de nageoires ventrales de poissons. 
Elle se contracte souvent de manière A prendre la forme d'une 
boute, d'où s'échappe cependant encore l'eitrémité caudale; ce 
qui lui donne l'apparetiee d'un petit têtard. Elle appartient 
aussi aux côtes d'Espagne. 

J'ai eu le botiheur de rencontrer un Ptéropode qui , sans 
doute, formera , quand il sera mieux connu ^ un genre nouveau 
dans la famille des Hyales. Malheureusement je n'en ai qu'un 
seul individu , et d'ailleurs si petit, que je n'ai pu en tirer que 
les caractères les plus apparens.Son animal ne m*a point offert 
de tête distincte, mais deux petites nageoires opposées et éga<- 
les, liées ensemble par un petit lobe intermédiaire ^ absolument 
comme dans les Hyales. Quant à la coquille , elle est vitrée et 
translucide au plus haut degré , spirale et turbinée ; son ouver^ 
ture est ronde, à bords non continus ; elle n'a point d'ombilic > 
et j'ai pu compter jusqu'à cinq tours de spire. Ce singulier petit 
Ptéropode a certainement des rapports avec le genre Limacine; 
mais il me semble que la forme de la coquille s'en distingue 
bien i du reste il ne m'a pas été possible depuis d'en obtenir 
un Second individu. 

Les Atlantes sout extrêmement communes » surtout l'Atlante 
dePéron, qui est plus petite dans la Méditerranée que dans l'O* 
>céan , et surtout que dans la mer des Indes, l'ai observé avec 
bien du plaisir l'Atlante de Keraudren^ et son animal, qui est 
bien le plus joli de tous les mollusques que je connais ; j'en ai 
tiré quelques nouveaux renseignemens ftur ce genre , qu'il scnra 
bon d'ajouter à ce que j'en ai dit dans un mémoire ânatomiqne 
publié ii y a deux années dans le Recueil de la Société d'hîa» 
toire naturelle de Paris. J'ai reconnu, par exemple, que la bou- 
che est armée d'un appareil corné , analogue à celui que l'on 
observe dans lesCarinaires ; que la partie postérieure de l'ani- 
fnal , eelle qni porte l'opercule , se dilate un peu dans le sens 
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verlîcftl 9 de mapièreà former une «orie d« nageoire secondaire; 
ce qui ajoute encore à l'analogie si remarquable entre les At- 
lantes et les autres Nucléobrançbes ; enfin j'aurai encore quel* 
ques détails à ajouter à ceux que l'on connaît déjà sur ce genre 
intéressant 

Vjinatifè vUré m'a donné également l'occasion de faire quel- 
quee observations qui contribueront' à le faire mieux connai* 
tre» Ce n'est point un molknque fixe comme tous ceux de sa 
da9se t c'est un molluaque libre et pélugien tout aussi bien que 
la Janthioo 3 car t comme elle , il se suspend à la surface de la 
mer au moyen d'une grappe de vésicules aériennes blanches et 
diaphanes. Dans l'Anatife vitré ce singulier organe est une dé- 
pendance du pédicule charnu. Par ce moyen l'animal flotte li^ 
brement sur l'eau , mais il tombe au fond sitôt qu'il le faut. 

J'ai trouvé, sur les roobers de Cadix , deux charmantes J>o^ 
ris qui me sont aussi inconnues , et que je ne puis rapporter à 
aucune des espèces de vos planches ; un beau Pleurobrancbe 
que j'avais déjà rencontré sur les côtes de la Rochelle, et dont 
la pièce testacée interne présente uu sommet bien distinct, d'un 
tour à un tour et demi de spire ; enfin, le Sigaret de Rindelan , 
qui a été décrit dans le Bulletin de la Société linnéenne de 
Jïordeaux. J'ai reconnu que l'animal de cette petite coquille 
change trois à quatre fois de couleur pendant sa vitt , ce qui 
peut facilement conduire à des erreurs en faisant passer pour 
une espèce distincte ce qui n'est absolument qu'une variété 
d'âge. Il en est de même du Pleurobrancbe , dont je viens de 
parler. 

ToMt me porte à croire qu'avec un plus long séjour à Cadix 
j'aurais fait une ample récolte de mollusques , d'autant pins , 
que ses rivages reçoivent le tribtit de trois contrées différentes, 
En effet , on y trouve beaucoup de mollusques de la Méditer- 
ranée, plusieurs de ceux des Canaries, des îles du Cap -Vert, 
et même des Antilles » et enfin la plupart de ceux du golfe de 
Cascognc. 

Je conserve tous ces animaux dans lesprit de vin , et j'en ai 
pris préalablement des dessins et des notes sur les vivans ; j'en 
ai fait autant pour plusieurs autres mollusques qui sont bieq 
connus, mais qui n'ont jamais été représentés , ou qui ne l'ont 
clé qu'imparfaitement ; telles sont pliisteures espèces de Téré^ 
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hraCates vivantes, dont jt; me suis surtout attaché à reconnaître 
le système de charpente intérieure. J'ajouterai à cela que je pos- 
sède quatre nouvelles espèces de ce dernier genre «et que j'ai 
décrit sur le vivant Tanimal de la Crante, 

Je vais , au premier jour, mettre à la voile pour les c6tes oc> 
cideutales d'Afrique , et malgré les belles découvertes qui y ont 
été déjà faites par Adanson , j'ose compter sur de grandes ri- 
ehesses en mollusques et en poissons. Le goût de l'histoire na- 
turelle se propage parmi les officiers qui me sont adjoints , et 
qui sont tous désireux de se créer une occupation pour les dis- 
traire de l'ennui et de la monotonie d'une longue campagne ; 
M. Joly» mon chirurgien-major, qvi est un officier instmit et 
distingué , me seconde surtout habilement. Nous allons nous at- 
tacher à récolter dans les différentes branches de l'histoire na- 
turelle ; cela me mettra peut-être à même de m'acquitter en- 
vers les savans de la capitale, qui onl accueilli mes travaux 
avec indulgence, ou f(ui ont daigné m'honorer de leur amitié. 

85. RÉCLAMATION oK M. VaoLiGx , à Groninguc , au sujet d'uo 

article du Bulletin. 

Je viens de lire dans le cahier de novembre 1828 de votre 
intéressant Bulletin des sciences naturelles , p. 389 et suiv., un 
article signé S. 6. L. , rendant compte de deux mémoires que 
j'ai publiés, l'un sur Fos siu^maxilleUre accessoire du Rhenne, 
l'autre sur une espèce du même genre, que je présumais nou- 
velle. L'auteur de cet article semble douCer de l'existence de 
cette espèce, et certes, si l'on considère les nombreuses modifia 
eations que subissent les animaux en domesticité, on ne peut 
qu'applaudir à sa méfiance. Toutefois j'ai pu éloigner tons mes 
doutes, par l'examen de deux autres têtes, appartenant à la 
même espèce, dont M. Temminek a fait dernièrement Tacqui- 
sition à Londres, pour notre musée de Leyde. Ce savant, avec la 
bienveillance qui le caractérise, a eu la bonté de me confier ces 
crânes et de me permettre d'en faire des dessins. Par là j'ai pu 
m'assurer qu'ils offraient le même type, les mêmes caractères 
que j'ai désignés dans l'espèce que je présume nouvelle. Ainsi 
ce n'est plus sur un seul individu , mais sur 3 que je base mon 
espèce. L'étiquette anglaise de ces têtes indique qu'elles vien- 
nent d« Spitzb/!rg, et qu'elles ont été amenées par un des vais- 
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saux de Texpédidon arctique» Brot^ht by one of ihe ships ^ 
emphyed on ihe arciic expédition , presented èj D^ Leach ai 
nov, 1818 w. Il me semble que cette origine fait d'elle-même 
tomber l'opposition de la domesticité, que M. S. G. L. m'a faite, 
et qu'il avait alors droit de me faire, vu que dans le temps, 
lorsque je publiai mon mémoire , je ne connaissais que le seul 
crâne que j'ai décrit , originaire de la Norvège. 

J'espère, qu'après ces données nouvelles, M. S. G* L. ne 
doutera plus de l'existence de cette espèce, et en vous adressant 
ces légères observations, j'ose inviter en même temps lessavans 
et les voyageurs , qui seront à même d*éclaircir cette question , 
de nous donner des données positives sur la peau et les autres 
caractères de cette espèce. 

86. SociiTK iMpiftiALE DES 11 ÂTuxALisTEs DE Moscou. ( Bulletin 
du Nord; 1^' cah.,janv. i8a8, p. 45 ). 

Cette Société fut établie en l'année i8o5 par son directeur 
perpétuel , le conseiller d'état actuel et professeur Fischer, en 
1807 elle fiit autorisée à prendre le litre de Société Impériale, 
en récompense de l'utilité de ses travaux. Se trouvant en corres- 
pondance avec les Sociétés savantes les plus célèbres , elle suit 
les progrès que le» sciences naturelles font dans les autres pays, 
en même temps qu'elle continue avec un zèle non interrompu a 
s*occup«rr des découvertes à faire en Russie. Ses premiers tra- 
vaux sont consignés dans un ouvroge qu'elle a publié sous le 
titre de Mémoires de la Société impériale des naturalistes de 
Moscou, dont le 7® volume est sous presse. La Société possède 
une bibliothèque et un musée qui se conserve avec celui de 
l'Université. Elle s'assemble annuellement en séances ordinaires, 
et en outre son conseil se réunit tous les premiers du mois sous 
la présidence du directeur. Afin de mettre nos lecteurs an cou- 
rant de la nature et de l'étendue de ses travaux, nous allons ré- 
sumer ce qui a été fait dans les dernières séances. 

M. Fischer, ayant fait un examen approfondi de diverses 
deuts fossiles de Mammouth , a trouvé , par les différences 
qu'elles présentaient dans leur structure, que l'on devait subdi- 
viser ce genre d'animaux en plusieurs espèces auxquelles il a 
donné le donné le nom ^Elephas , Mammonteus , Campylotes^ 
Periàoletcs, Panicus et Pjrgmœus, Il a ensuite présenté , pour 
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être oonaeFvéc dans le imssée de U Société , une emprainte de 
PoissoD qui paraît appartenir au genre Cureus, et qu4l a trouvée 
lors de sa derniers excursion dans le gouvernement de Moscou, 
et en même temps il a fait oonnaitre plusieurs nouveaux Coléop- 
tères du genre Carabifâ, qu'il a nommés Cpàttysceits, C. Ekh- 
waldi, C. chimgHeufy C. Ledebourii et C\ Pasiamax^ et en outre 
une Noctuelle, Try»knna Ckardigfy. M. le baron Schilling, 
ayant envoyé plusieurs grains métalliques qui passaient pour 
être des pierres météoriques , le directeur a reconnu que c'était 
une argile ferrugineuse globuliforme» dont le D^ Heimann fera 
l'analyse chimique. Parmi les objets d'histoire natui«He qui ont 
été offerts à la Société, on remarque i) une Hermine vivante 
{Miuteia Erminea ) trouvée dans le gouvernement de Costroma, 
par M. B. S. ToUtoy ; a) un individu desséché d'un Lézard ( Z. 
eaudtpoiçula ), et un autre d'un Poisson (£^ox ^elone ), envoyés 
par M. Ziga, de Riga; 3 ) une Conferve ( C, Mgagropila) pré- 
sentée par M. Auerbaoh; 4 ) une Cigogne empaillée ( C. nigra ) 
tuée à Gorenki prés de Moscou, et donnée par M. P. Kouibatov; 
5 ) deux exemplaires de la Bavùtn (^anlea^ dont l'un pesait 
douce livres, remis par le D*" Delaunay et par le conseiller 
de collège Toropof; 6 ) plusieurs corps fossiles, trouvés dans 
W gouvernement de Moscou par le directeur et par MM. Ro- 
sof et Savy. 

A la séance du 5 octobre, le directeur a lu un rapport sur un 
■ombre considérable de larves qu'on a trouvées sur la neigr. 
( Voy. le Bulietin, Tom, XVIIl , n** 19a ). 
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87. Tableau bks teaeaihs qui comvosent l'rcobcf. dv olobv, \ 

ou Essai sur la structure de la partie connue de la terre; par 
Alexandre Brong^haet. In- 8^ de 435 p. Paris et Strasbourg, 
1839; Levraulr. 

Nous donnerons sous peu l'analyse de cet ouvrage , qoe re- 

* commandent H- la-fois la célébrité de l'auteur et l'importance du' 
sujet. 

88.PHJTO, ODEB VeBTHEIDICUKC DES BUCHES, DIE UnTEBWELT. 

Pluton , OU Défense du livre intitulé : Le monde souterrain , 
ou Preuves que rintéricur de la terre est habitable et habité. 
In-8**. Leipzig, 1829; Wicnbrack. ( Voy. le JBuUttin, Tom. 
XVII, n® 3. ) 

«t Je ne rétracte point ma parole, dit Tautenr; sans pouvoir 
donner des preuves par des faits', je soutiens et soutiendrai 
toujours, que rinlérieur de la terre est habitable et habité, et 
je suis prêt k descendre dans la profondeur, d*examiner et de 
justifier mon opinion. » On voit que l'auteur n'a pas plaisanté, 
•comme on l'avait supposé , et qu'il a parlé sérieusement. Il se 

• <léfend dans cette brochure contre toutes lès attaques dirigées 
contre lui par un grand nombre de journalistes. La gravitation, 
•dit-il, n'empêche pas que la terre ne soit creuse, et ne contienne * 
«n inléneur habité, pourvu d'étoiles, et possible ^ atteindre. 
{Journ. Gén. ârla iitt. Ar. ; juin 1829, p. 162. ) 

B9. GEOOifOSTiscBE PAOViLB, ctc. — Profils géognostiqucs re- 
levés par le baron de ScHWSMzr^ V^ partie ; avec 6 cartes 

B. ToMS XIX, XI 



i54 Géologie. N«8^ 

Uthogr. et coloriées. Gr. in- 8^ de aao p. Munich, 1829; au 
Dépôt géographique. 

L'auteur nous apprend dans la préface, que depuis 40 ans, il 
s'occupe degéognosic tliéorique et appliquée aux mines, et qu'il 
a passé deux hivers à Paris pour s'y familiariser avec les idées 
les plus nouvelles. Ses profils coloriés sont accompagnés de car* 
tes géographiques; on y trouve indiquées la configuration réelle 
du pays et la composition des contrées voisines de la ligne d'in* 
terscction. Son système géologique, tout particulier, comprend 
trois groupes, savoir : i^ celui de la formation dugrauite, divisé 
en granité, gneis, micaschiste, talcschiste et serpentine , am- 
phibolite , épidote et chlorite schisteuse , et calcaire de cette 
formation ; a^ celui de la formation du porphyre et du Irapp , 
divisé en granité porphyrique, siénile, grunstein, porphyre 
rouge, porphyre vert, grauwacke, grauwacke schisteusey an- 
cien grès du porphyre , argilolite et argile , grès du porphyre 
-range récent , grè* vert , calcaire de cette formation , craie , 
4èoUMe, marne de la molasse ; 3*^ celui du calcaire secondaire, 
divisé en gypse avec marne, calcaire secondaire inférieur , 
oolites, calcaire secondaire supérieur, argile et sable supérieurs, 
houille et lignite. 

La première coupe est celle de Vire «1 Honfleur dans le Cal- 
vados. Après la description géographique , il parle du granité 
des carrières de Vire, de ses masses de diorite, de la grauwacke 
du mémeUeu, du calcaire jurassique et du lias de Villers le Bo- 
cage, du calcaire à polypiers de May, des grès anciens coquillers 
de cette localité, du calcaire de Caen, de Dives et de Fouqoes, 
enfin de la craie de Honfleur. Dam» un chapitre particulier , il 
classe les dépôts du Calvados et d'une partie de l'Orne et de la 
Manche dans ses trois groupes. Il s'étend sur la grauwacke, sur 
legrèshouiller, sur le grès de May et les oolites* On est étonné 
de lire qu'il a ti^ouvé des coquilles d'eau douce et terrestres 
dans la partie supérieure des oolites ( p. 34 ). 

Son second profil est la coupe de la vallée de la Seine 1 du 
Havre- de- Gr Ace à Sombernon. Fidèle à son plan, il commence 
par l'esquisse géographique, puis il parle de la composition des 
lieux traversés par le piofil, et enfin il classe les couches ob- 
servées à sa manière. Nous ne pouvons suivre l'auteur dans ses 
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«Utailf sur des localités de craie et sur la suite des couches d'un 
grand nombre de points autour de Paris. Il place sur le grès de 
Fontainebleau une marne calcaire ooli tique et son calcaire secon^ 
daire supérieur (p. 71). A Tonnerre^ la craie supporte uneoolite 
grenue terreuse (p. 73 ). On connaît le granité et le lias de 
Sorobemon. Dans son résumé de classification , l'on voit avec 
surprise les arkoses de M. Bonnard placées dans la formation 
du porphyre et du trapp; le grès de Fontainebleau et d'Arpajon 
mis en parallèle avec le grès de May et de Zurxach sur le Rhin, 
et compris dans la formation du porphyre secondaire ( p. 83 ). 
Enfin le gypse de Montmartre placé dans la même formation 
que celui de Salins et de Bex! 

La y coupe est celle de la vallée de la Saône, de Sombemon 
à Pontarlier. Après l'indication de la hauteur des différens lieux 
^ observés, viennent les détails minéralogiques. Il y parle du gra- 
nité de Sombernon, du gypse et du lias de Memont, du ligni^ de 
Praleau, des oolites de Pont de Pany , des marnes gypsifères 
près de Dijon et d'Auxonne , du. gypse et du grés bigarré de 
&diB8 et de la grotte d'Osselle. Dans son résumé , il place sous 
le calcaire jurassique compacte, les oolite.% le lias et les marnes 
gypsifères, et dans sa formaiion de porphyre et de trapp, les 
grès de Remilly, de Ronchamp, etc. 

I«a 4* coupe est celle de la vallée du Rhône entre Jougne sur 
le Jura jusqu'à Martigny en Valais. Nous nous contenterons de 
noter sa description du lignite à planorbes, et lymnçes dans la 
molasse deBelmont près Lausanne, et celle des environs de Bex, 
dont il caractérise les roches arenacées salifères sous le nom de 
Grënsand. Il y cite de la galène et du zinc. Prés 8t-Maurice, 
le calcaire noir horizontal contient de Toolite, et ilest remplacé 
par un autre calcaire vertical non loin d'Évionne. Ce dernier 
ressort cÀ et là , dans le fond de la vallée. Il décrit les roches 
particulières entre Trient et Mieville, et les attribue à une for- 
mation simultanée , cristalline et mécanique, puisqu'il y a des 
poudingues et des espèces degneis. A Martigny, il y a du schiste 
alternant avec du calcaire, et vis-à-vis du micaschiste. Dans 
ton coup-d'œil géognostique, il distingue dans le Jura le mi- 
nerai de fer en grains accompagné d'argile et de sable , le cal- 
caire compacte , le calcaire gris-blanc, souvent oolitique, et le 
calcaire grisâtre, alternant avec des marnes et contenant du bi« 
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tume. Dans la partie inférieure de ce dernier groupe /il plaee 
le gypse et le sel, et il cite pour exemple, contradictoirement à 
tous les géologues, les marnes gypsifères et tertiaires de St-Ju- 
lien , de Cologny , de Boudry , etc. Dans les Alpes calcaires de 
Bcx jusqu'au Dodi, il retrouve surtout son 3* groupe jurassique, 
et dans les sommités, les deux autres. II compare Bex h Salins, 
le grès rouge de ce dernier lieu est remplacé par le Gninsond^ 
stein de Bex. Il voudrait placer, à notre surprise, le calcaire 
schisteux gris de Chillon sur la molasse et sous le système gyp- 
sifcre de Bex, à cause de Tinclinaison sud des couches (p. 147 }, 
et la molasse elle-même sous le calcaire jurassique ({>. iSi ) et 
dans sa formation de porphyre et de trapp. Cette dernière 
formation comprendrait aussi les roches de Pissevache, où il 
trouve un passage de ces agglomérats quarzeux et micacés à la 
formation de granité et de gncis. 

Le 5^ profil prend au Cap la Hogue et se termine au Grand - 
St-Bemard. C'est une réunion des 4 précédens. Après des dé- 
tails sur la configuration du terrain, il passe à des idées géné- 
rales. Il regarde les terrains tertiaires inférieurs de Paris comiDe 
une répétition des dépôts de son porphyre ^t trapp secondaire; 
les agglomérats siliceuxsorla craie lui rappellent tes agnthesdes 
porphyres.il parle ensuite des bassins de la Saône et du Rhône, 
et termine par une récapitulation générale des résultats. 

Le 6* profil est celui deSt-Blaisedans la foret Noire, jusqu'au 
pied duDodi dans le canton de Glatis. Il y traite de même, d'abord 
de la situation géographique, puis il passe en revue le granité 
de St-Blaisc, le porphyre entre Gravenhausen el Bettmaringen, 
le calcaire secondaire de ce dernier lieu , les mâMrnes gypsifères 
entre Waldshut et Baden , le gy|>se et le grés porphyrique de 
Kattelbufg, le calcaire jurassique et le minerai de fer en graùis 
de Baden, le nagelfiuh entre Baden et Zurich , le lignite et le 
calcaire à coquilles d'eau douce de Kapfnach , celui à coléop- 
tères et résine d'Uznach, l'agglomérat siliceux et calcaire du 
Schenis , le calcaire noir recouvrant le premier aggrégat à We- 
sen, et le gi*ès chlorité coquiller entre l'agglomérat siliceux rouge 
et le schiste rouge , depuis Nsefels à Glaris], le grès et le schiste 
calcaire ou argileux range de Schwanden , le schiste à poissœs 
du Plattenberg, placé avec dn calcaire au-dessus des roch«s 
précédentes, et enfin le calcaire noirâtre alterpant avec da frès 
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gris ou chlorité et du schiste dans le Sernftthal. Dans son ré- 
sume , il classe à sa manière les débuts mentionnés. Tïous nous 
contenterons d'ubservcr qu*i] place OEnlngeu en parallèle avec 
Seefeld en Tyrol ( p. ai i ), et le calcaire du Lindthal dans son 
second groupe de formation ; tandis qu'il reconnaît dans les 
sommités du Dodi, du Sentis ,^du Kamor, du Juugfrau, etc., soit 
groupe de calcajre secondaire. Le gypse de Bex se revoit au* 
dessus d*Engi , au Titlis, à Vadriz, \ St-Ant6ine dans le Monta* 
funerthal. La molasse de Zurich, couverte de marne et de 
uagelfluh, est classée dans son grès vert, qui n'est qu'une modi- 
fication du gruustein (p. 3i6 ) , et elle forme la partie supé* 
rieure du {:;roupe de porphyre et de trapp secondaire. Dans les 
XlpeSjVagglomératde Schenis est identique avec le todtliegende 
allemand. L'auteur promet deux autres volumes, dont l'un sera 
consacré à la Bavière et au sud de TAllemagne , et l'autre à la 
Sîlésie , la Pologne et TAllemagne septentrionale. R. 

90. Sua LES CimCQNSTAlfCKS QUI PARAISSElfT AVOIR ACCOMPAONÉ 
LK DÉPÔT DES TERRAINS TERTIAIRES ; par M. MaRCEL DK SeK- 

RES. {Annal, des Sciences natur, ; févr. 1829, |k, i45.) 

L'auteur partage quelques opinions émises par M. Ad. Brong- 
niart sur les chaugemens que la végétation du globe a éprouvés 
successivement. Quoique d'après l'identité ou extrême analo- 
gie des végétaux du terrain houillcr sur tous les points du 
globe , il soit probable que le même genre de végétation exis- 
tait sur toute la terre à l'époque du dépôt de ce combustible , 
il ne faut pas en conclure qu'il en fût de même à l'époque de 
la formation du lias, des couches oolitiques, de la craie ou 
des terrains parisiens, et que la végétation fût la même sur 
tous les points du globe. 11 paraît qu'à mesure que la terre se 
couvrait d'un plus grand nombre de végétaux , et était habitée 
par une plus grande quantité d'espèces animales, elle tendait 
de plus en plus vers l'état stable où elle est arrivée maintenant , 
et qu'ainsi les différences du climat commençant à s'établir, ou 
devenant plus tranchées, des végétaux différens ont dû croîtra 
sur les diverses zones de la terre , conune des animaux divers 
peupler un sol dont la végctatiou n'était plus la même. Mais si 
déjà y loi's du dépôt du lias , ta terre était partagée , comme elle 
l'est aujourd'hui I eo diverses zones de températures inécales ^ 
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dont cbacune était caractérisée par des animaux et <]e$ Tegc- 
taux particuliers , ne faut-il pas en conclure également que les 
temps géologiques sont moins éloignés de l'époque actuelle 
qu'on ne Ta supposé jusqu'à présent? en eflet, les dépôts cris- 
tallins, qui semblent s*étre solidifiés antérieurement àTappari- 
tion des êtres vivans sur le globe , ne sont probablement que 
le résultat de l'abaissement de la température de la terre, tan- 
dis que les dépôts qui renferment des débris de corps organi- 
sés rentrent dans les effets produits dans les limiles de^ causes 
actuellement agissantes. Suivant M. de Serres , le globe terres- 
tre n'a point subi de grandes et de nombreuses révolutions , à 
moins que l'on ne donne ce nom à la dernière inondation qui a 
disséminé le Diluvium sur ime assez grande étendue de la par* 
tie la plus basse de notre planète ; les terrains tertiaires lui pa- 
raissent avoir été produits par des causes qui n'avaient rien de 
violent ni d'irrégulier, et tous ont eu lieu dans le sein du même 
liquide , quelle que soit la diversité d'habitation que Yaa puisse 
supposer aux animaux et aux végétaux dont ils offrent les dé- 
bris. Il prétend même que les mers' étaient déjà séparées lors- 
qu'ils out été formés; les mers et l'Océan ayant leur place ac- 
tuelle , et les continens une configuration à peu près semblable 
à celle qu'ils ont aujourd'hui. Les terrains tertiaires , à l'excep- 
tion des terrains d'eau douce supérieurs , étant les dernières re- 
laissées des mers , lorsque déjà l'Océan et la Méditerranée 
étaient séparés y semblent d'autant plus anciens qu'ils sont plus 
éloignés des mers actuelles , et d'autant plus récens qu'ils en 
sont plus rapprochés. Ils paraissent encore avoir cela de parti- 
culier, que la plupart de ceux dépendant de l'Océan sont plus 
anciens que les mêmes genres de dépôts tertiaires dépendant 
des bassins littoraux méditerranéens. Partant de ce fait , que le 
second calcaire tertiaire du midi de la France est plus récent 
que le calcaire grossier, puisque le calcaire moellon se trouve 
constamment supérieur à des marnes qui, dans le bassin de Pa- 
ris, sont elles-mêmes au-dessus du calcaire grossier, M.Marcel 
de Serres en conclut que si l'on établit deux séries parallèles 
représentant les couches tertiaires du bassin de Paris et celles 
des bassins méditerranéens , et partant du terme commun A 
( marnes argileuses b!eues) , l'on aura dans le bassin de Paris : 
A marnes bleues ^ Kf sabies marins supérieurs ; tandis que dftllft 
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te bassin méditerrancen , on aura : A marnes hleuet , A' calcaire 
moellon , A" sables marins , série qui , ayant pour son dernier 
terme un étage plus élevé , indique que les sables des terrains 
méditer riinéens ont été déposés postérieurement aux .sables du 
bassin parisien ; ou du moins qu'ils ont suivi le dépôt de bancs 
pierreux calcaires , lesquels manquent dans ce dernier bassin , - 
et qu'ils ont succédé immédiatement aux marnes bleues. — L'au- 
teur remarque que , tandis que le second calcaire tertiaire man- 
que dans la plupart des bassins océaniques , le premier, ou ce- 
lui qui est inférieur au gypse à ossemens , semble ne pas avoir 
été déposé dans les bassins méditerranéens. Il lui paraît donc , 
que non seulement les mers étaient déjà séparées lors de la pré- 
cipitation des terrains tertiaires , mais encore que l'Océan est , 
rentré plus tôt que la Méditerranée dans les limites actuelles. 
Enfin il pense que les dépôts tertiaires ont été produits par des 
causes analogues à celles qui agissent encore aujourd'hui, mais 
seulement avec une moindre énergie , et que le grand nombre 
d'espèces semblables aux nôtres qu'ils renferment, indique que 
leurs dépôts n'ont pas de beaucoup précédé la période géolo- 
gique actuelle. M. Marcel de Serres termine en faisant observer 
que les progrès de la géologie ont été retardés par cette idée 
généralement admise , que ces phénomènes ne pouvaient être * 
conçus qu'en les croyant produits par des causes qui avaient 
cessé d'agir. Par suite de cette manière de considérer les mo- 
difications que le globe a subies y Ton ne voulait pas reconnaî- 
tre dans les volcans éteints des effets semblables à ceux qui 
s'opèrent dans nos volcans brùlans , et encore moins voir dans 
les couches cristallines et les soulèvemens qui les ont élevées au- 
dessus de leur niveau primitif , des preuves de la tempéra- 
ture élevée que Vécorce aujourd'hui solide de notre globe , a 
eue dans son origine. G. Del. 

91 . ]>B LA FCaHATIOM DE LA «LACE DASTS LA NATUEE, thèse de 

physique présentée et loutenue à la Faculté des scienœa de 
Strasbourg , par M. F abobaud , prof, de physique et d'hiafteife 
naturelle au collège royal de cette ville. Broch. in** 4^. 
Strasbourg, 1829. 

Ce travail présente un fait nouveau , sur lequel nous croyon 
devoir attirer l'attention des observateurs. 
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Le X*' paragraphe de cette thèse est consacré à Vexpositios 
sommaire des principaux phénomènes qui ont lieu pendant la 
congélation de l'eau en général. 

Le deuxième est intitulé : congélation des rivières. 

Ici M. Fargeaud décrit , avec détail , les observations sui- 
vantes : 

Le a5 janvier 18218 , après sept heures du matin , il était sur 
les bords du Bhin, vis-à-vis Kehl, le thermomètre de Réaumur, 
suspendu à un arbre, marquait — 11°, pendant qu'un autre ther- 
momètre, placé dans la neige à un pouce du sol , marquiiit — 6**. 
A cette époque , l'eau qui coule dans les fossés de la citadelle 
de Strasbourg était seulement gelée sur les bords. Une partie 
du lit du Rhin qui , par la disposition des bancs de sable , for- 
mait , du côté de France , une sorte de lac sans courant , et 
abrité des vents froids , n'offrait de glace que sur les bords. Le 
thermomètre placé ù la surface de l'eau montait rapidement à 
zéro, et quand on l'enfonçait de un ou deux pieds dans Tcau, 
il s'élevait jusqu'à près de 3° { au-dessus. 

Dans une anse, oi't l'eau avait très -peu de profondeur, l'au- 
teur vit tous les cailloux couverts d'une sorte de mousse trans- 
parente , d'un pouce à un pouce et demi d'épaisseur. Cette 
mousse était composée d'aiguilles de glace entrelacées. C'était 
une véritable cristallisation , favorisée par la présence des cail- 
loux roulés. En cet endroit , dans la partie la plus rapide du 
courant, le thermomètre marquait zéro, soit vers le bord , soit à 
plusieurs pieds de profondeur. Il remarqua ensuite sur quel- 
qiies pièces de bois, placées environ à cinq pieds de profondeur, 
des masses de cette glace mousseuse , dont plusieurs morceaux 
dcttichés par la rame du batelier , étaient absolument sembla- 
bles aux glaçons nombreux que le fleuve chariait alors. 

En avançant sur le pont do bateaux, du côté de l'Allemagne, 
M. Fargeaud fit encore les mêmes observations dans plusieurs 
endroits, et il apprit de bateliers badois, que tavelle à pareille 
-li«ure,la glace était beaucoup plus abondante au fond de l'eau. 
Ceux-ci regardaient cette différence dans la quantité de glace, 
comme l'indice d'un prochain changement de temps ; et , en 
effet , le froid alla en diminuant les jours suivans. Ces bateliers 
assurèrent, comme l'auteui: l'observa lui-même, que la glace ne 
le forme pas dans les end roi t$ plqs ou moins profonds où il 
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n'y a pas de courant. C*est là qu^ la congélation a fleu à la sur- 
fecc , et donne naisstincc k une glace compacte qui diffère c&- 
scnticllemcnL de celle que le Rhin charie en si grande quaulité. 
Enfin , Gur les onze heures , M. Fargeaud vit , dans le grand 
Rhin, des masses de glace se détactier du fond, et venir flotter 
à la surface , ce qui avait déjà été observé par M. Branthome, 

Les faits précédens portent l'auteur à conclure : i° que dan$ 
les rivières qui n'ont que très-peu de courant, Teau doit se 
maintenir long-temps au-dessus de zéro , soit à cause de la 
chaleur du sol , soit par le peu de conductibilité du liquide , 
soit par le fait même de respcce d'équilibre qui résulte du ma- 
ximum _de densité. Quand une semblable rivière se gèle , la 
glace doit commencer par se former à la surface , et surtout 
vei-s les bords. 

2? Si , au contraire, le courant est k-ès-rapide, les diverses . 
parties de la masse étant continuellement mélangées, aa bout 
d'uu certain temps sa température doit être zéro, comme on Ta 
reconnu daus le Rhin. 

3*' L'eau à zéro peut rester quelque temps liquide ; mais y 
eu général , elle cristallise dans les points où une cause parti- . 
culière tend à produire un changement d'état, comme font les 
cailloux roulés du Rhin. 

4^ La plus grande partie des glaçons que charient les riviè- 
. res et les Heuves , ont été formés au fond de feau, d'où il ré- 
sulte que la nature du lit d'une rivière a une grande iufKience 
sur le nombre des glaçons qui embarrassent son cours. 

Le 3® paragraphe est consacré à la formation de la nrige et 
de la grêle. Il n'offre rien de nouveau. 

Le /|^ traite des glaciers et des glacières naturels ; parmi ces 
dernières , l'auteur cite une grande caverne située dans la com- 
mune de la Chaux , département du Doidjs , prés de l'ancienne 
abbaye de laGracc-Dieu, dans laquelle il explique la formation 
et la conservation de la glace de la manière suivante : les gout- 
tes d'eau qui tombent en «abondance de la voûte pendant l'hi- 
ver, forment sur le sol de grosses colonnes de glace , une sorte 
de pavé raboteux , et ça et là quelques belles stalactites qiii 
pendent de cette même voûte. 

Une fois la glace formée , elle ne peut se fondre que la tem* 
pérature de la caverne ne s'élève beaucoup au-dessus de zérp. 
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Or, tout ëcliaufîcinent devient très-difficile , soit par la dîspo* 
sition des lieux, qui ne permet aucun renouvellement d*aîr, soit 
par la présence de la glace : aussi M. Fargeaud a-t-il vu le 
thermomètre s'y tenir constamment h un degré , même à la fin 
du mois d'août. Telle est la seule cause de la conservation de 
la glace, qui diminue d'ailleurs très -sensiblement, pendant 
l'été , d'un mois à l'autre. 

Les observations de M. Fargeaud l'ont conduit à une expli- 
cation beaucoup plus naturelle , suivant nous, de la formation 
de la glace dans le fond des rivières , que celle donnée par M. 
Hogi. {Bibtioth. univ. /juillet 1829), et dont on a rendu compte 
daAs le Bulletin de septembre , page 33o. R. 

91. Devt fossilk d'hippopotame trouvée dans les oeottes 
d'Aècis. ( Note lue à l'A-cad. roy. des H^îences , séance du a8 
sept iSftg.) 

M. A. Brongniarta présenté à l'Acad., de la part de M. de Bon- 
nard, une dent d'hippopotame trouvée dans le sol limoneux des 
grottes d'Arcis. M. Buckland a annoncé depuis long- temps, qu'en 
creusant à une certaine profondeur dans certaines parties des 
cavernes à stalagmites , on ne manquait jamais de rencontrer 
des ossemens fossiles. C'est en se conformant aux indications 
générales données par le géologue anglais , que M. de Bonnard 
a découvert à un pied de profondeur la dent qu'il offre au Mu- 
séum d'histoire naturelle. (Le Globe ; 3osept. 1829.) 

93* C4ETE GEOLOGIQUE DU D^PAITEMENT DU CaLVADOS, dreSSée 

en i8a5 par M. de Cauhovt ; dédiée à M. de Gerville; li- 
thog. par M. C. L. Maufras. 1 feuille (sans millésime ni lieu 
de publication ). 

Nous attendions depuis plusieurs mois la publication d'un 
ouvrage dont cette Carte paraît être l'appendice obligé, et qui 
lui-même doit en être le commentaire , afin d'en parler avec 
plus de moyens pour la faire apprécier. Malheureusement cette 
publication paraît être ajournée , et nous ne voulons point tar- 
der plus long- temps à signaler aux géologues le nouveau cadeau 
que leur fait M . de Caumont. L'ouvrage destiné à paraître avec 
cette carte doit avoir pour titre Essai sur la Topographie géo^ 
gnoêtique du Catuadosy iii-8* de îoo p., avec 9 pî. coloriées, gr. 
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iii-4^ Lorsqu*i1 nous sera parvenu , nous nous empresserons de 
le faire connaître à nos lecteurs , et nous leur parlerons alors 
avec plus de détail de cette Carte. 

Ce travail est le premier résultat d'une entreprise qui faàt 
honneur au zèle bien connu des membres de la Société lin* 
néenne de Caen. Quatre de ces membres se sont entendus pour 
exécuter la carte géologique de chacun desdépartemensde l'an- 
cienne Normandie: M. de Cauniont s'est chargé du Cilvados et 
de la Manche; M. Desnoyers du département de l'Orne; M. 
Passy, de l'Eure et de la Seine-Inférieure , et M. Graves , se- 
<:rélaire-général de la préfecture de l'Oise , de la carte de ce 
département. Indépendamment de ces cartes spéciales , M. de 
Caumont se propose , à ce qu'il parait , de dresser une carte 
générale qui présentera, sur une seule feuille , les cinq dépar- 
teroens réunis , afin que Ton puisse suivre plus facilement les 
rapports géologiques généraux qui les lient entr'eux. 

La carte du Calvados est dressée sur l'échelle d'un décimètre 
pour 20,000 mètres, ce qui permet d'y indiquer toutes les lo- 
calités importantes. Les couleurs qui distinguent les 19 terrains 
que M. de Caumont signale dans le Calvados, ne sont quelque- 
fois point assez tranchées pour être facilement retrouvées et 
distinguées des autres. 

M. de Caumont divise le Calvados en 3 grandes régions na- 
turelles. La première , qui comprend les arrondissemens de Li- 
sieux et de Pont-L'Évéque, présente de larges vallées et des 
plateaux élevés ; la craie et le g^een sand composent la partie 
orientale, les argiles la partie occidentale; lé coral-rag et le cal- 
caire de Blangy occupent en général le fond de la vallée de la 
Toucque , et quelques parties à l'occident de Lisieux. La a* 
grande région naturelle comprend les plaines de Caen et de 
Falaise, qui n'offrent que de légères éminences et quelques 
vallées , et une partie de l'arrondissement de Bayeux , dont le 
terrain est plus accidenté. Le fond de ces plaines est de Cbr/i- 
brash, de Forest marbte etd'Oolite;sur la limite de la 3^- région 
le terrain est beaucoup plus varié, une zone d'Oolite inférieure 
suit cette limite , et en est séparée par une bande de lias depuis 
la Caine jusqu'à Issigny , qui , au sud , est séparé de cette li- 
n^ite par une bande de Red-marle, 

La 3^ région naturelle comprend le Bocage, pays montuem. 
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plus élevé que les deux autres , et dont les roches appartiennent 
à des terrains plus anciens. D. 

94* I^TTBE sua QUELQUES POINTS DE LA GÉOLOGIE DE l'A.U- 

verohb; par M. Jobbet aîné. ( AnnaL des Sciences fUMiur-, ; 
mai 1829, p. 89. ) 

'J'ai lu, dans le cahier de dcc. iS'iS des Annales des se. nat., 
dit l'auteur, une note de M. de Laizer, qui contient quelques 
observations sur divers (^isemens de fossiles que nous avons 
décrits dans le i'*^ volume de nos Recherches sur les ossernens 
fossiles du département du Puy-de-Dôme. Comme il se troiîvc 
parmi ses observations quelques points qui intéressent la science, 
elles me paraissent exiger une réponse. Je passe sous silence la 
réclamation que M. de Laizer a adressée à la Société philoma- 
tique y n'attachant aucune importance à fies allégations tout-à- 
Fait gratuites et dépourvues d'intérêt. 

Voici les seuls points de la note auxquels je crois devoir re- 
pondre : 

1** M. de Laizer dit que nous n'avons pas indiqué le gise- 
ment des fossiles des terrains meubles dans les tufs on alluvions 
trachitiques , qu'il nomme tufs volcaniques remimiés^ ou tufs pé- 
périnos. 

2** M. de Laiier dit encore qu'il n'a jamais rencontré à* osse- 
rnens iToiscaux dans les couches calcaires de l'Auvergne , qui 
contiennent des Plauorbcs, desLimnées et âefiœufs d'otscaux ; 
il désigne ces couches sous le nom de calcaire inférieur. 

Il a trouvé, au contraire, beaucoup iïossemens d*oiseau.r 
dans le calcaire supérieur , qui est, en outre, caractérisé par 
la présence des Hélices, des tubes de Friganes, des Paludines, 
des Bulimes et des Cyclostomes. « M. de Laizer ne conclut pas 
« de là que l'on ne puisse rencontrer ces ossernens avec les œufs; 
« il observe seulement comme un fait , que cela ne lui est pas 
« arrivé. » 

Répondant d*abord à la première observation , je ferai re- 
marquer que l'expression de tuf volcanique remanié indiquerait 
une roche reprise par les eaux après qu'elle aurait d'abord 
existé à l'état de tuf, dernière circonstance (jui n'est appuyée 
d'aucune preuve , et nous parait bien dilBcile à établir. 

Jja seconde version , ttifs pépérinos , renferme une erreur qu'il 
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^st important de signaler. Les matériaux qui forment la base, 
ou si Ton veut la pâte de ces tufs, sont tout-à-faît trachitîques, 
tandis que les tufs pépérinos sont plutôt basaltiques , et carac- 
térisés par l'abondance du pyroxène, qu'on ne rencontre que 
rarement, et toujours par accident, dans les premiers. 

Nous considérons ces tnfs tout simplement comme des alla- 
vions volcaniques ; le mélange de tous ces produits est tel , qu'il 
est impossible de leur designer une dénomination plus exacte; 
nous lés avons décrits avec assez de détail dans le i*' volume 
ào ïio% Recherches sur les fossiles (pages 82 et 86); et quant 
aux faits du gisement des fossiles dans ces déblais, nous avons 
indiqué (pages 88 et 89 ) im os d'éléphant encore en place et 
recouvert par le tuf qui n pénétré jusque dans le tissu cellulaire. 
On trouve d'ailleurs des ossemens dans la couche n® 11 de notre 
tableau , couche qui est supérieure à une partie des tufs , et il 
n'est, par conséquent, nullement étonnant qu'on en rencontre 
dans ces derniers. 

La seconde observation de M. de Laizer m'a tellement surpris 
que j'ai cru devoir en écrire à mon collaborateur , pensant qu'il 
serait utile de réunir son témoignage au mien pour détruire une 
allégation aussi extraordinaire, et qui, comme on va le voir, 
indique des recherches faites bien légèrement. , 

Je me contente de transcrire ici la réponse de l'abbé Croizet 
sans aucun commentaire. 

« Quant aux œufs et aux os d'oiseaux que M. de Laizer pré- 
« tend de gisemens divers , vous avez à Paris deux ceufs , le plus 
■ gros et le plus petit, qui viennent de Cornon , de fa même 
« couche qui a fourni plusieurs os d'oiseaux, des carapaces de 
« Tortues, la mâchoire de Canis, et l'os de crocodile; c'est le ménie 
<t ouvrier qui a recueilli tous ces échantillons; Cornon est mon 
« pays natal , j'ai vu plusieurs fois la carrière. Le four à chaux 
« de la Sauvetat a fourni pltis de quinze œufs ou frngmensdtœujs^ 
«dont quelques-uns sont écrasés, et en paritculter celui de 
« moyenne grosseur qui est à Paris. On a recueilli , dans oe 
• même gisen^ent, avec des dents de reptiles et de pachydermes, 
« un grand nombre de restes d'oiseaux , j'en ai plus de trente 
« éekantiilons de cette carrière de la Sauvetat, Tout récemment 
« encore j'ai apporté de Cornon et de la Savreiat its fragmoBs 
< <r 4^ d'oiseaox , eUi. p etc. . ^ 



^6$ Céologié^ 

Nou» ne cotmaissons aucun ouvrage» mémoire ou trmv^ail 
quelconque de M. de Laizer ^ la division qu'il propose n*est af>~ 
puyée que des observations cousignées dans sa note, et le lait 
principal qui lui a servi à l'établir est tout -à-fait erroné. I^kcs 
Hélices et les Planorbes se trouvent d'ailleurs en grand noaibre 
dans cette série qu'il appelle supérieure. 

Nous persistons donc dans l'opinion que nous avons émise à 
la page ai de nos Recherches sur lesjossiles, 

« Les couches tertiaires de la Limagne sont tellement liées 
entr'elles, qu'elles ont de toute évidence été déposées dans une 
période non interrompue, et qu'aucun événement géologique 
un peu important soit venu morceler leurs points de contact ou 
altérer leur régularité. » ' 

Cette proposition a été citée textuellement dans un rapport 
de M. le baron Cuvier à l'Académie des sciences , et il faudra 
des faits positifs et des observations plus précises que celles 
dont je viens de démontrer l'insufBsanre, pour nous y faire re- 
noncer. D. 

9$. MovoûBAPKic ns la hoittaghe de Perrier, près dlssoire 
( Puy-de-Dôme ) , et de deux espèces fossiles du genre Felis, 
découvertes dansl'tme de ses couches d'alluvion, par M. Aug. 
BRAVAan. In-8^ de 9 feuilles 1/4 avec une carte et a pi. Paris, 
1818; Dufonr et d'Ocagne , Levranlt. 

Cet ouvrage, quoiqu'imprimé, n'a point encore été publié. U 
est» dit-on, resté ches le libraire de Clennont qui l'a £ait im- 
primer. 

96. DsscaipTiOH GEOLOGIQUE DU BASSI5 DE Mewat; par M. 
liECOQ. [ÀnnaL scientif.^ littéraire et industr, de VAuiHsrgne ; T. 
II, p. 433, octobre 1829.) 

]>es montagnes primitives pen élevées, formées par un goeis, 
qui, sur certains points, passe au mtscascbiste et quelquefois 
même au schiste argileux, entourent le petit bassin où se UiMive 
le boorg de Menât. M. Lecoq fait d'aiiord l'étude de ce goeis et 
ensuite celle des substances minérales qui s'y montrent généra- 
lement disposées par veines ou par filons ; les principales sont le 
i|uara, le (ér spaibîqne et le fer hydroxidé , ordinairement mé- 
langés, et l'antimoine sulfuré ^ on remarque aussi des fileflS de 



TffàcwclisXt et de gneis , plus durs que celui qui forme la masse 
de ce terrain primitif. L'antimoine sulfuré est exploité près du 
village de Nâdes^ sa gangue est le qui^rz, et le minerai est assez 
riche. Le fer spathique n'est pas assez abondant pour être ex-< 
pioité; cependant il existe , à a lieues de Menât, près dcNâdes 
et non loin de la montagne de la Bosse , des restes de fouilles 
très^anciennes et ti^ès-considérables, qui ont été faites pour l'ex^ 
traction de ce minerai. De Menât à Nâdes, le gneis est inter- 
rompu prés du village de 5ervanS| et ne se montre plus qu'à 
\ de lieue de là, dans le département de l'Allier. Il est remplacé 
par un feldspath rose qui empâte des petites parties de chlorite 
et des grains de quarz arrondis et bien détachés, dont plusieurs 
affectent la forme d'un dodécaèdre triangulaire. Sur certains 
points, le feldspath passe à Télat de kaolin , toujours impur, en 
sorte que la roche change tout>4-fait d'aspect. Les variétés dures 
sont employées à bâtir dans le village de Servans. Ces diverses 
roches primitives ont formé par leur décomposition, près la 
montagne de la fiosse, un dépôt alluvial remarquable de terre 
argileuse un peu magncsifère , très-blanche et très-réfractaire 
contenant des débris très^fins des roches primitives qui l'en- 
tourent. L'épaisseur de ce dépôt est variable. — Ce que le bassin 
de Menât présente de plus remarquable à l'attention des géo- 
logues , c'est un dépôt très-puissant de lignite , qui a déjà été 
l'objet de plusieurs observations. Il ne repose pas inuDcdiate- 
ment sur la roche primitive, mais sur un conglomérat formé 
par des fragmens de gneis et de micaschiste , quelquefois très- 
volumineux et qui sont liés par un ciment feldspathique impré- 
gné d'oxide de fer.Yers l'O. du bassin, dan^le ravin formé par le 
ruisseau qui partage le lignite en deux parties, sans en atteindre 
le fond , le conglomérat est recouvert par une légère couche 
de lignite; au-dessus d'elle, on retrouve un nouveau dépôt de 
fragmens de gneis qui sont liés entre eux par un ciment de li-« 
gnite.' — La grande formation de lignite, se trouve au- dessus 
des couches alluviales formées par le ruisseau ; on ignore son 
épaisseur près du bourg de Menât, ou paraît être son plus fort 
dépôt. Un puits creusé à 60 pieds n'a pu en atteindre le fond, 
et le ruisseau qui traverse le bassin de l'O. à l'Ë. a son lit creusé 
dans la même substance et ne laisse voir la roche sur laquelle 
il repose qu'à ses deux extrémités. Partout le lignite est poli 
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parles eâU<, sânffcn élre sensiblement altéré. Tout ce dép^t 
est recouvert par une couche argileuse alluviale contenant beau- 
coup de cailloux roulés de gneis. La stratification du lignite est 
assez régulière; des couches en fond de bateau, comme les 
îionîlles, suivent toutes les inégalités du sol qu'elles recouvrent. 
Il est pas homogène dans toutes ses parties; on reconnaît faci- 
lement des dépôts successifs plus ou moins riches en matières 
végétales, et qui varient eu couleur, en densité, en dureté, etc. 
On y trouve des boules de fer quadrisulfuré prismatique , et de 
petites étoiles cristallines de chaux sulfatée, qui sont posées à 
plat entre ses feuillets. Il y a beaucoup de corps organisés, di»- 

'posés en petits amas , tels que des poissons d'eau douce , qui 
paraissent appartenir à l'espèce désignée par M. Broun sous le 
nom de Cyprinas papyraceus ; ils sont tous couchés à plat, la 
bouche ouverte : ils se trouvent souvent au milieu du fer sul- 
fiiré blanc, alors en morceaux ovales et aplatis, auxquels ils ont 
servi de centre d'attraction. Il y a aussi un grand nombre âc 
feuilles dont la plupart appartiennent à des arbres, parmi les- 
quels on distingue facilement le châtaignier, le tilleul, le 
tremble, plusieurs espèces de saules, et plus rarement on y re- 
marque des feuilles qui se rapprochent de celles du Liquidam- 

'bar stfracîflua et du Gossypîum arhoreum. Quelques parties 
charbonnées paraissent être de petites branches d'arbres. Ces 

'divers débris organiques semblent s'être déposés par petits amas 
dans toute l'étendue du bassin ; mais il n'en est pas de même 
d'un fruit charbonné, arrondi, creux en dedans, à peu prés delà 
grosseur de celui du cliarme, mais souvent déformé et aplati en 
différens sens , ce qui indiquerait qu'il a clé macéré long temps 
avant de se transformer^ en lignite. On le trouve en grande 
quantité dans le ravin du ruisseau , ù 1*0. de Menât , et dans 

'la couche la plus inférieure du schiste, placée entre les deux 

' couches alluviales du conglomérat. Il existe aussi dans le ciment 
qui lie les fragmens de ce dernier, et jusque dans les morceaux 
d'une roche qui est véritablement un gneis recomposé. — La 
nature de ces végétaux fossiles établit un rapport bien marqué 
entre ce lignite et le dépôt d*argiie blanche feldspathique, situé 
près du château de Roche-Sauve, dans l'Ârdèche, et que Faujas 
de Saint-Fond a fait connaître. — Sur certains points du bassin, 
1» lignite a subi une altération particulière ; il a briUé et perdu 
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toukes èés parties ligneuses et bîtamineuses, en prenant la cou- 
leur ronge du trîpoli , mais en conservant sa structure. Les py-- 
rîtes sont transformées en fer oxidé rouge. Ces altérations se 
remarquent sui* deux points seulement, sur la rive gauche et 
sur ia rive droite du ruisseau, et nullement an-dessous du ni- 
veau actuel de Teau. Dans quelques endroits, la couche supé- 
rieure du lignite se trouve changée en charbon d'un brun noir, 
et de très-bonne qualité , de quelques pouces d'épaisseur seu- 
lement; dans d'autres, «au contraire , les matières terreuses si- 
tuées an- dessus , et même les dernières couches de ce lignite, 
ont été fondues et scorifiées et présentent des scories analogues 
à celtes de la houillière de la Bouiche. Enfin , dans les endroits 
où il est exposé à l'air, le lignite se délite et forme une pous- 
sière rouge&tre semblable an tripoli. 

Des faits rapportés dans son mémoire , M. Lecoq conclut l'o- 
rigine du dépôt de Menât. Le bassin était un petit lac; les feuilles 
et les jeunes branches qui tombaient des forêts environnantes 
étaient entrainées par les pluies et les torrens, et venaient se 
rassembler dans ce bassfin avec les détritus des roches feldspa- 
thiques décomposées. Ces diverses matières , qui couvraient les 
poissons qui mouraient naturellement , ne tardèrent pas à ex- 
* hausser le fond du lac , et à former le dépôt qui existe actuelle- 
ment, etc. Les caractères géognostiques du bgnite de Menât ia« 
diquent une formation moderne , et plus moderne peut*étre 
que celle des lignites ordinaires. Suivant M. Lecoq, on assi- 
gnerait peut-être asseac justement son âge en ia considérant 
comme intermédiaire entre la formation des lignites et celle des 
toarbes. Quant à l'altération que le feu a fait éprouver à quel- 
ques parties du bassin , elle est nécessairement très-récente , et 
tont annonce que cet incendie n'a auctm rapport avec l'inflam- 
mation des volcans modernes déjà très-éloigncs de cette loca- 
lité. J. G. 

^7. GiocRosiEDEs TEBEAiNs TfiaTtAiBEs, OU Tableau dcs princt'* 
paux animaux invertébrés des terrains marins tertiaires du 
midi de la France; par Marcel ox Serres, prof, de minéra- 
logie à la Faculté des sciences de Montpellier. In8^ de xcix et 
de 276 p. avec Gpl.liihogr.; prix, 7 fr. 5o c. Montpellier et Pa- 
ris, i8a9;Pomathio-DurviHe. 

B, ToM£ XIX. la 
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. Kottf naus bomous àujoqrd^buî à annoncer la publication 
de cet intéressant ouvrage , sue lequel nous ne tarderons point 
à revenir pour en donner une analyse détaillée à nos lecteurs. 

9S. Lettae adressée à M. de Férussac sua de hoc velles CAVsairBS 
▲ ossEMBNs; par M. Marcel de Serees. 

, Vous savei que j'ai cru reconnaître que la présence des os-^ 
semeos dans les cavernes était soumise à de certaines condi* 
tioDSy dont l'absence était un indice presque certain de celle 
des restes d'animaux, qui, dans le cas contraire, y sont si nom-» 
breux, qu'ils y semblent comme entasses. Vous savez aussi que 
j'ai particttlièrement insisté sur le nombre des ossemens ense- 
velis dans les cavernes de Bize,^nombre qui y est tellement consi- 
dérable , qu'il m'a paru que les débris des mammifères terres- 
tres ne devaient pas y être bornés aux 3 cavités qui y ont été 
Teconnues. Je l'ai d'autant plus présumé, que les Assures verti- 
cales et les fentes longitudinales ou les cavernes sont extré • 
niement fréquentes dans les montagnes secondaires qui bordent 
la vallée parcourue par la Cesse. Il m'a donc paru, que comme 
en remontant la Cesse au-dessus de Bize, ie nombre de ces ca* 
vités devenait de plus en plus considérable, certaines d'en- 
truelles devaient réunir les conditions propres k offrir des osse- 
mens , et que l'on pouvait avec toute espèce de fondement es- 
pérer d'y en découvrir. 

' M. Pîtorre, jeune médecin plein de zèle pour les sciencea 
naturelles ,a bien voulu suivre ces indications, et ses rechercbes 
ont été couronnées du plus heureux succès. £n effet , sur trwnte 
cavités longitudinales qu'il a découvertes dans les calcaires secon- 
daires qui composent les montagnes qui bordent les deua rives^ 
de la Cesse , cinq de celles qu'il a explorées ont présenté ud 
éertaîn nombre d'ossemens. Ces ossemens se rapportent à des 
espèces jadis considérées comme fossiles et comme anté-dilu- 
çîenneSf dénominations qui ne sauraient plus convenir, puisqu'ici 
'comme ailleurs, ils se montrent confondus dans les mêmes li- 
roons où l'on découvre des fragmens de poteries et par consé- 
quent des objets de fabrication humaine. 

Les espèces dominantes dans les nouvelles cavernes des en- 
virons de Fauzan (Hérault) sont les Ursus spelœus et arctoi- 
dtus} comme plusieurs naturalistes désirent, avant de se décider 
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flir U jjétomuMttiMi des espèces , reneoMMr des pïèeeê essCttses 
caiières > nous avons la satisfacltoo de letir apprendre , qu'à forée 
de soios et de patience, M..Pitorre est parvenu à y découvrir 
un fémur entier à'Unusipeiœuf. Ce fémur, dont la conservation 
.est presque parfaite, a une longueur totale de o™, 468; sa lar<- 
jfi^xc mesurée au milieu de son corps est de- ô™ 048, tandis que 
rckmaleiias^elle est de 0°^ 1 16, dimensions qui s'accordent parfai- 
tement avec celles données au fémur de cette espèce par M.Ca<- 
vkr* Cette pièce osseuse nous permettra de donner une descrip- 
tion plus complète du fémur de VUrsus speUeuSy que n'avait pu 
le ftârto ce grand naturaliste , celui qu'il a fait figurer étant privé 
de sa tête. 

Outre ce fémur , nous possédons une foule de pièces osseuses 
i|ni appartiennent aux deux espèces d'Ours que nous venons de 
mgnBkr,et, parmi celles-ci, il en est des plus caractéristiques; 
ieb sonly par exemple, des maxillaires munis de leurs dents. La 
plofiaTt de ces ossemens, brisés, fracturés ^ offrent leurs angles 
émeussés, et leurs contours arrondis, quoiqu'on général ils ne 
paraissent pas avoir été amenés de loin, ni avoir subi un trans- 
pofft violent mlong*temps prolongé (1). Comme ceux des autres 
eafvemes, ces ossemens conservent encore leur propre nature; 
Ib ae sont point pétrifiés , quoique leur solidité soit pins consi- 
déralble que celle des os ensevelis dans les cavernes de Bize et 
de Lunel-Vieil. 

On les vmt ensevelis dans des timons rougeâtres plus on motus 
^nrgéa de eailkrax roulés ou de roches fragmentaires Ces caH^ 
loiix roulés ou ces roches fragmentaires ont assez généralement 
«n petit vohime. Les limons roiigeâtres au milieu desquels ils 
sont disséminés, prennent parfois une teinte noirâtre ou gri^- 
iâlre, nuance due à la décomposition d'une plus grande qnan<^ 
tité de substance animale; aussi les limons sont- ils noirAtres 
ou grisâtres dans les lieux ou les ossemens se montrent comme 

(i)Lef(piDardonl qoqs avons parlé est le seal os entier qne nons ayons 
Bécoovert jnsqn*à présent dans les difTérenles cavernes de Fanzan. Non 
•Oinines également parvenns à raccorder difTérens fragniens d*Dn allas, de 
manière qn*il semble entier depuis cette restauration. Les cassures qne 
présentent cet ossemens sont anciennes ; et voas savez qoe nom avons 
ffàt eéttiiattra lee eeraetère^ à l'aide deeqnels Ton peut distlngner eek 
sortes de casares des raasares récentes . 

la. 
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AccumiiUs. Cette cûmoastanoe n'empêche pâeqiiekp1u|tert des 
<M80meDi enseveUsdanscescaTernes y ûent élé ietroduits , défà 
sqiarés des squelettes auxquels ib avaient appartenu ; du mohiSy 
C£S ossemens se montrent-ils couverts de fissures et plus ou moins 
profondément fendillés comme les os enterrés dans les cavernes 
de Bue, d'Argon et de Lunel-Vieil. Un glacis stalagmitîque re* 
eouvce parfois le limon à ossemens , et quoiqu'on ne l'observe 
point dans toutes les cavernes, il est possible que cela tienne à 
ce que certaines de nos cavités ont été fouillées à difTérentes 
reprises, plusieurs ayant servi de bergerie. 

Nos nouvelles ca:vemes à ossemens, toutes situées dans le 
département de l'Hérault , des deux côtés des rives de la Gesse 
en remontant cette rivière vers le hameau de Fausan , lequel se 
trouve à un quart detieue an nord de Cesseras, ont cela de par* 
ticulier, d*étre pour ainsi dire réunies dans la même vallée. fiUes 
sont en effet extrêmement rapprochées les unes des autres, soit 
celles situées sur la rive droite de la Cesse, soit celles de la vive 
gaudic. Les unes et les autres sont moins éloignées des hanteis 
montagnes que celles ^de Bise ; il paraît également qu'il exis- 
tait jadis dans leur voisinage d'assex grandes forêts. Ces cir- 
constances ne sont pas inutiles à rappeler, puisqu'il se pour- 
rait bien que les espèces ensevdies dans les cavernes fussent 
déjà à l'époque où elles y ont été ^itrainées, distribuées de la 
même manière qu'elles le sont actuellement; du moins ces es- 
pèces semblent assez en rapport avec le genre de stations au- 
quel elles paraissent restreintes depuis l'existence de l'homme. 
£n elfet , les débris des grandes espèces d'Ours sont plus nom- 
breux et plus essentiellemoitdoroinan.H, relativement aux autres 
mammifères terrestres , dans les cavernes des contrées isepten- 
trionales ou montagneuses, que dans celles rapprochées des 
plaines, on qui, dans nos contrées méridionales, se trouvent 
dans les expositions les plus sèches et les plus brûlantes. > 

Les nouvelles cavernes à ossemens que M. Pitorre vient de 
découvrir sont donc comme réunies au pied de la chaîne cal- 
caire qui précède en quelque sorte les montagnes primitives 
des environs de St. -Pons. Ces cavernes, situées dans une vallée 
sauvage, comme au centre des bois qui jadis ont constitué pro- 
bablement de grandes forêts , sont principalement caractérisées 
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par des Ours de la plus grande et de la plus forte statore. Ces 
Ours se rapportent aux Ursuâ spclœus et arcUddeus^ que Voi^ a 
principalement signalés dans les cavernes. Des Cerfs , animaux 
qui fréquenleut également les mêmes genres de stations , et qui 
indiquent la même disposition du sol y sont mêlés et confondus 
avec leurs débris. Les uns et les antres sont associés à des Ron- 
geurs du genre Lapiâ, à différentes espèces d'Oiseaux^ et enfin 
à des Reptiles du genre Tortue. Mais avec toutes ces espèces di- 
verses Ton ne découvre plus cette immense quantité de Che- 
vaux dont les débris composent la plus grande partie de la po- 
pulation entraînée .dans les cavernes de Bise ; et cependant 
nos nouvelles cavernes à ossemens ne sont qu'à quelques lieues 
de ces dernières. Cette circonstance tiendrait -elle à ce que 
déjà les Chevaux occupaient en maîtres les vastes marais et la 
plaine des environs de Narbonne, tandis que les Ours, comme ils 
le feraient probablement aujourd'hui » s'ils y existaient encore, 
fréquentaient les forêts et les bois situés vers le nord , et à irae 
plus grande distance de la Méditerranée ? Quoiqu'il en soit , la 
population ensevelie dans les cavernes de Fauzan n'est pas la 
même que celle dont les cavernes de Bize recèlent tant de tra- 
ces. Le nombre des animaux qui ont été entraînés dans les 
premières est aussi moins considérable que dans les dernières , 
surtout relativement au nombre de leurs individus; le limon à os- 
mens des cavernes de Bize , n'est en effet le plus souvent qu'une 
sorte de pâte osseuse. Il en existe cependant bien assez dans les 
ciivitéssouterraines de Fauzan, pour y reconnaître que les mam- 
mifères terrestres y ont été transportés dans les âges l'es plus 
différens, les uns présentant, les dents presque complètement 
usées, les autres offrant de nombreuses épiphyses, ou leurs 
dents point encore sorties de leurs alvéoles. 

Parmi les 5 cavernes où M. Pitorre a reconnu des ossemens, 
trois sont situées sur la rive droite de la Cesse, et deux sur la 
rive gauche. Les premières sont les seules qui, par leur aspect 
imposant , leur grandeur et leur importance , aient reçu des . 
noms, particuliers , et aient attiré l'attention des naturalistes. 
La première que nous signalerons , connue dans le pays sous le 
nom de la Baume d'Aldenney et désignée par Gensanne sous 
celui de la Baume de la CoquiUe, avait frappé ce naturaliste à , 
raison des poteries qu'il avait observa dans le limon ^ui eif 



■4 « -»." V <lk 



recouvre le sol (i). Mais comme à Tépoque oh Ôensaime visita 
ofes souterrains, on ne s'occupait pas encore des ossemens qui 
s'y trouvent, il n'en fit aucune mention, quoiqu'il dût en dé- 
couvnr , puisqu'il fouilla assez le limon pour y remarquer des 
ptoteries. 

La seconde de ces cavités a été nommée Baume rouge, à rai- 
son des fragmens de marnes argileuses rougeârres qui s'y trou- 
vent disséminées dans le limon et qui , par la vivacité de leurs 
nuances , n'ont pas peu contribué à donner au limon de cette 
caverne, leur couleur intense. Celle-ci est assez considérable; 
ir en est de même de la Baume de Marcouire^ qui a long-temps 
servi de bergerie et où les troupeaux du domaine de ce nom se 
réfugient encore dans les orages et la mauvaise saison. 

' Quant aux deux cavités situées sur la rtve gauche de la Cesse 
où de$ ossemens ont été également découverts, elles n'ont point 
reçu de noms particuliers; aussi, lorsque nous les décrirons avec 
les détails qu'elles exigent , serons-nous obligés de leur en don- 
ner , ainsi qu'à celles que nous n'avons point encore visitées ,' 
afin de rendre nos observation^ plus claires et plus faciles à 
saisir. 

En résumé , les cavernes . de la vallée de Fauzan , dont le 
nombre est réellement remarquable , sont, du moins certaines , 
en partie remplies d'ossemens de Mammifères terrestres , de 
Replileé et d'Oiseaux, lesquels ossemens sont accompagnés de 
poteries assez diversifiées. Quelques-unes de ces poteries pa- 
raissent formées avec des marnes argileuses qui n'ont pas été 
lavées; ces poteries n'ont pas été cuites, mais bien séchées au 
soîeil ou au feu. D'autres, au contraire, dont l'épaisseur 
est moindre, semblent avoir été fabriquées avec plus de soin. 
Ainsi, à Fauzan, comme àBize, Poudres et Souvignargues, des 
espèces considérées jusqu'à présent comme anté>diluviennes 
sont ensevelies dans les mêmes limons où existent des objets de 
fabrication humaine, objets qui nous font espérer d'y rencon- 
trer également des ossemens de notre espèce. 

Les faits dont nous avons l'honneur de vous entretenir con- 
firment donc pleinement ce que nous avons avancé relativement 
à fa nouveauté du phénomène de remplissage des cavernes à 
ossemens ; phénomène qui semble avoir été postérieur , nons 

f i) Dam te laii^a^e du payt , ^aume signifie grotte on caTvrnc, 
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seulement à Texistence de l'homme , mais encore k Vinventîon 
des arts ; car , outre les poteries , vous savez que Ton découvre 
dans nos souterrains des osseroens d'espèces supposées perdues, 
. travaillés antérieurement à leur, ensevelissement par la main 
des hommes. Montpellier, 5 novembre 1829. 

99. MiMOïKE cÊoc» osTiQVE sur une partie des environs d'Aix ^ 
Bouches-du- Rhône , avec une carte et des coupes ; par M. 
RozET. (ÂnnaL des Scienc, nature; février 1829. ) 

Les observations consignées dans ce Mémoire me sont com- 
munes avec M. Chansaud d'Aix. Ou comprendra plus bas pour- 
quoi j'en rends compte moi-même. 

Les ^groupes géognostiques qui constituent la montagne de 
Ste.- Victoire et celles qui s'y rattachent, ont déjà été étudiés et 
décrits par plusieurs observateurs: l'auteur delà Statistique du 
département des fiouches-du-Rhône les a classés d'après son 
système; mais des observations, continuées pendant deux mois, 
nous ont portés à admettre une classiRdation difTérente de tou- 
tes celles qui ont été proposées jusqu'à présent. 

Je décris les difTérens groupes de roches en commençant 
par celui que je regarde comme le plus ancien. 

1^ Dans le fond des vallées, et particulièrement dans celle 
du ruisseau des Infemets, se montre un calcaire compacte ou 
sublamellaire, d'une couleur jaune de paille, brune ou rougeâ- 
tre , contenant près d'un quart de carbonate de magnésie; vers 
lé haut il passe à une brèche calcaréo-magnésienne. 

a^ La brèche passe insensiblement à une autre dont le ci - 
ment est rouge , et dont les fragmens appartiennent au calcaire 
inférieur. Cett« dernière est bien stratifiée, et les strates sont 
séparés les uns des autres par un grès rouge souvent bigarré, 
identique avec le ciment de la brèche. Bientôt le grès augmente, 
et la brèche ne se trouve plus qu'en strates subordonnés. Cette 
seconde partie contient des couches de dolomie blanche et 
beaucoup de calcaire globulaire. 

Dans ces deux premiers groupes je n'ai pas reconnu une 
seule trace de restes organiques. 

y Le long du ruisseau des Infernets et à l'escarpement de 
de Sainte-Victoire , le grès est recouvert en stratification con* 
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cordante par un calcaire compacte d'un gris noirâtre e( fMir- 
faitement stratifié. Ce calcaire est très-pauvre en restes organi* 
oues, je n'y ai trouvé qu'un fragment d'une grande bivalve. 

Ce groupe acquiert une puissance de So"^ ou '40™ ; un grès 
tertiaire, qui le recouvre, en stratification transgressive, em- 
pêche souvent de saisir ses rapports avec les autres ; mais près 
du moulin de Saint-Marc de Jaume-Garde, on voit clairement 
qu'il est recouvert par le calcaire à gryphées. 

4^ Ce calcaire à gryphées qui s'étend de l'est à l'ouest , de- 
puis le bassin d'Aix jusqu'à Vauvenargues, renferme en abon- 
dance le Gryphœa Cymhium^ avec des Bélemnites^ des Peignes^ 
des Térébratulesy etc., qui appartiennent au lias. A la partie su- 
périeure du groupe , il existe une puissante assise de marnes 
schisteuses remplies d'une petite Possidonia , qui paraît carac- 
téristique des marnes du lias , et tout l'ensemble de la forma- 
tion ressemble complètement au lias. 

5^ Les marnes schisteuses occupent la vallée de Vauvenar- 
gués, Afmt le flanc nord est formé par un calcaire compacte gri- 
sâtre qui recouvre ces, marnes à stratification concordante. Au 
point de contact entre les marnes et le calcaire, il eidste une 
marne jaune avec beaucoup de fer hydraté , et qui renferme les 
fossiles de l'oolite ferrugineuse. Le calcaire compacte prend 
fin développement considérable \ des portions de certaines stra^ 
tes sont entièrement spathiques. 

6*^ Dans la vallée des Baoumes, le calcaire précédent alterne 
avec des marnes schisteuses, d'une couleur grise et café au lait, 
qui prennent bientôt un développement assez considérable. 
Vers la partie moyenne, ces mêmes marnes alternent avec un 
calcaire compacte à cassure conchoïde, et rempli, comme elles , 
de concrétions oviformes. Les strates calcaires augmentent peu 
à peu -d'épaisseur, deviennent tégulairesj et bientôt on a une 
masse calcaire très -bien stratifiée, en couches très-épaisses, et 
entre lesquelles il n'y a plus de marne interposée. 

On trouve dans ce groupe une grande Ammonite , des Venus 
et de très-petites Térébrattdes, 

Le long du ruisseau de Carangues, le calcaire tégulaire est 
recouvert par un autre que M. Chansaud nomme calcaire de 
Merargyes (nom d'un village voisin). Ce dernier est compacte, 
à cassure inégale , il se présente ei^ bancs qui ont jusqu'à trois 
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luètre^d'ëpaisseur , et entre lesquels il existe une ([oantité ç^- 
sidérable d'oxide de fer en rognons. Cette substance établit une 
difTérence tranchée avec le calcaire tégulaire. On trouve ici des 
RostellaireSj des Ammonites^ des PUmuUtes^ de grands Peignes , 
des Térébrattdes et des Nautiles, 

Ce groupe acquiert une puissance qui dépasse 600 m.; 
il s'enfonce dans les aliuvions de la Durance. 

7° Le calcaire n^ 3, avons-àous dit plus haut, est recouvert 
par un grés tertiaire « qui empêche souvent de voir ses rap- 
ports avec les autres roches. Ce grès occupe tout le plateau 
nommé Couêle des Ptioures , et plusieurs autres , plu^ petits , 
dans la vallée de Vauvenargues. Il recouvre en slratiûcatlon 
transgressive les groupes a, 3 et Ai qui s*élèvent à un niveau 
moindre que le groupe n^- 5; c'est avec ce grès que toute la 
ville d'Aix est bâtie. Il est surtout remarquable par la réunion 
des coquilles marines, et terrestres qu'il renferme. Dans le bas 
ce sont de grandes huîtres qui ont vécu sur place; ensuite on 
remarqua une infinité de débris de coquilles marines ^Bucardes, 
Peignes, etc, avec une grande quantité d'Hélix et de Cyclostomes 
parfaitement conserves. Ce grès forme une masse dans laquelle 
il n'existe point de stratification régulière. U s'élève à l^ooo m. 
au-dessus du niveau de la mer. 

8^ Un fait remarquable, c'est qu'au sud de la vallée du 
Tholonet, le lias, et toutes les formations plus nouvelles qifi 
existent dans la partie du nord , ne se sont pas développés. Ici 
le grès rouge est recouvert par un calcaire très-semblable au 
n^ 3, et qui, à l'entrée du bassin d'Aix, supporte des marnes 
rougeâtres avec gypse fibreux , dans lesquelles il existe une 
grande quantité de Limnées et de Planorbes. Plusieurs obser- 
vateurs ont confondu ces marnes avec le groupe n° a, et c'est 
ce qui leur a fait dire que ce dernier était tertiaire. 

Dans les conclusions , placées à la fin de mon Mémoire , je 
rapporte ce groupe n^ i au %echstein , le n^ a au redmarU , 
grès bigarré , le n^ 3 au muschelkalk , le n° 4 au lias , le n*^ 5 
à la grande oolite ; et M. Chansaud croit voir dans les marnes 
supérieures à ce dernier le calcaire tégulaire et celui de Aie" 
F argues^ le Bradford clay, le/orest marble et \e cornbrash à^% 
géognostes anglais. 

Quant au grès tertiaire il est plus nouveau que le celcai^e 
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d'eao douce' supérieur du bassin d*Aix, parce quil se trouve 
déposé horizontalement sur le lias, tandis que le calcaire d'eau 
douce est souvent en stratification à peu près concordante avec 
kii et avec le calcaire de la fbrniation oolitique. 

Mon travail , présenté à l'Académie en avril 1827, est resté 
entre les mains des commissaires nommés pour l'examiner, 
jusqu'en décembre 1828. Dans cet intervalle , M. Delcros, que 
j'ai mené une seule fois sur les lieux, avec MAI. Chansaud, 
Guérin et de Solier, avocats à la cour royale d'Aix , pour If;ur 
montrer le bel escarpement du ruisseau des Infemets, oh on 
voit très-clairement la succession des groupes 11^ i, a, 3, et ce 
dernier recouvert par le grès à Hélix, M. Delcros, dis je, crut 
devoir faire insérer son opinion particulière sur ces formations 
dans le tome i5" des Mémoires du Muséum d'histoire naturelle. 
Là, M. Delcros parle comme s'il avait fait lui-même toutes les 
observations, tandis qu'il n'a vu qu'un seul point; et dans la 
coupe qui accompagne son travail , il a mis dans l'escarpement 
des Infemets le lias sur le calcaire n® 3 , ce qui est inexact : 
là superposition des deux roches ne s'observe qu'à une 
demi-iieue de là, près du moulin de Saint-Marc de Jaume 
Garde. Dans son résumé, il expose avec réserve une opinion 
qui ne diffère et ne peut point différer de la mienne ; car je 
lui avais communiqué Tensemble des observations que j'ai 
Dûtes sur un grand nombre de points. 

M. Élie de Beaumont dit que je me trompe sur les positions 
que j'assigne aux groupes i, a et 3 dans la série géoguostique ; 
if les regarde comme tertiaires, et pense qu'il existe une grande 
faille dans laquelle se fait le contact de ces formations avec celle 
du lias. 

En i8a8, M. Cordier visita les lieux , il n'observa pas la su- 
perposition du lias au calcaire n® 3, et il pense que le grès 
rouge, avec brèches et dolomies , ne peut pas être rapporté à 
l'époque du grès bigarré; mais il le considère comme une for- 
idation très-particulière placée au-dessous de la grande oolite. 

M. Delcros n*est point retourné en Provence depuis l'époque 
où nous y étions ensemble ; mais il a vu plusieurs fois M. Cor- 
dier, dans le courant de cette année 1829, et le i5 septembre 
dernier, il a écrit au Sulieiin pour réclamer contre l'extrait de 
son travail inséré dans le cahki: de janvier xSaig. Dana cette 



T^UfBâdoii i\ se plaint qtte l*aateur de l'extrait le fait )^eir- 
Uw-positiTemeiit, tandis qu'il ne s'est exprimé qu'avec doote.* 
U dit entre antres : M. Rozet prétend que mes idées ne tHJféftm* 
pas des siennes, « Il y a cependant entre elles nne difFérenee* 
« qui , en géognosie , a une valeur fort grande; luf affirme , rap^- 
«I porte , croit ; moi , je doute, je présume. Lorsque je fus linv: 

• les lieux avec lui et M. Chansaud, je crus voir les mêmes. 
« faits de superposition que lui voyait clairement. £t il ajoute 
« plus bas : Depuis loi*s plusieurs géologues célèbres ont visité 
« ce terrain du Tholonet. Je ne connais que bien imparfaite-- 
« ment leur opinion , cependant je crois avoir saisi l'ensemble 
« de leurs idées en disant que le terrain du Tholonet est adossé 
« an calcaire sous lequel j*avais présumé qu'il passait ; que ces 
«brèches, ce macigno, ces marnes rouges bigarrées, sont' 
« moins anciens que la période liassique, et trés^vraisemblâ^' 
«tblement de beaucoup inférieures à la période erayeuse; qn^ 
« rien n'indique et ne peut justifier leur prétendu parallélisme 

• à l'argile plastique de la craie , idée qui ne peut se ^utenir. »" 

Quant à moi , je persiste dans mes conclusions jusqu'à' ev * 
que roQ m'ait démontré le contraire, ou que j'aie pn Ikire de 
nouvelles observatîoos sur les lieux mêmes , qui infirment les* 
premières. R...T. 

loo. Gebirgs Profil , etc. — Profil de la chaîne méridionale du 
Jura, de Soleure à Welschenrohr; par le prof. Huggt, de 
Soleure. Une feuille lithogr. Soleure. 

Dans ce joli profil réduit a \rr^ ^^ la grandeur naturelle', 
on donne nne i«iée fort juste de la structure de cette partie 
du Jura. L'on y voit ressortir au pied du Balraalpen le muscbel* 
kalk, avec un amas cunéiforme gypsenx, sur les cdcés duquel le 
calcaire magnésien devient poreux et cellulaire. Ce dépôt se 
perd sous le Rothe, et reparaît à i heure de là, et contient de 
la céleetine. Des devx côtés de eette pointe ressortante vient le 
lias avec ses marnes, du ealcaire passant à l'oolite, des oolites 
en partie ferriféres, et do grès. Du calcaire compacte , stradfié 
inférieurement et massif siipérienremenr, se place sur les as^ 
siMs pvéoédenies et forme le Baimiuk, au pied duquel est Ml 
vaHno qui sépare le Jura d'oae petite cnète de molasse impMW* 

msÊk^ iai(li$quepla» loi»; m^offi « m- è ftm m {klfimÈÊtÊt^ ' 
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le aéiiie OBlcaife jurassique maisifi surmontéi vers Solenre^'de 
c:ikaire à crocodiles et tortues. Le calcaire massif se retrouve 
aurdessus du lias et des oolites à l'ouest de Welsdwnrolir. Oes 
numéros indiquent la place des différentes roches , et corres- 
pondent avec les échantillons du Musée de Soleure. M. Huggy 
prometencore d'autres profils semUables. A. B. 

:xoi. Geoonostisches Gbxaelde von Deutschlakd , etc. — Ta- 
bleau géognostique de rAHemagoe, mis en rapport avec la 
géologie des états voisins; par Ami Boni , et publié par 
C. C. de Leonhaed. Gr. in-8^ de 6a3 p., avec 8 planches 
lithogV. Francfort 1829; Hermann. 

. L'auteur nous apprend, dans un avant-propos daté de 1827, 
que ce gros volume est une compilation revue et augmentée des 
différons mémoires dont nous avons rendu compte dans le 
JMkt. x8aB, Vol. I, p. %t^ i8a4, I, i5, n, gS et 189, VIII , 
xo4etao5; i8a6, IX, 5; 1827, X, 44; iBa8, V. XIV, 6^ 
^7$ et 277, et auxquels il ajoute ses nouvelles observations et 
cdles des autres. 

• L'éditeur déplore plus loin, que ce travail, achevé à la fin de 
x8ft6 , n'ait pu voir le jour, par différantes causes imprévues , 
qu'en 1839 ; ce retard doit faire excuser une trentaine de 
pages de corrections et de nouvelles remarques , et l'auteur a cru 
utile d'ajouter une table complète des lieux cités, afin que cet 
ouvrage put être consulté facilement en voyage et dans le cabi- 
.net. Laissant de côté ce qui est connu , et regrettant aussi les 
ii^oonvéniens signalés de ce livre, nous allons rendre compte de 
la grande masse .de nouvelles observations. Cet ouvrage, calqué 
sur le mémoire publié en i8aa dans le Journal de physique , 
coflameQoe par la préface connue, où l'auteur a ajouté une dé* 
finition des travaux séparés, qui doivent faire l'objet des re* 
cherches des géologues voyageurs ou stationnaires, et plus loin 
une assex longue énumération des collections géologiques et 
pitléonthologiques les plus connues, soit chez des particuliers, 
sQit dans des musées. Ce catalogue, augmenté de notes de l'édi- 
teur, complète celui de M. Keferstein ( Voye» i8a8,Vol. XTV, 
39t)et contient plus de détails sur chaque collection que ce 
diwpier ; mais sa place est mal choisie et . il aurait dû former 
tt^ appwdioe à U fin du livre. Les oolleoiions de fossiles sont 
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séparéos des collections de roches; et' oés ùiAeiitîoaê pountMit 
être utiles au naturaliste voyageur. Cet ouvrage est divisé en 
18 chapitres. Le premier comprend lès schistes erUtsUUns ou 
primitifs. A l'article sur ce sujet dans le Journal de physique, 
l'auteur a réuni ce qu'il a dit ailleurs sur le sol primitif de la 
Bavière ( Voy. Bull, 18249 ^t ^oS ), une notice sur les gypses 
primaires existant au pied, au nulieu et an haut des montagnes 
de la Suisse et de la Savoie ( p. 557 )» une description générrie 
du l€^pti^ite de serpentine et siénite de la basse Abtriche, etson 
mémoire sur les serpentines (Voy. BuU. i8a8,-Vol. XIV , 6 ). 
Dans le second chapitre, intitulé sol intermédiaire^ Ton tMavé 
des additions sur le calcaire à trilobites des différens étals de 
rEurope, sur le Schaalstein, sur l'existence du grès ponrpré et 
du calcaire carbonifère en France et en Allemagne, savoir : dans 
la Manche» le Calvados, VEifel, la Westphalie, le Harz, et peut- 
être même en Silésie et en Bohème. Ce chapitre se termine par 
une nouvelle description des deux bandes calcaires, qui boi^ 
dent les Alpes. L'auteur commence par l'énuménition des loca- 
lités du calcaire à fer spathique et des grès ou agglomérats 
.rouges qui supportent des deux côtés des Alpes la grande 
masse calcaire. Il tâche de limiter les deux bandes calcaires « 
et y distingue des assises grenues ou des dolomies , des assises 
compactes, en partie fendillées et alors.magnésifères, et desmar* 
nés. Il leur subordonne des grès marneux, des calcaires marneux^ 
des ranchwackes, des calcaires oolitiques, des amas g3fpseux on 
d'argiie gypsifère et salifère , quelques masses trappéennes 00 
serpentineuses, et des nids ou iréseaux de mercure^ decaiaminei 
de galène , etc. Il consacre un article à chacune de ces divisiôiisJ 
Il est à regretter qu'il ne donne pas toujours la détermination 
exacte des espèces de fossiles cités dans le calcaire compaete ^ 
et les grès marneux. Dans une note, il avertit que quelques-uns 
de ces fossiles, tels que les CycloUtes» les Dentales (p. 77) et les 
pétrifications de Gosau, de Gams, de Ùieflau et de Landl, ap-> 
partiennent, non au calcaire alpin, mais au grès seéondaire ré« 
cent placé sur ce dépôt. Sous l'article des serpentines se trouve 
uueintéressantedescription d'tm amasdroit an milieu du cakaif^ 
des Alpes de Willendorf en Autriche. Plus loin, l'on trouve des 
détails sur les gypses de Fiton placés à côté desOphttes et sdu» 
un calcaire compacte ^ qu'il ccoit intemédiaire. Cet épiaodè 



5ia pliw là à fMpéi de là disoossioo sur k formàâmi du gypse 
ptr daa Tapeurt aoides ou des solfatares sous^mannes. Parmi les 
idipôCs nélallifères , Ton remarque use description dldria. Le 
^rèa range j supporte des calcaires en partie fendillés, sur les- 
l|uek Tiennent des assises de calcaire foncé, bréchiforme, alter- 
jumt avec 3 ooiirJieft de calcaire marneux on arj^ileaxàcinnabre 
/Ot maroure natif, et plus haut il décrit des grès impressionnés» 
aies marnes, des calcaires compactes en partie coqnîller et en 
partie oolitiques , et des brèches calcaires. Il y nie absolument 
ifeusieiice du terrain houiller, et rapporte Topinion curieuse de 
M* Eiepl sur les surfaces polies observées dans la mine et 
proTonauti suivant lui, d'une friction occasionée par des glisse- 
nena œ des ébranlemens. Ces surfaces sont fréquentes dans les 
calcaires CnidiHés des Alpes. Une longue discussion sur le 
eitssement du calcaire alpin termine ce chapitre , il y résume 
toutes les opinions , et il paraîtrait assez disposé à le placer 
plutôt dans le calcaire jurassique que dans le sol intermédiaire, 
a'il n'y avait du sel) des métaux et certains fossiles intermé- 
dLairea de Suède et de l'Ëifel , tels que deux espèces d'Ortho- 
cératites, un Fungite , etc. Nous ne regardons pas ces raisons 
comme péremptoires, et Tauteur loi-même reconnaît, dans une 
aote additionnelle ( p. 576 ), la possibilité que le terrain cal- 
caire des Alpes ne soit composé que de calcaire jurassique en 
grande partie supérieur, de grès vert et de craie. Dans le 
i^ chapitre , sur les formations massives anciennes , l'on 
temarque , à l'article des siénites , une notice ^nr la position 
de oes roches an milieu du calcaire intei*mcdîaire et du 
schiste du Bannat. Un plan du district de Saszka fait bien 
lessortir leur gisement en espèce de filons, le changement du 
calcaire compacte en calcaire grenu, et les amas grcnatifères et 
anétalttfèves placés entre la sSénite et le calcaire. L*article du 
granité se termine par une discussion sur la manière de juger 
l'é^evelatif des granités, et par le granité secondaire de Baveno, ' 
placé à côté de celui de Tîle de Mull, de Sky et de Christiania. 
Le 4* chapitre, intitulé y?/!o/f y, a reçu quelques additions por- 
tant aor la formation de ces fentes, sur la différente acception 
donnée à ce terme par le géologue et le mineur, sur les fossiles 
et les oaiUbux citéa dans les filons , sur l'enchâssement mutuel 
éie liîviéBauK et des minerais dans les filonn, sur Tes cristaliisa- 
tions i>seudomorphes et les yacuoles ^ sur les rapports de yoin 



SÎiiage des filons avec les roches niassîres, -sur l'fiy|^|ioii i)« 
U richesse des filons soi vant lesprofondears, sur les rapports d« 
distribution entre les filons et les roches ignées^ sur le groQ[KH 
ment géographique des différens minerais , etc. L'auteor nîr 
rejistence dans les filops de fossiles étrangers aux roches tra*» 
versées par ces fentes , et donne un plan des filons des Schean^ 
nitz. Dans le 5^ chapitre, les porpbjrres^ Ion remarque surtom 
des détails nouveaux sur ceux de Hongrie et du nord^uest et 
sud-est de la Transylvanie, s:ivoir,surKapnik, Nagyag, Voroa^ 
pataky etc. ( p. 149 et 176 )• L'auteur a ajouté 8 figures pour 
faire mieux saisir la description des environs de Planitz en Saxe^ 
de Lichtenberg dans le Palatlnat, des filons du Trebischthal et de 
CEderan^ etc. Le chap. 6» le premier grès tecondairey contient des 
additions sur son classement , sur le teirain houiller de la M o^ 
ravie, de la Bohème et du Palatinat du Ehin, sur ses fosailes^ 
sur sa position en stratification conforme ou tmnsgtessive, et 
sur Je grès rouge secondaire. Le chapitre 7, zecAsteùtf a ëté 
augmenté des observations faites en Westphalie , dans le Calva«« 
dos, le centre de la France et le Vicentin. On y discute la for- 
mation du schiste cuprifère et la place du calcaire métallifèm 
deTamowitz, etc. L auteur place ce dernier dans le muschel- 
kalk ( p. VII ). Le chap. 8 , sur le grèt bigarré ^ a été enrichi des 
observations nouvelles sur le grès vosgien, sur ses fossiles, suv 
la théorie de M. de Buch relativement au gypse , sur le dép^ 
. salifère du Wurtemberg, etc. Dans le chapitre suivant, le /7iif#- 
cAelAaiAj l'on trouve les nouvelles localités de ce calcaire dans 
le Vicentin, la France et le Jura suisse (p. 566), une exposition 
complète des causes qui l'avaient fait confondre si long-temps 
avec le zechstein dans le Wurtemberg et le Wursburg, et une 
récapitulation revue des fossiles, dont on a rejeté enfin dans le 
lias les gryphées arquées et l'Omitholite de Blumenbach. L'au- 
teur soutient néanmoins y avoir vu des Bé^mnites en Thuringe^ 
et il annonce même avoir reçu de M. Schubler les corps res- 
semblant aux NummuUtes, que M. Alberti y a découverts en 
Wurtemberg. 

Une description de la dolomie particulière au keoper dn 
Gobourg et reconnue en Wurtemberg et surtout en Lorraine^ 
fût passer le lecteur au keuper^ qui occupe le chapitre dix* 
(i'autetur ùxi l'histoire de la découverte de cette fiNrmation» 
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et passe en revue les données les pins positives que nous efl 
ayons. Après avoir' cité des points non contestés de saper- 
positîon sur le muschelkalk , il parie successivement de la 
Westphalie, dé la Thuringe,' du Wurtemberg et de la Lorraine. 
Il aurait pu j ajouter le pied des Pyrénées. Ce chapitre se ter- 
mine par la description des arkoses de M. de Bonnard, et d'un 
masfûf de grès blanc , qui couronne le keuper dans plusieurs 
points de la Lorraine, du Luxembourg, de la Westphalic et du 
sudH)uest de l'Allemagne. Il parait que dans le dernier pays au 
moiris, ce grès n'est autre chose qu'un développement très^^and 
du grès du lias, puisqu'il n'est recouvert que par les marnes à 
gryphéegéante (Schl.), et que Je lias à gryphée arquée n'y existe 
pas. Le Uas et son grès occupent le chapitre 1 1, où l'on trouve 
une partie d'un ancien mémoire ( Yoy. BuU, i8a4, III, ao5). Il 
commence par le Wurtemberg, il passe ensuite à la Bavière, au 
pays de' Cobourg et à la Westphalîe, et il met à profit divers 
ouvrages. Le douzième chapitre, intitulé formation secondaire 
arenacée et calcaire inférieur du sud-est de l'Europe , est tout 
nouveau, à l'exception de la fin où sont décrits des lambeaux 
de grès vert alpin ( p. a8a à a85 ) (Yoy. Bullet. i8a4, UI, 
104). Il place cette formaition carpatho-apennine entre les 
calcaires intermédiaires et jurassiques, et il croit voir ce fait 
en Toscane, en Ligurie et en Autriche; mais comme ce 
dépôt recouvre le calcaire alpin sur le pied nord des Alpes alle- 
mandes et suisses , si l'auteur reconnaît dans ce dernier des 
sous divisions jurassiques, le terrain en question ne pourra plus 
être rois en parallèle qu'avec le grès vert et des massifs juras^ 
siqnes tont-.Wait supérieurs. Or, il donne des exemples évidens 
d'alternats de calcaire à nnmmulites et compactes avec les grès 
apennins dans l'Istrie et la Dalmatie. Il décrit successivement 
les parties de cette formation, savoir, les grès marneux, les mar- 
nes, en partie à fucoïdes, les calcaires compactes, les brèches, 
les marnas gypsenses et salifères , les houilles et les lignites , le 
silex et les serpentines. Nous nous contentons d'observer qn'il 
parait, dans les notes additionnelles, enclin a rejeter le sel , le 
gypse et le soufre dans le sol tertiaire supérieur, et qu'il donne 
des coupes des serpentines de Cravignola et de Monte-Ferrato. 
Cetteei^ce de monographie d'un terrain encore peu connu se 
termine par nn coup^'onl sur son étendue géographique le long 
des Alpes^ en Italie, en Hongrie , en GaUicie et en Transylva- 
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nîe. Dans le chapitre ^\\^ calcaire jurassique ^nvaenv ^9LS&t 
successivement en revue, d'une manière générale, les sous-di- 
visions jurassiques en Angleterre, en France, dans le Jura, dans 
le sud- ouest de TAllemagne, dans le nord de cet empire, d'ans la 
vallée du Rhin, en Basse-Autriche et Moravie, en Hongrie, dans 
les Alpes septentrionales et méridionales, en Carniole, en Istrie 
et Dahnatie, en Grèce, dans les Apennins, le Comtat de Nice, la 
Provence, le Languedoc et les Pyrénées. H ne croit pas que la 
chaîne du Jura contienne des dépôts jurassiques plus récens 
que le Corolrag, et FAlp du Wurtemberg et de la Bavière des 
roches plus modernes qu'environ le Stonesfieldslate, Les marnes 
à minerai de fer en grains appartiendraient déjà au grèsferrugi- 
tiuux et ne contiendraient des os de quadrupèdes que dans les 
endroits où elles auraient été remaniées. Sa description du Jura 
allemand et autrichien est connue (Voy. Bullet; 182/,, m, 2o5}. 
Au milieu de la Hongrie il distingue trois calcaires, savoir : une 
dolomie, un calcaire fendillé, un calcaire compacte coquiller et 
un calcaire à Nummulites. Sa description du calcaire compacte 
et à Nummulites de Tlstrie, et de ses lits de grès, de houille, de 
pyrite et de poix, est toute nouvelle, et les autres notices parais- 
sent aussi la plupart le produit de ses voyages. Le chapitre 14, 
le grés çcre, est consacré uniquement à l'Allemagne. L auteur', 
après la description des roches , donne autant que possible re- 
tendue géographique de cette formation. Il suit le même plan 
dans le chapitre suivant, la craie; mais, outre l'Allemagne, il j 
parle de la craie de Hongrie . du grès vert et de la craie des 
Alpes méridionales, et il termine par son article connu ( Voyez 
Ballet. 182/,, ni, 104), concernant les mêmes dépôts sur le re- 
ve« nord de la même chaîne. Il a peu parié de la craie gros* 
sière de la Gallicie et de la Podolie. Le chapitre 16 traite du 
sol tertiaire el se divise en 5 parties. La description du bassin 
septentrional de V Allemagne a reçu de nombreuses additions 
portant sur les lignites, le calcaire tertiaire, etc. Il montre la dif- 
«culte de classer les lignites, et n'en trouve que fort peu qu'on 
paisse placer sous le calcaire grossier parisien. Cet article <ie 
ternnne par une hypothèse sur Korigine des dépôts de ce bassin. 
Une semblable théorie est aussi proposée après la description 
des bassins de Bohême et du Rhin, Dans ce dernier il donne 
une Ibtedes fossiles connus du calcaire tertiaire, probablement 
B, ToMB XIX, ,3 
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snpt'rîenr; il ajoute un article sur le sol arenacé tertiaire supé- 
rieur de ce bassin, qui comprend des molasses , des argiles en 
partie coquillères et même des sables à lignites. Le bassin suisse 
et bavftfois. est devenu Tobjct d'un article tout nouveau. Après 
avoir limité ce bassin ( entre Cbambcry en Savoie et Amstetten 
en Autriche ), il discute pourquoi les drpùts tertiaires se pro* 
longent dans les vallées jurassiques et manquent dans celles des 
Alpes. Il divise le bassin bavarois autrichien en deux régions, 
l'une septentrionale, l'autre méridionale. Il décrit successive- 
ment dans cette ^dernière les molasses avec leurs agglomérats , 
leurs argiles , leurs marnes en partie coquillèr4's et leui's grès 
coquillers supérieurs ( dans la partie orient«'ilc du bassin), des 
amas de tuf calcaire d'eau douce et les alln\ ious anciennes et 
modernes. Il subordonne OEniugen aux assises lout-à- fait supé- 
rieures de la molasse, et parle au long des lignites qui existent À 
difféiens étages. Dans la région septentrionale il trouve sur- 
tout dessables, des grès quarzeux, quelquefois à ciment spatfai- 
que ( Wallsee ), ou rarement coquiller ( Orlenburg), des agglo- 
mérali très-quarzeux , des marnes et des lignites, en un mot le sol 
tertiaire supérieur. Il décrit ensuite les calcaires d'eau douce 
dTIlm, etc. ( Voy. BuUct. 182/1 , II, 93 ), et les alluvions , et il 
termine par une comparaison de ce bassin avec celui de la 
Suisse. Ce dernier est identique avec la partie sud de la Ba- 
vière. Le bassin autrichien et hongrois est séparé du précédent 
par le petit bassin de Saint-Poltcn, dont la partie sud-est occu- 
pée par des sables tertiaires supérieurs à lignite et à coquilles, 
tandis que dans la portion nord on remarque en outre des 
masses d'agglomérats et de calcaire à coraux et à nummulites, 
et Targile subapennine inférieure à toutes les roches précé- 
dentes Les marnes alluviales ossiféres y abondent. La descrip- 
tion du bassin d'Autricbc et de Hongrie a reçu de nombreuses 
additions portant surtout sur la Hongrie, la molasse, les sables 
et les roches coquillèros de la Transylvanie, de la Croatie et de 
laSlyrie, etc. Il y divise le sol tertiaire en sept dépôts, qu'on 
peut réduire à cinq, savoir: le calcaire d'eau douce, le calcaire à 
coraux et nummulites, les sables et les agglomérats avec des assi- 
ses de calcaire coquiller, des mélanges de fossiles d*eau salée et 
douce , et des lignites, le> marnes et les argiles bleues subapen- 
nines avec du gypse, du sel et du lignite , et les molasses » qui 
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MinplacHit lesttrgiles et certaines parties des tables dans plu* 
aîeârs pégiotM dti bas^o. Nous ne pouvons suivre Tantenr dans 
celte description localede 70i>ages,et enrichie de a coupes,Tious 
D« pouvons que dire qu'il y a réuni une foule de renseignemens 
etqu^il y donne une liste de i3o espèces de fossiles de l'argile , 
tt d'one trentaine des sables. Ce long rhnpitrc est terminé par 
des idées sur la mer^ qui a rempli les trois bassins dont on 
YÎent de parler, sur sa forme, sur ses îles, sur son écoulement, 
Mt son abaissement graduel , sur la disparition de beaucoup 
de lacs, sur la formation des lacs alpins et subalpins, et sur la 
manière dont s'est formé le lit actuel des rivières et en particu- 
lier celui du Danube, etc., etc. Le chapitre 18, qui traite des 
dépôts volcaniques récens, a été augmenté d'un article sur les 
▼Oleans et les solfatares dans lequel on trouve une notice sur la 
solfatare de Transylvanie. La partie des trachytes et des ba- 
saltes a aussi reçu quelques additions, et la récapitulation des 
ftfits, des modifications. Quoique notre extrait soit fortlong^ 
nous n'avons pu faire connaître qu'une bien petite partie d'un 
ouvrage si volumineux, si chargé de remarques locales, connues 
ou nouvelles ; c'est donc le livre même qu'il faut consulter, 
d'autant plus qu'il paraît servir de commentaire aux tables sy- 
Bopfiqnes du même géologue (Voy. BuUet. 1826, Tom. VIII, 
^36, IX , aî6 et ^27; 1828, Tom. XIV, p. 275). F. 

202. DeSCBIPTION PES FOaXATIOVS £T SES OlFFÉaBlfS TSBRAXiri 

ou CEACLE DE WoLFBAGEN , avcc «06 cartc pétrogttipkîqiie^ 
par ScnwARZENBEAC. ( Landwinhschajl. ZeiUiêig fur Kmr^ 
hessen; sept. 1827 , p. 273 ^ oct., p. 3o5 ; nov., p. 337. ) 

Cette monographie fait suite h. celle du cercle de Cassel 
fVoy. \eBuU.^ 1826, To. V,n**'^32.) et est faite sur le même plan. 
Onpeut aussi se procurer isolément la cartc géologique'coloriée^ 
ebez Bohne, à Cassel. Après avoir donné les limites du cercle 
et indiqué SCS montagnes, ses vallées, ses plaines, .ses forma- 
dons, Vaulcur commence p.nr décrire séparément chacune de ces 
dernières. Le gros bigarré se trouve surtout dans les parties S., 
S.-E., S.-O. et O. du cercle ; il y en a peu dans les parties N.-O. et 
E., et point d« tout da'ns le N. et le N.-E. La direction des cou- 
ches est en général du S.S.-E. au IV.^Ï. O, et l'inclinaison au E. 
1I.-E. OU O. S.-O. Il ne renferme qu'ua peu de fer et de maû- 

i3 
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ganèse oxidé. Il est traversé sans altéradoo sensible par tm ûr^ 
Ion de basai re, de 3 pieds, sur leRott, à ^ fa S. de ËhrÎDgeu. Le» 
marnes de ce grès existent surtout dans les vallées de laWamie, 
de TErpe, de TEIbe et du Twisle, et rarement sur des hauteurs. 
Elles dominent surtout dans la partie orientale du cercle. L'in* 
clinaison et la direction de ses couches .sont fort variée»-) «t 
quelquefois» comme au sud de Wolfhagen, elles paraissent for- 
mer de grands sphéroïdes. Elles renferment des coucha» 
qiiarzeusesy du gypse et des filons basaltiques on de brécshe 
courant aussi du sud au N. ( côte sud du Clusskopf et près 
d'Elben). Il y a une source acidulé à 1*E. S.-E. de Volkmai^sea. 
Le muschclkalk est répandu partout, hors dans la partie S.-E», 
et il forme le plateau élevé du Breune. Il ne retrouve dans ce 
cercle que certaines roches des 3 groupes inférieur, moyen et 
supérieur de cette formation , et il les décrit. Dans les assises 
inférieures, il indique un filon basaltique de 3 pieds, à 1*0. N.»(X 
de Wolfhagen, et un autre bréchiforme à lo' du sommet da 
Hangarschstein. Les assises moyennes sont peu répandues, el il 
parle des marnes, des argiles rouges et des argiles schisteuses 
grises du groupe supérieur ( Ruhe, Ucrlingshausen ). Il y a 
même du gypse h Test de Hcngen. La direction des couches est 
du N. N.-O. au S. S.-E.. et Tinclinaison à l'O. S.-0. et £. S.-E. 
llgise quelquefois directement sur le grès bigarré, sansintermé» 
diaire des marnes bigarrées. Les sources qui en sourdent con- 
tiennent beaucoup de carbonate de chaux. Le Keuper, aussi di- 
visé en 3 groupes, savoir : en Keuper proprement dit , en caU 
caire à gryphée et en 'grès du lias , n'existe que dans peu de 
points près de Yolkmarsen^ d'Ëhringen, dans les vallées de We- 
nigen et d'Alteuhasungen et dans celle de Wettesmgen..I>ans le 
Keuper, il indique du schiste bitumineux, à Altenhasungen. Il n'y 
a pas de gypse. Le lias ne se voit que sur le côté Est du R«ilekes« 
kopf, àVolkmarsen, et sur le pied sud du Habbcl à Ehringen. Il 
tîffre des marnes, des argiles, et du calcaire en partie arenacé et 
en partie fert-ifère, et du grès. Lés Ammonites, les Térébratules^ 
les Bélcmnites et lespiquans d'Échinites y sont rares. Il y a de 
plus du fer argileux, en partie coquiller , et du schiste bitumi- 
neux. Des dépôts tertiaires se remarquent dans peu de points; 
ils comprennent des sables à lits d'argile et à nids de fer hy- 
draté et quelquefois à fossiles ( au nord de Elberberg et sur le 
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jNed 5ud du Lohnerholz ), des argiles sablonneuses à nids 
blancs de carbonate de chaux et de magnésie (N.- O de Balhom, 
O. de Sand et Elmarshausen et, au N. de Merxhausen ) et des 
amas de cailloux. Il ya çà et là du tuf calcaire compacte et pul- 
vérulent. Des marnes et des tourbières existent autour de Volk- 
aiarsen et ailleurs; le basalte et la brèche basaltique sont ré- 
pandus, surtout dans les parties sud et est, et y forment même 
les plus grandes sommités. Il indique dans le basalte du fer oll- 
giste et hydraté et des fragmens de grès et d'une roche grani- 
toide au Maisburg et au Lammsberg, du Hyalite au Domberg , 
de rOlivine , etc. Le tuf basaltique renferme souvent des frag^ 
mens de roches traversées, de grès bigarré (N.-O. de Ihste ) , 
de rauschelkalk altéré, de tufa fin, débole, de siénite ( pied 
nord du Dornberg ), d'un fossile vitreux vert ( Lohnerholz), etc. 
11 termine par un catalogue des roches existantes dans un 
rayon d*un } heure autour différens lieux du cercle. Sur la 
carte géologique se trouvent indiqués tous ces différens dépôts 
au nombre de aa , les lieux d'exploitations diverses et Tinch- 
naison des couches. A. B. 

'I03. DeSCAIPTION AG&ONOMIQUK du DTSTBICT de GELVHAUSaXC ; 

par le sénateur Cassebeea. Avec i carte. ( lùid. ; juin 1827, 

Les plus grandes hauteurs de ce district sont des promon- 
' toirest du Vogelsberg, et elles sont composées de grès bigarré 
argileux. Il y a du basalte à Kaltenborn , et des crêtes d'un ba- 
salte poreux forment les limites de Huttengesass , Markobel , 
Riedigheim , Ravolzhausen et Langen$elbold. Les carrières de 
Ruckîngen et de Langcndiebach offrent une assise marneuse 
de Eechstein qui est placée sur une dolomie à pyrite, qnarz, ga- 
lène et cuivre carbonate. Des traces de lignite existent à Lan- 
genselbold et Niedergrundau. Il donne l'analyse de 32 sources 
d'eau potable ; elles renferment surtout du muriate de chaux 
on des sulfates. Geinhansen est à 5oo pp. sur la mer. Près de 
cette viHe , le grès bigarré très-argileux est associé avec une 
espèce de trîpoli. A. B. 

104. Sur la culture des vignorlbs oazis le Haitau ; par le sû- 
puteur Cassi^bbr. ( i^V/, ; an-il 1897 , p,90, ) 
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L'auteur parle de la fécoiMiité différrate du sol baMhîipep 
ûalcaîre, argileux et schisteux. Le calcaire tertiaire couvert d'at^ 
çile jauDtB s et<*nd de Hockenheim p.ir Bergen à Hochstndt. A 
Nensiiss et Horbach ^ le grès rouge secondaire ressort près dit 
micaschiste et est couvert de zcchstein. Le weissiiegende parait 
à Lutaelhausenet au Weissen Raine, près liai 1er; mais il est eOtf 
vert de acchstoin dans les vignobles de Hdiler et de BemtMch. 
Le grès bigarre forme les ^ cimes du Rauhenberg, près Niedet^ 
mittlau et Meerholz. Les hauteurs de Gelnh«iusen renferroeat 
les 3 dépôts secondaires précédens, tandis que celles de Stel^ 
naa et de Schluchtern sont composées de grès bigarré couvert 
de œuscbelkalk. A.. B. 

io5. Essai céocitostique sur les envieons du Neckee inf^- 
BiEUR autour de Heidelberg, avec une carte géologique co- 
loriée; par le D' G. Bronn. [Badisches Arrhiv zar Fater^ 
tandskundc , par Fr. Jos. Mone. a vol. Carisruhe, 1827; 
Braun. } 

Cette nionographie ne concerne guère que le cercle bade» 
du Necker, et commence par un catalogue de tous les ouvrages 
qiiT ont parlé de la géologie, des fossiles, des sources et dés 
hauteurs mesurées de cette contrée. Après l'exposé général to- 
pographique et géoguostique, Tauteur décrit successivement la 
formation granitique, savoir : le granité ^ la siénite et le gncis, 
celle» de diorite, de doiérite , de porphyre rouge et de brèche 
porphyrique, de grés rouge, de muscbeikalk, divisé en 3 
étages, de kcupor partagé en trois masses, et de lias. Il tenniae 
par les alluvions comprenant le Loss, ou marne alluviale, les 
cailloux, les sables, la tourbe et la terre végétale. D*apràs 
Fauteur, les 3 roches de la formation granitique sont confusé- 
ment méléi's et ont été formés ensemble, quoiqu'on ne voie ja- 
mais un passage brusque du granité à la &icnite, et soirvent le 
gneis séparé fortement du granité. Cette dernière roche i en 
partie porphyriquo, et quelquefois à grenat, tourmaliuctferoll- 
giste et à liions dr pyrite , do baryte , etc. , ressort des deux 
côtés du Decker à Heidelberg , et forme le pays roontueux entre 
Schriesheim, Woiuheim, Licbersbach, Felsberg, Ostern, 
Hammelbaoh, Waldmiohelbaeh , Schonnnittenwag, Siedcfs- 
brunn, Abbteiuich et Attenbach. Lb siénite, eti partie porphy- 
rique, est feuilletée et quelquefois à mica, quarz , sphene , épi- 
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dote, grcnalcl pyrite, et h filons qiiarzenx, granîtoides et pyri- 
leiix, se trouve surtout le long de la grande route de Franc- 
fort entre Sulzbacîi, Zwingenbcrg et Felsberg. Le gncis, 
quelquefois à amphibole, existe près de Flockeubach, de Corx- 
heim et de Lîndenfels. Ce n'est que dans le pays de Darnistad^ 
qu'on y eonnaît du marbre à idncrase , grenat, etc. La diorite 
compacte a percé, comme aux Pyrénées, le keuper au Steins^ 
borg, près deWeiler, à i heure deSinsheim. En montant cettç 
butte de 960', on remarque des portions de marne ronge fortement 
endurcie ou altérée. Ln dolérite à népheline, etc., du Katzenkopf, 
près d*Eberbach, forme le plus haut point de TOdenwald, et s'é- 
îcveà 1880'. Le porphyre rouge, rarement .\ petits fi,lonsbréchL- 
formos et en partie siliceux, existe sur le côté nord du Wagcn- 
berg, dans la vallée de Birkenau, au sud de Glashùtte, près de 
Heitdelberg, et surtout entre Handschuhsheim, Dossenhcim, 
Schriesheim et Altenbach, et de là à Heiligkreutzsteinach. Dans 
ces derniers lieux, le dépôt porphyriqucse présente aussi sous 
la forme d*une broche qui est quelquefois compacte ou sili- 
cifîée, de manière qu*on en a pris des bancs pour des filons 
de porphyre véritable, derrière Uandschuhsheim. Cet agglo- 
mérat y parait passer au grès rouge secondaire. Dans cette 
dernière formation , Vaulcur comprend, outre le grès bigarré 
fin ordinaire, des agglomérats granitoïdes ou porphyriques, 
qui le séparent soit du grauite, comme au château d'Heidel- 
berg, soit du porphyre, comme à Ziegelhauseu. AMichelbach, 
il a remarqué entre le grès et le grauite des amas ochreux et à 
nids de fer hydraté. Les cailloux de quarz y sont assez aboa— 
dans, comme dans les Vosges. Il y a un petit filon de fer hy- 
draté près de Neuenheim. Ce grès forme , après la dolérite, les 
plus hautes cîmes et a une puissance de 2000'. Limité par le 
granité de rodeu^wald , il s*élend entre Handschuhsheim , Nuss^ 
loch , Angelloch , Waldwimersbach , Waibstatt, Aglasteihau- 
scn, ?îeuenkirchen, Mortelsleîn, Dallau, Eirholsheim, Buchen, 
Konig et Ostern. On en revoit sur la grande route de Francfort 
au Starkenburg et au sud de Weinheim; dans ce dernier lieu , 
l'agglomérat contient des cailloux de grès rouge dans un sable 
porphyrîque. Le muschelkalk se trouve au sud de la zone arc- 
nacée précédente, et il est limité au sud par .le keuper depuh 
Wiesloch par Baierthat, Hofenheim, Rohrl>ach, Bichen, Kir- 
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chart, Adersbach, Unter-Giropern , Rappenau et Neckarsulm. 
On en revoit entre Bruchsal et Heidelsheim, à Leinien et entre 
Erbach et Michelstadt. Les assises inférieures sont plus feuille- 
tées et marneuses, les moyennes assez bitumineuses, les supé- 
rieures très-compactes, et les dernières sablonneuses ou argi- 
leuses et à lits de houille impure. Il y a des nids de silex corné, 
delà baryte, de la célestine, de la blende, de la galène, du 
fer oxidule, du cuivre carbonate. Il s'étend sur les fossiles 
connus de cette formation et sur les bancs gypsifères et sali- 
fères, pour lesquels les environs de Wimpfen sont devenus|clas- 
siques. Les indications de calamine accompagnée de galène, de 
baryte, etc., dans le muschelkalk supérieur, près dcWiesslocb, 
de Bruchsal et de Diedesheim, sont intéressantes, depuis que le 
calcaire zincifèrc de la haute Silésie parait être de la même 
époque. Il y cite aussi de la terre à faïence. Le keuper recou- 
vre le muschelkalk, non-seulement sur toute sa limite méridio- 
nale, mais encore autour de Gundelsheim, d'Alefeld, de Rap- 
pënau, etc., etc. En un mot , les bords du Necker, dans ce pays 
et le Wurtemberg, mettent cette superposition tout-«Vfait hors 
de doute. Il parle successivement des marnes, à^s argiles et des 
grès, puis il passe aux impressions de roseaux et de feuilles, et 
aux bancs à myacites. Le lias avec ses marnes existe entre 
XJbstadt , Mingolshcim , Malsch , Rettigheim et Zeulern. Il y 
cite plusieurs Ammonites , le Gryphites Iccvis de Schloth» etc., 
et des sources sulfureuses. Le Loss^ ou la marne alluviale, s'é- 
lève à 600' et couvre les hauteui^ qui bordent la vallée du 
Hhin jusqu'à la distance de 2 ou 3 heures. Elle est composée 
d*argile, de chaux, de magnésie, d'oxide de fer et de manga- 
nèse. Il y a des dents d'éléphans trouvées à 400' d'élévation, et, 
dans certains bancs , beaucoup de coquilles de marécage ( i 
Limnée ou Succinée, a Hélix, a Clausilies et quelques Maillots). 
Ces coquilles calcinées , d'espèces éteintes dans le pays , sont 
difficiles à distinguer de celles qui, vivantes encore , sont em- 
pâtées à la suite de pluies dans la surface des couches alluviales. 
Les sables et les cailloux de la vallée rhénane , ou les argiles 
alluviales, ont offert un crâne et des dents de rhinocéros ( R. 
dchorinus Cuv. ),un bois d*ÉIan, des dents molaires de l'élé- 
phant , une dent de mammouth, etc. A Wiesloch, il y a vn sol 
nUuvial dérivé du calcaire jurassique. Nous n'avons pu donner 
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qu*UD faible extrait ^e cette monographie, où Vantear décrit , 
pour chaqne formation , son étendue , les ^variétés de ses ro^ 
ches 9 leurs minéraux , leur structure , leurs filons , leur dé^ 
composition et leur emploi. Ce mémoire sera peut-être repur 
klié à part. La carte est bien coloriée, A. B. 

106. MEMOIRES GEOLOGIQUES ET viTALLUEGIQUES SUE l'AlLE- 

xACifBy comprenant le gisement, l'exploitation et le traite- 
ment des minerais d*étain de Saxe, etc. ; par M MAifis. In-8^ 
de 35 feuilles, avec 10 pi. Paris, iSaS; madame Huzard. 

C'est la coUec'tion des mémoires dont nous avons rendu 
compte dans le Bulletin ^T. XIY, n^ 35, et qui ont été imprimés 
dan$ les Annales des Mines, 

X07. Lettre de M. le Comte de Razoumovset à M. le Baron 

de Férussac. 

J Vspére que vous voudrez bien insérer la réclamatioi^ que je 
vous adresse, dans votre intéressant 2?ir//e^//i des sciences natU" 
relies; deux mémoires que je fis parvenir, il y a plusTeurs mois, 
aux Annales des sciences naturelles n'ont point paru , et^ n'en 
ayant eu aucune nouvelle , je me vois forcé aujourd'hui de 
prendre une autre voie que celle de ce journal pour faire con- 
naître ma réclamation. 

M. Desnoyers, dans ses excellentes observations sur un en- 
semble de dépôts marins pKis récens que les terrains tertiaires 
du bassin dei la Seine, {Annal, des sciences nat.y avril 1829, pag. 
•402-491) , me fait l'honneur de me citer au sujet des ossemens 
fossiles que l'on trouve dans les environs de Bade eu Autriche ; 
mais il me semble que ce géologue , des opinions duquel je fais 
grand cas , ne m'a pas bien compris, lorsqu'il dit, page 456 , 
que j'ai indiqué les giscmens de ces ossemens comme apparte- 
nant à une brèche marine, qui contiendrait, avec des Cônes, des 
Cames , étendes ossemens d'éléphant, de rhinocéros , de cheval, 
d'ours et de ruminons , quoiqu'il me semblait mV'tre exprimé 
assez clairement. M. Desnoyers me permettra donc de lui faire 
observer que loin d'avoir dit que ces gisemens appartenaient à 
une brèche , ce qui n'offrirait rien de nouveau en géologie , j'ai 
fait voir que ces gisemens ont lieu au sein de masses de sable 
constituant des espèces de nids ou peut-être de filons , dans 
d'énormes cavités de U brèche; s^l^le auq[uel , eQ conséquence^ je 
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cTOw pôUToîr donner le nom de sable osst/ère (pages 5i et 54 
de mes Observât, minétn!, sur les cnv. rie Fîenne) , et qui, sous 
ce rapport , offre, ce me semble , un fait encore inconnu avant 
moi. A la remarque que fait M. Desnoyers, dans ime note p. 456, 
que mes Descriptions sont malheureusement peu claires , je ré- 
pondrai qu'un naturaliste plus versé que moi cb ostéologie 
l'eût peut-être été davantage, mais que des figures, très-bien 
dessinées \\^t un habile artiste de Vienne, sont là pour y Mip* 
pléer, pour faire connaître les objets mieux q.ue les meilleures 
descriptions , et représentent très-distinctement des dents mo- 
lâfires d*êléphant , de rhinocéros , d'ours , du genre cerf de 
plusiemfs espèces , de cheval , et autres dents et ossemens. Les 
coquilles marines que Ton trouve assez rarement avec eux , 
peuvent et me paraissent avoir été détachées de la roche qui 
renferme ces nids de sable , dont la formation est peut-être 
presque contemporaine de celles des grottes et brèches ossifo- 
res , pnisqn'elle renferme les mêmes fossiles. Quant à la descrip- 
tion d'ossemens fossiles de M. Fitzinger, citée également par 
M. Desnoyers , ces ossemens appartenaient évidemment à une 
formation bleti plus jeune > et qui semble se rattacher à celles 
dics dépôts d'alluvions, puisqu'on les a trouves dans des graviers 
près de Vienne même. 

I08. GOTHLAND CEOCKOSTISILT BESKRIFVET. DeScHption gCOg- 

nostique de Goililand; par W. Hisingkr. In-S^. Stockholm, 
1827. 

w 

lYous avons rendu compte {Buliet; Tom. XIV, n^ 19) de ce 
mémoire qiii avait paru d'abord dans le Becueii de TAcad. roy. 
des sciences de Suède. 

TO9. M0KTA0T?E 1>K CLACC DAHS LàYlACIirim. 

Cette montagne est située dans le comté de Hampshire , à 
peu de distance de la route qui conduit de Winchester à Rora- 
ney,etprès d*4ine petite rivière, nommée Noria River. EWc 
n'est pas d'une hauteur considérable , et ses flancs ne sont ni 
très-escarpés ni entrecoupés do précipites. Sur un espace dV 
peu-près un demi-mille, du côté qui regarde Touest , elle est 
composée de pierres, depuis sa base jusques prés de son sommet. 
Ces pierres, qui varient de poids depuis 10 jusqu'à vingt livres, 
sont faiblement liées en truelles; là, ne peut croître aucun arbre; 
il ne s'y trouve que des arbustes et quelques groseillers sauva- 
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ges. Le coté de la montagne dont nous venoos 4e ^Atlier «i«- 
dessus est absolument exposé anx rayons da soleil dcfMiis neuf 
ou dix heures du matin jusqu'au coucher du soleil. Oo peut, 
dans toutes les saisons, trouver dans cette montagne une grande 
abondance de glace. Il suffît d'^'carter les pierres qui en cou- 
vrent le dessus , et par-dessous la glace on trouvera d'autres 
]>ierret de diverses formes, qui adhèrent toutes aussi durement 
et aussi fortement que dans l'hiver. Ce fut , dit l'auteur , le 4 
jtitllet dernier qucje visitai cette montagne: avant cette époque 
il avait fait des chaleui-s excessives et étouffantes; cependant , 
à Faide de quelqu'un qui m'accompagnait , je me procurai de ta 
glace en abondance; et je suis très-sûr que dans Tespace de dix 
minutes j'en aurais trouvé plus que nous n'aurions pu en em- 
porter , et tous ceux qui vivent datis le voisinage sont dans 
l'hirbitude de s'en procurer tous les jours dans l'été pour Tu- 
iagede leurs familles. La glace que' j'ai vue avait été trouvée 
pi^ du pied de la montagne; mais on m'informa qu'on pouvait 
É'en procurer à une hauteur très-considérable; la difficulté de 
gravir sur ces rochers entr'ou^^erts , et même le danger de voir 
i'écrou 1er ceux de dessus en écartant ceux de dessous , m'empé- 
ehèfent de m'assurer du fait. De celte montagne et d'entre ces 
pierres sortait un courant d'air extrêmement froid. Il ne rcs- 
^mble pas à la brise ordinaire , et qui s'affaiblit par interval- 
les , mais il est continuel et aussi froid que le vent de la mi- 
décembre. D'après mes souvenirs de la Blowing Cave , dont 
parle M. Jefferson dans ses « Notes sur la Virginie , » je suis 
presque sûr que le courant d'air qui sort de la montagne est 
beaucoup plus fort que celui de la Cave, et infiniment plus 
froid. On cite encore , comme une particularité de cette singu- 
lière montagne , qu'un homme qni vit près de là , et dont la 
propriété tient à la montagne , a bâti , entre les pierres , un 
petit réduit, afin d'y tenir frais les mets, le beurre, le lait, etc. 
Je vis, étant dans cet endroit , des glaçons qui pendaient des 
bois bruts qui formaient eette maisonnette , et qui étaieut aussi 
• eompaeteset aussi durs qu'on les remarque ici dans le coeur de 
rhiver, et j'appris qu'il était assez ordinaire de trouver des 
mouches et des insectes attirés par les mets , etc. , engourdis 
et sftttft mouvemens sur les pierres. (London and Paris ohiert*er; 
Vf otnotM-e 18^9.) Pr.L. 
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f lO. Af illOf ftB éOlTTKirAirT DES OBSEBTATIOKS G]£viEALKS SU& I^ 

OïOu>ciB BK l'Imdb ; par M. Caldeb. ( Société asiatique ttc 

Calcutta, jisiatie Journal ; n"* i56, décembre i8s8 , p. 71 3.) 

» 

A Bancora, les concrétions calcaires appelées kunkur^ com* 
roenceiit à couvrir la surface du granité et du micasckisle. Plus 
loin, vient le long de I4 Dummoda^ le terrain houiller qui s'é- 
tend au sud jusqu'à quelques milles de Rogonauthpore et y re^ 
couvre le granité. A 40 milles de ce dernier lieu est la première 
mine exploitée en i3i5 k Rany Guugc. C'est le district houiller 
nord- ouest du Bengale. M. Jones le suivit sur une étendue de 
65 milles, et versBaucora (au S.-O.) sur une largeur de 11 à la 
milles depuis la rivière. Il suppose que ce dépôt traverse la 
vallée du Gange à Cutwa, et s'unit à celui de Syihet et de Ca * 
char, qui forme le district N.-£. Ce terrain de grès et d'aigle 
schisteuse contient des filons trappceus, des impressions végé- 
tales (Phytolithe, Calamité, Lycopodium, uuc espèce dePaletta) 
et quelques restes d'animaux. Un grès micacé gris-jaune forme 
la surface du sol. On a découvert déjà 7 lits de houille sur une 
profondeur de 88 pieds. £n allant au nord et à l'ouest de Ban- 
cora et de la rivièi*e Dummoda , la route de Benarès traverse 
des montagnes granitiques qui s'étendent jusqu'à Soane , et au- 
tour de Skeergatty et Gya. Près de la rivière Soane , derrière 
Sasseram,le grès reparaît et s'étend jusqu'à Agra en con;itituaQt 
la limite méridionale des vallées du Gange et de la Jumna. 

Il y a cependant dans ce grès l'espace granitique du pays bas 
du Bnndelcund , où les crêtes courent du sud- ouest au nord- 
est. L'on est ramené ainsi à la plaine rocailleuse de l'Hindostan 
et à la dernière des 3 chaînes principales , savoir à la zone de 
Vindya, qui traverse le continent de l'ouest à l'est, unit les 
extrémités nord des % autres chaînes décrites , et se termine 
presque sous la même latitude. Ainsi le plateau de la péninsule 
forme presque un triangle. La chaîne pittoresque de Yindya 
court sud 7 5^ ouest des monts Ramgurh à Guzerat,et se divise 
en une multitude de montagnes. Les grandes formations de 
l'Inde centrale et du Deccan sont le granité , le grès et les 
trapps basaltiques qui y occupent plus de place que dans tout 
autre pays. Us couvrent le Malwa, le Saugor, le âohagpore et 
rOfnercantoe \ ils s'étendent delà au sud par N^ypore » iUcQU- 
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rent le long des limites ouest de Hydrabad sous le iSparalK da 
latit., et se courbant au nord-ouest ils toucbent la mer à Fort- 
Victoria, et y forment les côtes du Concan au nord, jusqu'à Vem- 
boucbure du Nerbudda , en occupant aoo^ooo milles carrés. 
Dans le district de Saugnr le basalte couvre le grès , donc il est 
au moins en {partie postérieur. Il altère les roches au contact , 
et dans le Saugur il s*assocte avec un calcaire terreux calciné. 
Suivant le capitaine Franklin , le dépôt arenacé très-régulier et 
saiifére correspond au grès bigarré , y offre les marnes bî* 
garrées et est i*ecouvert par le lias. Il cite les chutes des monts 
Bundachel, dans le Bundelcund, comme une localité d'étude.Ce 
grès est couvert de trapp dans la partie occidentale de l'Inde, il 
s'appuie contre la chaîne primitive qui se rend \ Odeypore sur 
le côté du Gueerat , et an nord il s'étend dans le désert salé 
jusqu'à une limite inconnue. La plus grande formation suivante 
ast formée dans le centre de l'Inde par le granité passant ao 
gneis. Il n'y a presque pas dans l'Inde de dépôt plus récent que 
le lias. Il existe dans le Bimdelrtind sur le grès bigarré , et s'y 
caractérise par sesgryphées, ses troncs de fougères, ses bois fos- 
siles et ses variétés lithographiques. Les oolites manquent , à 
moins que le Aankar en tienne lieu. Les amas calcaires se voient 
surtout le long des cours d'eau et paraissenfétre dus à un dépôt 
fort irrégulier. Pour lesfossijes, les houillières offrent des plan- 
tes et des poissons ; mais jusqu'ici les autres dépôts en man- 
quent. Du bois siliceux existe dans la diluvium de Calcutta et 
de JubiMilpore. On n'y a pas encore trouvé d'ossemens. Peut- 
être y en a a-t-il dans les cavernes calcaires de Sylhet , Cachar 
et d'Assam. Entre ay et 28® latit. nord , l'Inde n'offre que 4 
formations , savoir : celle du granité comprenant du quarzite , 
du grunstein en filons et en couclies, du gneis avec des couche» 
d'amphibolite , de calcaire grenu , de dolomite, de micaschiste, 
de chlorite, de talcschiste; 2^ celle des roches schisteuses com- 
prenant le grès cristallin et aggrégé et passant à l'ardoise , le 
schiste calcarifère, avec le schiste siliceux, la brèche à diamant 
et les houillières ; 3® celle du basalte , de la v^acke , en partie 
ferrifère, et des amygdaloïdes, qui couvre quelquefois legranite 
le gneis ; 4^ la diluvium , savoir le sol noir trappéen , le dilu- 
vium de Doab et des plaines du Gange , avec le kunkur, A. fi. 
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.Sodéié «Biatkjue de Calcutta , le i^*^ aodt i8a8 , présidence 
>dt laoïes Calder , esq. 



Ou a lu IVxtrait d'une lettre duB^ Leslic, relative k quelqui 
os fossiles d elé^haps, nouvellement découverts pur le D** Duo* 
can. Ces débris furent trouvés k environ trois milles de U rn 
vière, au-dessus de Culpee» et du côté opposé. Au inoiueot ok 
on les a trouvés, ils^ne formaient pas un os entier; les parties 
envoyées sont des portions de fémur^ ou os de la cuisse, cl d'une 
défense, dont la structure feuilletée est très^distincte. Les firag-» 
^eas sont restés depuis près de quarante ans sur Le bord de 
Veau, alors très-basse, mais qui, lors des pluies, se répandait 
^r le rivage à plus ou moins de distance ; ils paraissaient, maîi 
superGcicllement, enveloppés d'une légère croûte de terre, d^ 
posés par les eaux sur .un fond de AimÀur, dont le lit et les 
bords de la rivière sont composés. 

X.e secrétaire lut ensuite quelques ^«bservations sur les appa- 
rences géologiques et les traits généraux de quelques parties de 
la péninsule de Malacca et des contrées situées entr'elle et let 
i8 degrés de latitude nord, par le capitaioe how de l'année d« 
Madras. 

Les traits caractéristiques des régions hindou «chinoises 
semblent être des chaînes alternatives de montagnes, s*étendant 
également çlu nord et au sud ^ et de^ vallons de diverses lar- 
geurs, à travers lesquels c.oulent de fortes rivières. Les chaîne» 
principales sont celles q^ui séparent Assaro d'Ava, celle de Siam 
et de Camboja, etenGu celle de Camboja et d'Ava. Nulle d'en* 
tr'elles, cepeudant, ne peut être comparée pour la hauteur aux 
chaînes secondaires de ces montagnes majestueuses d'Himalayat 
à qui elles doivent visiblement leur origine. La vallée la plus 
considérable paraît être celle d'Ava, et la moindre celle de 
Caniboje. Les chaînes de montagnes hindou - chinoises sont, 
autant qu'on a pu s'en assurer, couvertes d'épaisses forets, et 
en conséquence on ne peut que faire des conjectures sor leur 
structure d'après les ravins creusés par les torrens et qui ne 
sont accessibles que dé temps à autre, à raison de la férocité 
sauvage des hordes barbares 4]ui les habitent ou les infesteol* 
Le capitaine Low commence par cette partie de la péninsule 



malaie sise à environ 4® de Utitude sud, Urant sur la côte 
occidentale. Là se trouve le pays de Perak, gouverné par un chef 
Mtilais indépendant, allié des Anglais. A Terobouchure de la li* 
Tiére de Pcrak, sont les iles Boouting, montagneuses et dont les 
rivages sont hérissés de rochers. Le granité parait y dominer» 
Les plaines de Perak sont principalement sujettes auK alluvloni 
là où une montée sensible vers la chaîne du milieu commenctf^ 
et que Ton peut peut-être évaluer à i5 milles an-de&sus du ni- 
veau de la mer. On a trouvé de Tor dans le lit de quelques tor«p 
rens des montagnes , qui se jettent dans la rivière de Perak. 
D*aprcs des épreuves des minerais d'or trouvés dans les mon- 
tagnes de Test de Malacca , il |>araîtrait que la maerice est fré-^ 
quemment du quartz-, et quoique nous ne puissions pas prouver 
clairement (|ue la péninsule de Malacca soit la Chersonèst 
dorée des anciens , elle conserve encore aujourd'hui de Tor en 
sufhsante quantité pour rendre la présomption probable. Oa 
j trouve aussi de Ictain en abondance. Les ouvriers du paya 
creusent rarement à plus de lo à 12 pieds au-dessous de là 
surface , ou souvent se contentent de laver siui|»lement le soi 
enlevé aux lits des ruisseaux, et de séparer Toxide dunétai, qiti 
a l'apparence d'un sable blanc. On obtient également i'oxide 
d*antimoine en grande quantité dans les montagne&, et Ton dit 
qu'on y peut trouver de la pierre calcaire. La cote est unie vety 
le nord depuis Perak jusqu'à Penang. Penang lui-même «tak 
une formation toute granitique, et l'on dit qu'on trouve du majh 
bre dans la direction nord-est; mais on n'en a pas obteoo d'ié^ 
chantillon. 

La partie de la Côte de Kedda , qui fait face à Penang, a été 
évidemment dans plusieurs endroits dérobée à la mer, de noi»- 
breuses coquilles marines se trouvant à environ deux millos 
dans les terres. Le pic de Kedda contient, dit-on « de Tor^ et 
jadis on y trouvait le rainerai d'étain en abondance. 11 produit 
aussi divers minerais de fer. 

£u traversant l'embouchure de la rivière de Kedda, qui pread 
sa source dans la chaîne centrale et qui fertilise une immense 
étendue du sol le plus riche, le premier objet qui attire l'atileA- 
tion, c'est le roc de l'Éléphont, à peu de distance nord de Kedda. 
C*est une masse obscure s'élevant brusquement de la forât ^ à 
une hauteur d'environ 400 pieds. 
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' La càte continue à être basse depuis le côté nord de cette 
partie. Le premier indice positif de la présence de la pierre 
calcaire a été observé dans un roc transpercé, situé au nord>est 
de ftilo Trotto. A plusieurs milles vers le nord commencent à 
paraître les rocs de Trany. L'un d'eux , visité par le capitaine 
Low, est une masse énorme de roches hétérogènes , s'élançant 
de la mer à environ 3oo pieds de haut, sons la forme d'un carré 
long, et que les escarpemens rendent inaccessible. Il paraît qu'il 
repose sur une base de granité , coloré de plusieurs teintes 
mélangées. A l'extrémité sud, environ à moitié chemin des ro- 
chers , s'offrent de magnifiques arches naturelles , et les gro- 
tesques embellisseraens calcaires qni pendent immédiatement 
snr la sommité de ces arches, donnent à l'ensemble l'apparence 
d'ane vieille ruine gothique. Une caverne existe tout-à-fait k 
l'extrémité nord de ces rochers, au-dessous par l'action de la 
mer , et au > dessus par la dégradation successive des couches** 
Un bateau conduisit le capitaine Low et ses compagnons dans 
ie milieu de eette cavité, qui est sombre quoique le toit ait à- 
^u*près cinquante pieds de haut et soit taillé en dôme. Ici l'on 
remarqua des échelles de cannes flexibles attachées entre les 
anfractdosités du roc et sortant de la caverne. On avait déjà 
remarqué des échelles semblables disposées en zig-zag dans un 
endroit, qui tenaient fortement à un point de jonction du roc, 
et qui étaient reçues dans un autre à travers un angle qui était 
perforé. Ainsi ces échelles avaient été imaginées par des Malais 
aventureux pour aller à la recherche des nids d'oiseaux bons à 
manger. Leur commerce est même plus dangereux que celui de 
la récolte de la crête-marine^ ou que le commerce de l'oiseleur 
des Hébrides , mais il est plus avantageux que l'un et l'autre. 
Plusieurs des nids d'oiseaux dans cA rochers ont été creusés 
'd'une manière si tortueuse par l'action lente Acs siècles , qu'a- 
vant d'aller à leur recherche, le Malais attache à l'entrée le bout 
du peloton de fil qu'il porte avec lui , pour ne pas perdre son 
•chemin. Dans ces occasions , ils se servent de torches. L'œil de 
l'hirondelle qui bâtit ces nids, doit être conformé d'une ma- 
nière particulière, pour qu'elle soit capable de le construire dans 
untcl labyrinthe où domine une obscurité absolue. 

Il y a une autre île adjacente, couverte de rocs, qui offre 
l'aspect le plus singulier, par une suite de pics qui s'en élèvent 
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et qni ressemblent aux cbemmées des manufactores de glaces» 
Ces îles sont ornées de nombreux arbnslcs et d*arbres en flears, 
et sont frë<]iientées par des pigeons blancs et des oiseaux de 
passage. On y trouve beaucoup d'hnitres. Pulo TilKbou, qui 
forme le côté nord, présente beaucoup de granité et de pierre 
ferrugineuse ; iï paraît que la formation calcaire devient plus 
compacte et plus pure à mesure qu'on la syit dans otte dî* 
rection nord. Dans une des cavités, on a renuirqué la crânes , 
posés au-dehors sur une rangée.^Les Siamois disent que ce sont 
les crânes des Birmans, tués dans les guerres où Ib attaquèrent 
et détruisirent Tilltbou. La partie de la palissade qui eaviron- 
naic la ville , était encore debout qnand le capitaine Low visita 
ce lieu en 182/» , i4 ans après révénement en question. 

La plupart des petites îles qui existent entre Trany et Junk* 
Ceylan, paraissent être composées principalement de granité. 
La formation de letain parait s'étendre sur une ligne continue» 
depuis l'extrémité méridionale de la péninsule jusqu'à environ 
i5" de latitude nord, au-delà duquel les Siamois ni les Bîmana 
n'ont découvert aucune mine. Dans «un endroit , à environ ao* 
nord et 90° degrés de longitude, le minerai d'étain se rencontre 
flans les lits des ruisseaux, ndclé avec le sable. Les natureb ne 
creusent pas les mines pour l'exploiter , peut*étre à raison de 
son peu de valeur à un si grand éloignement de la côte. Cepen* 
dant, d'après leurs propres récits, ils ont de précieux minerais 
de plomb, qu'ils atteignent avec de longs dards. 

Dans le temps du capitaine Forrest, lorsque JunkrCeyJan fut 
visité par un grand nombre de commerçans du pays, 1rs mines 
présentaient une proportion de 5oo tonneaux par an. Mais » 
comme la population a baissé depuis jusqu'à environ 6»ooo^ 
àmes/et que les Siamois ont des mines pins près de la capitale,* 
on ne tire maintenant qu'une très-petite provision suppléoeft- 
taire des îles, peut-être d'environ 100 behars de 400 bvre» 
chaque. Le Chinois qui l'avait découverte dit ail capitaine Low 
qu il pouvait garantir de le lui fournir à moitié prix du mardié. 
Les mineurs creusent des puits de i a à ao pieds de profondeur^ 
mais ils s'aventiurent rarement sur une ligne latérale. Le mi* 
nerai est généralement en masses rondes ou oblongaes, avec 
des cristaux bien caractérisés et dans une gangue de quarte, ou 
agglomérés en masses sembiabtes à du granité à moitié déeom-* 
B. Tou XIX. 14 
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pofté^ cependant d*unc dureté considérable. Le fourneau dans 
lequel le mioerai pilé est purifié, est fait d'argile et de terre , de 
forme alongée et d'environ 3 pieds de haut. On y met des cou- 
ches alternatives de mioerai et de chai^bon de bois, et 1e$ souf- 
flets horizontau)! en ustige à la Chine y sont en activité durant 
quatre jours entiers ( de a4 heures ) et une nuit, après quoi le 
fourneau est vidé. Letain paraît après quelques heures de tra- 
vail, et court dans des moules^, et le fourneau est rempli de 
nouveau de minerai et de charbon ; 

La baie de Phoonga, sY*tendant au nord-est de Junk-Geylan^ 
est remarquable par ses rocs magnifiques^ qui, à la distance de 
lo milles, paraissent comm^ des immenses pyramides artifi- 
cielles; mais lorsqu'on en approche de plus près, leur appa- 
rence se transforme en celle de colonnes ou de pans massifs. 
Ils ne semblent pas s'élever à plus de 5oo pieds de hauteur, en 
général, et quelquefois ils tombent tout-à-coup à aoo pieds. Le 
capitaine Low suppose qu'ils sont composés originairement de 
terre calcaire , et, de même que les rocs dont nous avons déjà 
parlé , ils ne présentent aucuns débris organiques. La vallée de 
Phoonga a environ 3 milles de long sur un de large. On en peut 
estimer la population à 8,000 âmes, en y comprenant 600 Chi- 
nois et environ 100 prêtres Siamois , plus ou moins âgés. En se 
rendant vers le nord de Junk-Ceylan, la côte est ce que les ma- 
rins appellent la côte de fer, et présente une multitude de rocs 
perforés, visités par les chercheurs de nids d'oiseaux bons à 
manger. L'étain abonde entre Junk-Ceylan et Mergui. La côte 
de Tenasserim, depuis environ 10 à la degrés et i/i au nord, 
est séparée de l'Océan par des îles élevées, et généralement bor- 
dée de rochers. Domel est une île charmante ; elle a no milles 
de longueur sur la de largeur, et ses côtes sont hérissées de 
rochers. Au lieu du marbre trouvé ici par Forrest, et qu'il prit 
pour du basalte, le capitaine Low ne découvrit que du quarte 
doux mêlé â de l'ardoise. Une vaste embouchure est an nord de 
Domel , où commence un archipel d'îles , qui n'offrent que de 
poirs rochers, et qui ne sont point indiquées sur les cartes. Plu^ 
sieurs rocs où sont des nids d*oiseaux sont éparpillés parmi ce 
groupe. On y pèche de temps en temps des perles , mais ces 
perles ont rarement de la valefir. Ces îles n'ont pas une popu- 
kim ixe| elles sont régulièrement visitées par une tribu dont . 
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tes familles rodent à la recherche d*oiseaux, de la hèche de mer, 
de la cire, des bois de senteur et autres productions des îles. 
Ils vivent dans des bateaux couverts et paraissent inofTenslfs. 

La conclusion de cet essai gcologî(jue est renvoyée à une 
autre séance. ( Calcutta Gov, Gaz, — Jsiatic fournai : n? i58, 
fëv. 1819, P- '98- ) ^^' ^' 

lia. Source MiHiEALE de Jamiticzâ eit Croatie. ( Archhfur G^ 
schidtte , Staaienkande-, etc. ; mai 1819, p. 3a i.) 

La forêt et la source de Jamnicza sont placées dansle comtat 
d*Â<^ram. M. Augustin a faitVanalyse suivante de cette eau mi- 
nérale. Pes. sp. i,ooB y acide carbonique libre X169 1 pouces cu- 
bes viennois, carbonate de chaux 5 grains , carbonate d*oxidule 
de fer i , sulfate de soude 9, 8, mnriate de sonde la , muriate 
de magnésie 3 , carbonate de soude a3, a , silice et autres élo-^ 
mens o, 75, extractifo, a5. La Croatie possède plusieurs sources 
acidulés remarquables ^ celle de Rohitsch s exporte au loin. 

II 3. TREHBlEMElfT DETERRE A COPEKttAGITB. 

Le 18 aoùtt à 3 h. -^ après midi, on ressentit dans toutes 
les parties de la ville de Copenhague, une secousse assez forte, 
qui dura quelques secondes ctvenait suivant la direction nord« 
ouest. Cette secousse , accompagnée d*un bruit sourd , sembla- 
ble à celui d'une voiture lorsqu'elle passe sous une porte, ébran- 
la les murs dans divers quartiers de la ville. Depuis le trem- 
blement de terre de Lisbonne (le i^*" dov. 175.^), qui se fit 
aussi ressentir à Copenhague , on n'avait rien éprouvé de aem* 
blable. Le baromètre qui , vers midi , s'était élevé de 3 ligoet , 
n'éprouva pas la moindre variation au moment de cette se- 
cousse. {-^Ug* Zeitung ; sept. i8a9, n^ a46L) • 

114. Tremblemens de terre ETf KspAOTfE. {Goceta de Bayona ; 
i8a8. n** 1,6; i8a9, n** a8, 35, 5a, 5/,, 55, 56,57,58, 

73,74,79-) 

Dans la nuit du 14 au i5 septembre 1828, on ressentit à 
Murcic et dans quelques autres villes et villages de cette pror 
vioce et de celle de Valence, uue secousse violente qui occa<« 
siona certains désastres , surtout à Lorca , Orihuela et Torre- 
vieja. Le x5 , à 5 heures 16 minutes du matin ^ le tremblement 

M. 
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de terre prit la direction du nord-ouest au sud-est ; à6 h. 1 5 
min. îi recommença avec moins de force , et se renouvela à 3 
h. 3d min. de la nuit suivante. Depuis lors on éprouvai de fré- 
quentes oscillations, plus ou moins sensibles , qui tinrent les 
habitans de Murcie dans des fray/eurs continuelles. Le foyer 
principal paraissait exister sur la côte et sous les villages de 
Torrevteja et Gnardamar. Dans ces deux endroits on ressentit 
aux mêmes heures ii violentes oscillations qui abîmèrent plu- 
sieurs maisons et endommagèrent les autres. La tour de leglise 
de Guardamar, ainsi que le château , souffrirent beaucoup de 
ces balancemens qui, depuis lors, se répétèrent frcqueromenC , 
accompagnés de bruits souterrains, ce qui força les habitans de 
se retirer la nuit sur les barques mouillées dans le port, et dans 
des barraques qu'ils construisirent à la hâte. Les eaux de plu- 
sieurs puits s'épanchèrent , et dans d'autres elles se perdirent 
par des conduits invisibles. Les mêmes secousses se firent res- 
sentir dans le port de Torrevieja vers le ao décembre , de telle 
sorte que les habitans , qui étaient rentrés dans leurs maisons , 
furent forces de les abandonner de nouveau pour se réfugier • 
dans leurs barraques. Le iS janvier on éprouva encore 4 trem- 
blemens de terre à Torrevieja. Cet endroit, qui ne consistait, il 
y a quelques années , qu'en un petit nombre de maisons et une 
tour en ruine , était devenu depuis peu im village riche et po- 
puleux , à cause de son lac salé qui fournit en abondance le sel 
q\ic viennent y acheter les nations de l'Europe septentrionale. 
Le 2t mars , à 6 h. lo min. du soir , par un ciel couvert , le 
thermomètre marquant i3^ R. au-dessus de o, et le baromètre 
si6 pouces I ligne, on ressentit à Madrid un mouvement oscil- 
latoire qui dura quelques secondes et paraissait venir du sud- 
est au nord^ouest. Depuis les tremblemens de terre de i8a8, 
qui s'étaient succédés à des intervalles plus ou moins rappro- 
chés, on avait soupçonné Texistencc d'un foyer volcanique sous 
le village de Torrevitja , et Ton redoutait une irruption dont 
on entrevoyait avec effroi les funestes conséquenc^es. Ces crain- 
tes se réalisèrent malheureusement le ai mars à 6 h. et demie 
du soir, par une explosion terrible. Il n'est pas resté une maison 
à' Torrevieja , si l'on excepte dejjx moulins à vent situés à peu 
de distance de ce malheureux village. Le cratère lançait au lui- 
lieu des tourbillons de flaiumes ^ des torrens d'eau fétide , qui 
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étaient poussés ail loin par la dilatation deTair. LaSégnraet 
ses affluens sortirent de leurs lits sur difï^rens points. Ceux qui 
ont observé ce terrible phénomène aperçurent vers Test une 
lueur soudaine semblable à un éclair. Orihuela , Catral , Los 
Dolores, S. Felipe et autres lieux habités ont plus ou moins 
souffert de cette hornble catastrophe. Almorandi, t\m avait plus 
de 700 hab. , est détruit de fond en comble. On a retiré de ses 
ruines 470 cadavres. A Benejuzar, sur 412 hab., 170 ont péri, 
et ainsi de suite , plus ou moins , dans d'autres endroits , tels 
que Fromentara de 96 h., Benijofar de 56, Kojales de 33a , 
Guardamar de 660, St.-Fulgencio de ^70 , qui ont entièrement 
disparu. L'explosion souterraine fut si forte que les plus grands 
édifices de Murcie en furent ébranlés , principalement la ca- 
thédrale , qui » malgré sa grande solidité , a cousidcrableroent 
souffert. Le ai > depuis 5 heures du soir jusqu'à 6 h. du matio, 
on compta 48 secousses àTorrevieja et aux environs. 20 églises 
paroissiales ont été renversées, 8 fortement endommagées, 3,8oo 
maisons sont détmites et 1,000 personnes ont péri. Les trem- 
blemens de terre continuèrent jusqu'au a6 et recommencèrent 
le 18 avril. Les cendres vomies par les cratères et les ouvertures 
qui se sont formées , se composent de soufre , de tourbe et d*un 
peu de' quartz. Le 18 avril, une partie des terribles scènes du 
ai mars se répétèrent ; ensuite les secousses diminuèrent insen- 
siblement et ne se firent plus sentir hors du territoire où elles 
avaient commencé le 14 Septembre 1828. Mais elles se renou- 
velèrent plus fort que jamais, en juin, àTorrevieja-, où Ton res- 
sentit du i^*^ au 5 68 oscillations dont i3 très-fortes. Du 10 au 
aa on y éprouva encore 80 secousses dont une terrible et 
presque aussi forte que celle du ai mars. 

Depuis Murcie jusqu'à la mer, la Ségura forme une vallée au 
milieu de laquelle elle coule jusqu'au dessous d'Orihuela , où 
elle s'élargit considérablement. Un banc de craie , dont l'épais- 
seur n'est pas connue , forme le fond de cette vallée. Au-dessus 
repose une couche de terre de transport, dont l'épaisseur varie 
beaucoup et qui est presque nulle à Guardamar et aux Fonda- 
tions pieuses, d'où part une autre vallée étroite qui conduit les 
eaux de la Ségura jusqu'à l'Albufera de Elche. La Ségura passe 
sur les mines de soufre de Hellîn , et sod principal affluent , 
£1 MuMdo y passe sur les mines de calamine de Riopar , les 
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plus abondiititos que l'on coniiflÎHSP. Non loin de crrtte rivière 
êe trouvent aussi des mines de fer, de cuivre, de plomb « etc. 

XI 5. Los Tereemotos veOrihuela. — Lestremblemensde terre 
d*Orihueia , ou Henri et Florentine, histoire tragique , pré- 
cédée d*iinc relation historique de ce terrible phénomèue; 
par M. de Cabrerixo. i vol. in*8% orne d'une gravure re- 
présentant la scène principale , et une carte du territoire et 
des villages qui ont le plus souffert de celte catastrophe; 
prix, i5 réaux. Valence, 1829. (Caceia de JSajona ; 1829 , 
n«9i.) 

La générosité espagnole qui s'est empressée de secourir les 
malheureux habitansdes villages ruinés par les tremblemens de 
terre , et l'histoire de deux amans infortunés qui ont péri vicri- 
mes des désastres d'Orihuela , ont fourni matière à cette com- 
position, 

116. TaKMBI^EMSirS DE TIREE A G&EITADE. 

Le 19 octobre, à i heure du matin, quelques personnes res- 
sentirent à Grenade un petit mouvement oscillatoire presque 
imperceptible ; à 4 h. * on en éprouva un plus fort qui dura une 
demi-seconde ; à 4 h. moins ^ du soir un troisième de même 
force et de pareille durée ; mais on n*a pss entendu dire qu'ils 
aient occasionc le moindre désastre. 

Diverses personnes qui ont observé ces phénomènes, ont re- 
marqué que ces mouvemens se dirigent communément d'orient 
en occident , ou vice verxâ ; et comme les explosions ont tou- 
jours eu lieu à l'un ou l'autre de ces points et jamiiis dans la 
ville , elles présument que sous le sol de la ville , il doit exister 
quelque can*d ou conduit par lequel Tair met en mouvement 
les matières inflammables qui , sans doute , doivent se trouver 
en abondance dans les cavités souterraines comprises entre ces 
deux extrêmes. C'est ainsi qu'elles expliquent pourquoi on n'a 
éprouvé à Grenade que des tremblemens de terre , tandis que 
les désastres ont toujours eu lieu aux deux points extrêmes ci- 
dessus. [Gaceta de Bayona; 1829, n** ii4') 

XZ7. Note sue le teemblememt de teree des envieoics d'Au- 
CAVTE. (£xtrait d'une lettre de JML Cassas ^ consul à Alicante.) 
{Jnnal, des Se, nat,; mar 1829, p. io5.) 
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I)*après les détails transmis par les journaux français du iS 
avril , sur les effets du tremblement do terre qui s'est fait sentir 
le 2 1 mars dernier, dans les envierons d'Alicante, on a vu qu'ils 
s'accordaient généralement à regarder ce terrible phénomène 
comme volcanique. D'après eux^ un volcan avait éclaté près de 
Miircie ; le cratère vomissait, par diverses ouvertures, des lor- 
rcns d'eau félide, à demi-vaporisée par la chaleur des flammes 
souterraines; en outre, il s'était formé quatre ouvertures, dont 
deux lançaient de la lave, et les autres des vapeurs sulfureuses 
fétides. Les sources d'eaux minérales de Burot avaient disparu, 
et s'étaient montrées à plus de deux lieues de la ville. La rivière 
Ségura avait changé son cours et débouché par un autre point. 
Désirant avoir des détails plus authentiques et plus circonstan- 
ciés sur un phénomène aussi intéressant, M. Bertrand-Geslin 
écrivit à un de ses amis, M. Cassas, consul de France à Ali- 
cante. La réponse qu'il en a reçue ne s'accordant point avec les 
faits publiés par les journaux , il a cru devoir la faire connaître 
dans l'intérêt de la science; elle pourra peut être attirer l'atten- 
tion des naturalistes, et servir à éclairer leur opinion sur les 
phénomènes de soulèvement. 

La grande secousse du ai mars , et toutes celles qui l'ont sui- 
vie pendant plus d'un -mois, ne se sont fait sentir dans toute 
leur violence que sur un espace de terrain d'environ 4 lieues 
carrées, situé entre Orihuehi et la mer, et doiil la rivière de la 
Ségura occupe le centre. Tous les villages situés dans cette partie 
de la huerta d'Orihuela, ont été renversés de fond en comble 
par le tremblement de terre du 31 mars , qui, d'après plusieurs 
observations, paraît avoir agi dans- un sens vertical: il était 
accompagpé, aussi bien que le suivant, de très-fortes détonna- 

tiens. On a remarqué, aussitôt après l'événement, sur toute l'é- 
tendue du terrain précédemment indiqué, un nombre infini de 

crevasses de diverses longueurs^ n'ayant pas plus de 4 à 5 pouces 
de largeur ^ct tout ce même terrain reste encore comme criblé 
de petites ouvertures circulaires , très- rapprochées les unes des * 
autres , et qui n'ont que a à 3 pouces de diamètre. C'est là ce 
qu'on pourrait appeler des cratères, s'il en était sorti quelques 
hiatières volcaniques ; mais M. Cassas n'en a nulle connaissance. 
Toutes ces petites ouvertures ont vomi , les unes du sable gris- 
jaunâtre très'fin , micacé, qui est le même que celui du bord de 
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la mer à Alicante^ sans aucun mélange de parties métalliques ; 
d'autre ont jeté également en grande abondance une fan^e 
noire et liquide , quelques-unes de Peau de mer, des coquil- 
'lages et des herbes marines. Il n'existe pas de sources minérales 
sur le terrain en question ; les sources sulfureuses d'Archena et 
d*Atliama en sont éloignées de 7 à 8 lieues , et les tremblemens 
de terre n'ont produit aucun effet sur elles , non plus que sur 
le cours de la rivière de Ségura. 

Le sol qui doit être considéré comme le foyer de ces trem- 
blemens de terre 9 est de deux formations diflcrentes. Sur la 
rive gauche de la i^égura, c'est un terrain d'alluvion qui se com- 
pose d'une couche de terre végétale de 4 à 5 pieds d'c'paisseur, 
au-dessous de laquelle on rencontre d'abord une couche d'ar- 
gile molle , et plus bas une couche de sable qui a été rejclée en 
grande quantité par les petites ouvertures que j'ai décritrs. La 
rive droite de la Ségiu'a est un terrain ancien , compose de pe- 
tites collines gypseuses et calcaires. Il est à remarquer qtie les 
secousses ont été plus multipliées et de plus de durée sur cette 
rive droite que sur la gauche. 

Ainsi , l'on voit que d'après ces renseignemens donnés par 
M. Cassas, il n'est nullement question de cratère et de produits 
évidemment volcaniques, comme les journaux l'avaient an- 
noncé. 

iiB.TRswBLsmvs »k Tsmax en Italie et en Allemagne. 

n 7 a eu un tremblement de terre à Ischia , le a février 
t8a8; 3o maisons du village de Casamiccia ont été renversées. 
( Biiliolh. Univers, ; mars 1 8a8 ). 

Le 4 décembre 1828, jour qui suivit celui où une secousse 
de tremblement de terre se fit ressentir sur les bords du Khin, 
les eaux de la Trave, qui , au-dessous de Lubeck , portent de 
grands vaisseaux , devinrent si basses, que fon pouvait monter 
sur Icsbâtimcns qu'autrefois les Lubeckois coulèrent bas à l'em- 
bouchure de cette rivière , pour en empêcher l'entrée à U 
flotte danoise. On craignit mcmc l'écroulement des anciennes 
murailles qui entourent la ville. {ÀUg, Zeîtung ; 19 janvier 
1829.) 

Les secousses qui se font ressentir presqtie journellement 
ai^i^ environs 4e Komç ont jeté l'épouvante parmi les habitaos 
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du Hbnte-Albano. On a répandu le bruit quo l« IfonteCayo 
allait vomir des flammes entre le lac de Nemî et celui de Castel- 
Gandolfo. S'il s'ouvrait un nouveau cratère entrç ceux qui 
formeot'ces deux lacs, les-charmantes petites villes d'AllianOy 
Aricia, Genzano et Nemi courraient le pliis grand danger d'être 
détruites. Le gouvernement a envoyé sur les lieux une Commis- 
sion composée de naturalistes ; elle n'est pas encore de retour. 
L.e Diario du 3o mai nomme comme formant cette Commission^ 
' les prof. Morechinîy Scarpellioi, Bariocci et Carpi. Ils sodt 
chargés d*observer le changement opéré dans la couleur des 
eaux de ces deux lacs, et leur abaissement. ( Ibid, ; juin 1829, 
n® 160). 

119. VOLCAHS. 

Un nouveau volcan s*est ouvert , dit- on, en Islande, le i3 
fév. 1827, dans un des glaciers de l'île. ( Annal, de Chimie et 
de Phys, ; déc. 1827 , p. 4^8.) Cependant cette nouvelle a été 
contredite par des journaux du Nord. 

Il s'est formé dans le cratère du Vésuve a bouches , Tune de 
10 palmes, et l'autre d'environ 60 palmes de circonférence. 
Cette dernière a lancé une telle quantité de pierres » qu'il en 
est résulté un monticule de ao palmes de haut. Chaque explo- 
sion est accompagnée d'un bruit sourd , semblable à celui d'un 
tonnerre lointain. (/o«r/r. de Savoie; 18 juin 1828.) 

Le soir du 17 novembre, il s'est ouvert dans le cratère du 
Vésuve une nouvelle bouche qui lançait, ainsi que l'ancienne , 
de temps en temps des matières bitumineuses qui retombaient 
dans le cratère. — Sur les 7 heures du soir, on a ressenti , le 
. II novembre, une légère secousse de tremblement de terre dans 
les communes de St. -Sévère et de Serra - Capriola , dans le 
royaume de Naples. ( Ibid, ; i3 déc. i8a8.) 

1 ao. Nouvelles scitirnnQUEs. 

M. de Engelbardt a fait un voyage d'histoire naturelle et de 
géographie dans l'Oural en 1827, et MM. Ledebuhr, Meyer et 
Btmge dans l'Altaï en \%^%.{Herthm; vol. xt, cah. i; Ga/, 

géogr.,p. 17). 
M. Kkipstein de Darrastadt ^Voy. l'arliclc suivant), réuni à 
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iMf. Covell! die Waples, De Cnstoforî de Mil^n, et aux géoTogiies 
allemands au Mexique, a l'intention de donner des suites géo- 
logiques de certains districts volcaniques de rAltemagne, de 
ritnlie et du Mexique. 

M. Schmidt de Siegen , ingénieur des mines distingué et 
connu , est parti pour le Mexique : il a été envoyé par la Com- 
pagnie des mines d'Elberfeld, il restera i -^ an absent pour ex- 
plorer les mines du Mexique. 

M. SUJJiy géologue bien connu, est de retour à Wiesbaden ^ 
de Curaçao et de Tîlc d*Aruba, où le roi des Pays-Bas l'avait 
envoyé. Il va publier une carte géologique de cette ile aurifère. 

lai. Avis AUX HllIÉ&ALOClSTES. 

Occupé depuis long-temps à observer les rapports géognosti- 
ques d*une partie de l'Aliemagne occidentale , le soussigné a 
surtout examiné avec soin les montagnes du Vogelsgebirge , de 
la Wettéravie et de TOdenwald. Les collections gcographico- 
minéralogiques qu'il a faites avec toute Pexactitude possible dans 
ces contrées lui ont mérité l'approbation de plusieurs natura- 
listes distingués, qui lui ont même témoigné le désir de possé- 
der ces collectious si ricbes en exemplaires rares d'oryrtognosie 
et surtout de géognosie. Je m'offre à préparer les collections 
des susdites contrées moyennant le remboursement des frais. 
Pour obvier à Pinconvénient d'une dépense qui serait trop con- 
sidérable, si le nombre des participans était trop petit, j'ai 
préféré d'employer la voie de la souscription. 

Pour mieux répondre aux diverses demandes qu'on me fera, 
je donnerai à ces collections plus ou moins d'étenilue, en y met- 
tant les différens degrés que je vais indiquer : 

I. Les suites les plus complètes de l'Odenv^ald comprendront, 
pour la grande collection, environ 600 pièces , et celles du Vo- 
gelsgebirge et de la Wettéravie 800. 

a. Pour la collection moyenne, l'Odenwald aura 3oo échan- 
tillons, et le Vogelsgebirge et la Wettéravie 400. 

3. Enfin la pins petite collection ne contiendra que i5o pièces 
poar l'Odenwald et 100 pour le Vogelsgebirge et la Wetté- 
ravie. 

En arrangeant ces collections, j'ai surtout fiât ensorte qu'en 
proportion de ces différens degrés d'étendue, elles puissent par- 
faitement représenter le caractère pétrographique , et de pins 
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j'ajouterai une description qui donnera une idée des rapports 
géognoslîques. Tout ce qui peut contribuer aux progrès de 
cette science sera observé avec la plus scrupuleuse exactitude. 
Quant aux suites gcognostiqucs, je ne donnerai pas seulement 
Icf minéraux simples les plus distingués d'après la manière dont 
ils paraissent dau3 les formations minérales, ou dans les gîtes 
particuliei*s , mais j'y joindi^i aussi les pétrifîcations. La collec- 
tion du Vogelsgcbirge et de la Wettéravie renferme une suite 
remarquable de pétrifications. £1 le formera un ensemble, et 
reste séparée de la collection de TOdenwald. Toutes deox se- 
ront accompagnées de cartes géognoêtiques et tVun catalogue 
raisonné qui sera de 3o feuilles pour la grande collection. Là 
description géognostiqite de ces contrées -paraîtra plus tard. 

La partie de l'Allemagne, qui renferme les dites contrées, 
présente une rare variété des plus diverses roches. A l'exception 
du terrain de transition, presque toutes les formations des au- 
tres terrains , citées dans les systèmes géognostiques de MM. 
de Humboldty de Leonhard , d*Aubuisson , s'y trouvent répan- 
dues. La plupart se distinguent par le développement de leurs 
types et par la nature de leurs rapports. 

Quant à la dimension des roches , je prendrai pour grandeur 
'ordinaire \%" mesure rhénane; mais j'aurai soin de modifier 
cette dimension, si on le désire. Dans le cas où il ne se trou- 
verait que peu d'amateurs, je fixerai le prix à 3 louis pour cent 
exemplaires. Mais si le nombre des participans favorise cette 
entreprise, je pourrai réduire considérablement cette esti- 
mation. 

Les minéralogistes , qui ont l'intention de souscrire pour une 
de ces collections, ou pour les deux, pourront s'adresser direc- 
tement i\ moi ou aux libraires ci-dessous indiqués , en affran- 
chissant les lettn s autant que le permettra l'arrangement des 
postes.— MM. ^©//"h Augsbourg, E, S, MittlerhBvrVm^Ch.^, 
Jenni à Berne , A, Marcus à Bonne, Max et Comp. à Breslau, S, 
Brummer à Copenhague, Leske à Darmstadl, Arnold à Dresde, 
Kôrncr à Francfort sur le Mein, Luchtmans à Leyde , LÀndaner^ 
à Munich, Lôjlund et Jils à Stutgard , Gerold à Vienne , Trcutfel 
et f^urtz k Paris, à Strasbourg et à Londres. 
Darmstadt, en avril 1829. 

Le D^ ji. KUpstein. 
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122. Leçons iLÉMENTAiiiES d'histoiae naturelle, à Tuftage 
des jeunes gens; par L. Cotte, Correspondant de Tlnstitut, 
etc. 4* «dit. ornée de loo fig. In-ia de viii et 39a p., plus 
6 pi. gr. ; prix, 3 f. Paris, i8a8 ; Aug. Dcîalain. 

Cette nouvelle ëditioo ne diiTère ea rien des précédentes. Cet 
ouvrage « bon pour Tépoque où il « été publié , ne peut aujour- 
d'hui remplir la destination que loi avait donnée son auteur, et 
il aurait besoin d'être entièrement refait. 

■ 

123. Eléments of natleal bistoet. — £lcmens d'histoire na- 
turelle, adaptés à Tétat présent de la science, contenant les 

' caractères génériques de presque tout le règne animal , et les 
descriptions des principales espèces; par M. J. Staee. a vol. 
in-d*, avec pi. Edimbourg, 1828. 

124. Voyage n£ M. Alcioe d*Oebicny uans le sud de L'ÂMBr- 

EIQVE MEBIOIONALE. 

Nous sommes assez heureux pour pouvoir enfin donner quel- 
ques détails sur les voyages de notre jeune et intéressant com- 
patriote, dont nos lecteurs se rappellenont que nous les avons 
déjà entretenus. Son courage et sa bonne constitution l'ont jus- 
qu'à présent fait échapper à tous les périls des courses si ha- 
sardeuses que son zèle lui a fait entréprendre dans des contrées 
si peu connues et au milieu des sauvages qui les habitent. Ces 
détails sont puisés dans deux lettres qu*il nous a adressées, Tune 
datée de Buénos*Ayres le 3o octobre 1 828 , la seconde , de Rio 
Negro, en Patagonie, le 18 février 1829. Espérons qu'il termi- 
nera heureusement ses laborieuses recherches, et qu'en se re- 
trouvant sur le sol natal et en déposant au Muséum les riches- 
ses qu'il a recueillies y il recevra les récompenses et les 
encouragemens auxquels il a tant de droit, car la reconnais- 
sance des savans, qui lut est assurée, ne saurait le mettre à 
même de publier ses nombreuses découvertes. 

Carlsnihe, ce 3o août 1829, 

Le baron de FiEV8UC« 
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J'ai reçu le i5 septembre x8i8 , votre lettre n^ 3, len date du 
jo juillet 18^7» c'est la seule qui me soit parvenue depuis mon 
départ. Je réunis des matériaux qui pourront étonner les natu* 
ralistes par leur nombre ; j'ai déjà une publication magnifique 
à faire, et j'espère, avec l'aide de divers sa vans, à mon retour, 
être à même de publier une Zoologie d'Amérique qui aura de 

l'intérêt. Dans mes lettres n^ 3 et 4 » je vous donnais qu^qués 
renseignemens sur mes divers voyages , en voici le résumé pour 
vous remettre au courant de mes courses. 

Je partis de Montevideo dans le mois de jftnvîer 1897 , je 
traversai la Banda orientale en y recueillant beaucoup de choses 
intéressantes , et arrivai à Buenos- Ayres le même mois. J'en re- 
partis le i5 février pour remçnter le Parana , jusqu'où je 
pourrais arriver. Après un mois et demi de navigation j'arrivai 
à Corrientes ; là, j'établis mon quartier général et me mis à par- 
coiii'ir la province.cn tout sens. J'ai remonté le Parana , malgré 
les Indiens Paraguayos , <iur plus de 90 lieues d'étendue au- 
dessus de Corrientes. J'ai parcouru les Missions malgré les sup- 
pôts du D*^ Francia; j ai vu l'intérieur du Chaco malgré les 
Indiens barbares qui l'habitent; j'ai vécu avec les Indiens Tobas^ 
Bocobis , Lengnas et Abissones ; j'ai parcouru ensuite la ' pro- 
vince d*j5/»/re-/{ibf^ et celle deSanta-Fc, et je suis revenu à 
Buénos-Ayres , non sans accidens , car à Sui Pedro , à 60 lieues 
an-dessus de Buénos-Ayres, je faillis être la victime des pirates 
portugais, et perdre tout ce que j'avais recueilli ; mais la Pro- 
vidence vint à mon secours et me sauva de ce mauvais pas 
comme par miracle. De Buénôs-Ayres je fis quelques voyages 
dans les Pampas du sud , et je m'occupai de mon envoi au Mu- 
séum. Mais une fièvre inflammatoire , dont je suis seulement 
convalescent , me mit sur le point de croire que j'étais à la fin 
de mes voyages: une crise heureuse m'a sauvé , et à présent il 
ne me manque plus que des forces. Cependant , dans deux ou 
trois jours je pars de nouveau pour parcourir toute la Pata- 
gonie, où j'espère faire une ample récolte, surtout en Mollus- 
ques. Après vous avoir donné un aperçu de- mes voyages , je 
vais vous donner le détail succinct des résultats de mes re- 
cherches. 

Aninmux vertébrés. 

» 

QuADucMAiiBs GAanASSiEEs. — TJue espèce d'Alooates des 
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«ôtes duParana (Corricntes), 3 Vespertillons, 3 Phyllos tomes, 
« Nictenomes , 3 Di<)e1phes, i Loutres , dont une de l'intérieur 
du Cbaco; i MofTette^ le Chat Heyra, regardé comme espèce 
douteuse; le Chat Pajeron des Pampas du sud de Buénos-Ayres; 
le Glouton Ëpicton ? le Renard du Brésil , le Coati , le Loup 
rodge , 3 Chats , le Jagouar , le Couguar et l'Ocelot; les restes 
ii|8$îlcs d'une espèce du fond du bassin des Pampas. Total a4 
espèces. 

Rongeurs. -— i la Biscacha k bandeau , Nob. genre nouveau ; 
I Cochon dinde, le grand Gabiai ; l'Hydromys Gioya , très* 
grande espèce dont la fonrure sert pour la chapellerie; t^Leming, 
I de Corrîentes, Tautre des Pampas dn sud de Buénos-Ayres; 
6 Rats, t Agouti, le Lièvre do Patagonie ; les restes d*une espèce 
fossile du bassin des Pampas. Total, i5 espèces. 

ÉdbntAs. — I. Le Fourmilier Tamanoir; 6 espèces deTatoas, 
dont plusieurs nouvelles. Total , 7 espèces. 

Pacrtdbriies. — % Pécaris; le Tapir d'Amérique, les osse- 
mens fossiles de deux espèces, que je crois être des Masto- 
don tes. 5 espèces. 

^ Rufliif ANS. — liC Cerf Gonaçu , A.7.nra ; le Cerf Gonaçu Bera , 
A«. ; le Cerf Goujçu Pucu , Az, très-grande espèce; le Cerf 
Gonaçu Pyta, Az. ; le Cerf à cornes torses du détroit de Magel- 
lan. 5 espèces. 64 mammifères. 

Oiseartx, 
OisBAUx DE PROIE. — 3o espèces, dont plusieurs nouvetle$ 



Passm&rbaux. 



GRiMPSuia. 



GALUNACiES. 
ÉCRAiSlEES. 

PALiaPÈDIS. 



— i36 espèces , parmi lesquelles le petit 

Coq d*Axara et le Pbytostome de 
Molina, etc. 

— 27 espèces des plus brillantes, un 

Ara dn sud de Buénos-Ayres, 
sans doute inconnu en Europe. 

— ist espèces. 

-^ ifi espèces , dont quelques-unes re- 
marquables. 

— - 35 dans le nombre 19 espèces du 
genre Canard , toutes celles dé- 
crites par Azara , et 3 non àé* 
critet paf lui. 

Totale 375 
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Reptiles, 
CHiLOviuis. -~ 3 espèces de Tortues, dont % des eaux 

douces du Paraoa. 
Saueixiis. — 9 espèces» parmi lesquelles un CSaïman du 

Parana. 
Opbtdiers. *" a5 espèces des genres Couleuvre , Vipère , 

Érix , Amphisbèae , Orvet , Typhlops et 

Rouleau. 
Bataacixns. — i4 espèces. 

Total. 5i espèces. 

Poissons, 
104 espèces, dont 5i du Rio de la Plata, de l'Uruguay , dû 
Parana , etc. , toutes dessinées et décrites sur le vivant. 

Mammifères 64 

Oiseaux 27$ 

Reptiles 5i 

Poissons , 104 

Total . • . 494 espèces d'animaux vert^^brés. 
( Dans les animaux inve^^tébrés, M. d'Orbigoy parait avoir fldi 
une récolte proporiionnellement bien pins riche encore. ) 

Botanique. 

Phanérogames. 17^ 

Palmiers • 5 . ^^^ 

Graminées 85 

Cryptogames loa 

J'ai une belle suite d'observations barométriques sur let 
hauteurs des marées.atmosphériques, et sur le niveau de la mer^ 
et du cours du Parana, et une série d'observations thermomé- 
tritfues. Des coupes géologiques sur 3 10 lieues de longueur 1 
wûM les falaises qui bordent le Parana, et une carte pour la cif- 
conscription du grand bassin géologique des Pampas , le tout 
appuyé d*échantiUons et de fossttes que j'adresse au Muséum; 
des vocabulaires des langues des Indiens Guarami , Tobas , Bo-t 
cobis, Abissones ? Pampas et Butundi ; des notes historiques et 
sur les moeurs des habitans des lieux que j'ai vus ; des vues^ 
des costumes , des notes sur les usages , etc. 

Je vous annonçais y dans ma dernière, mon association aveo 
M. Parchaçpe, ancien élève de l'École Polytechnique; noua 
avons à présent une très-belle suite d'observations astrononu' 
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ques , beaucoup de points non déterroioéSy des cartes de la pro- 
vince de Corrieiites, £otre-Rios, Saota-Fé au sud de Buénos-Ayres; 
M. Parchappe habite le pays depuis 7 années, et n*a cessé 
de s'occuper de ce qui regarde la géographie ; comme cette 
partie se rattache à la géologie et à l'histoire naturelle autant 
qu'à l'historique du pays , nous pourrons être à même de don- 
ner un ensemble des plus intéressans sur tous les pays que nous 
serons à même de voir. J'ai relevé le cours du Parana depuis 
Comdelaria ( Missions) jusqu'à son débouché dans la Plata; ces 
détails, joints aux points déterminés par des observations, 
pourront donner une idée juste de ces pays, que l'on connaît 
très-peu ; car la carte de Brué, quoique la meilleure, est pleine 
d'erreurs. Par exemple, la Laguna de Hera est à plus de 3o 
lieues de la place réelle , et les rivières sont fausses pour leui*s 
sources et leurs cours. 

M. Parchappe est chargé par le gouvernement de Buenos- 
Ayres de faire un voyage de reconnaissance, que je dois faire 
aussi ; ce voyage est fixé au mois de février prochain , je vais 
d'avance en Patagonie pour m'avancer vers le détroit de Ma- 
gellan, et voirie pays avec détail; puis je reviendrai parterre à 
la Baie Blanche où M. Parchappe doit se trouver ; nous prenons 
de suite le cours du Rio Colorado pour le remonter jusqu'à sa 
source, pour nous assurer s'il vient du Rio de Mcndozo, du Rio 
del Diamante, ou du Tutruyan, en parcourant les Pampas dans 
une partie où personne iK'a encore été , allant trouver Men- 
doza, puis redescendant pour suivre la chaîne du Tandel, qui 
est une suite de la Sierra del Volcan , et de la Ventana , chaîne 
qui part des Andes et qui sert de limite au bassin des Pampas 
Ters le sud. 

Ces détails pourront vous prouver de quelle manière j'ai em- 
ployé mon temps jusqu'à présent, et de quelle manière je compte 
remployer encore, et pourront vous donner une idée de ce 
que j'aurais fait si j'avais eu un aide pour préparer et des fonds 
à ma disposition. Je n ai pas besoin de vous dire combien j'ai 
eu à souffrir; une détermination telle que celle que j'avais prise, 
de faire connaître l'Amérique , m'a donné seule assez- de force 
pour supporter tout; plusieurs fois j'ai manqué de mourir de 
fiiim et de soif; je me suis sauvé comme par miracle des tigres 
et des Indiens du Cbaco; j'ai couché plus de 8 mois en plein 
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air sur un simple cuir , n'a vaut que du ouus à manger, ou de Ift 
yiaude séchée au soleil et jetée un instant sur le feu ; j'ai résisté 
À tout* aussi je pense que messieurs les Patagons me respecte- 
ront encore y et (jue le Chili deviendra, à mon retour, le théâtre 
de mes recherches. 

Il est impossible de vous dire tout ce que j'ai eu à soufTnr 
depuis le départ. de la dernière lettre que je vous écrivis de 
Buénos-Ayres, et les dangers auxquels je suis échappé. D'abord je 
m'embarquai pour la Patagonie; 2 jours après, le navire fit côte 
à l'entrée de la Plata , par la faute du capitaine; je perdis une 
partie de ce que j'avais à bord et fus heureux de me sauver k 
la nage. Je revins à Buénos-Ayres, où une révolution détruisît 
tous les beaux projets que le gouverneur Dorrego avait faits pour 
une expédition de reconnaissance au Rio Colorado et aux chaises 
de montagnes du Tandil et de la Ventana ; les troupes qui rêve- 
.naient de la Banda orienlale prirent le fort, le gouverneur s'é- 
chappa, et, x5 jours après, il fut pris et fusillé; un jour suffit 
pour la révolution delà ville; mais il n'en fut pas ainsi pour Ifi 
campagne , et Buénos-Ayres faillit encore être le jouet de cet 
bandes de brigands (3/o/ito/7tfra) qui viennent de la campagne de 
Santa-Fé et de la province d'£/i/re-^iof comme ayant un parti et 
•qui, au fait^ ne veulent que voler. Pendant S semaines , le port 
fut fermé pour la^sortie des navires, et je fus obligé d'être témoin 
de tout, jusqu'à ce que l'on voulût bien me laisser pfirtir. Cet 
instant tant désiré arriva , et ne m étant pas rebuté du premier 
essai, jç m'embarquai et arrivai sans accidens en face de l'entrée 
du Rio Negro. Les bancs du Nord de l'entrée elles falaises cou- 
pées à pic du Sud annoncent une mort certaine aux marinsqui 
font côte , et la barre de la rivière fait trembler le plus expéri- 
menté ; je faillis y périr; mais nne brise de N. £. sauva le na? 
vire ei me fit arriver jusqu'à l'établissement, à 7 lieues de l'erar 
bouchure à la rive Nord de la rivière. Il y a 10 ans, les kabitans 
vivaient dans des trous creusés dans la falaise; mais depuis 
quelque temps l'on a bâti quelques maisons, la rive Nord deU 
rivière est bordée de hautes falaises de grès noirâtre; du côté du 
Sud ce sont des terrains bas. Il est difficile de se %urer jusqu'à 
quel point la nauurea été ingrate envers ce pays; la campagne 
est un désert a,ffreux, des terrains partout de niveau, sans au- 
cune ondulation , dénués d'arbres, garnis seulement de petite 

B, Ton. XIX, x5 
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l^itiîssbtlslsûl^ couverts d'épines et sans feuilles. Jamais léchant 
d'un otseau ne vient égayer le voyagent, le cri de la Chc- 
¥éthe Uruettrea,pem seul le distraire et Tatlnsteryen troublant 
le silence qui règne toujours dans ces plaines où Peau douce 
manque entièrement: souvent j*ai fait 25 à 3o lieues sans avoir 
d'autre eau que celle que j'emportais avec moi; de très- forts 
tents règneuf toujours, et presque jamais il ne pleut; c'est h un 
'tel point que les cadavres se conservent secs sans se pourrir dans 
ie cimetière. 

Depuis deux mois que je suis ici, j*ai parcouru le pays autant 
qu'il a été possible ; mais ce voyage avait été commencé sous de 
trop mauvais auspices pour être btencontinué. Tout d'un coup 
fes Indiens de tous les c6tés (suite de la rt'voltuion de Buenos- 
Ayrcs ) se déclarèrent amtre rétablissement de Rio "Negrô; les 
Indiens Chticnos du haut du Rio Tfegro vinrent voler 4ooo têtes 
d'animaux, et annoncèrent leur prochaine arrivée au nombre de 
6rto, commandés par Pincheira, officier espagnol d'Europe, qui, 
depuis la révolution d'Amérique, s'est mis avec les Indiens, et 
fait continuetlemeut la guerre aux habitans. Je me sauvai avec 
|»etne de ces Indiens dans une incursion que je fis dans le haut 
du Rio Negro. Dans le même temps les Indiens Pampas A\\ Co- 
lorado prirent le nouvel établissement delà Bnftiablanca^ tuèrent 
tout le monde, et ils marchent, dit-on, contre Patagones. Les 
Indiens Tehuelches ou Patagons, qui avaient toujours été les plus 
f»ftcifiques, paraissent aussi s'allier aux autres Indiens pour dé- 
rutre le pays ; tous les habitans sont sous les armes, et notre 
existence est menacée à chaque instant. Je me suis échappé 
d*une tmui^e d'Indiens Pampas \ la BahiadeS'^ Slas oi\ de Todos 
A>.r jwiiioj^ a près avoir passé un mois en plein airàcourrirlacôte 
et la campagne du Nord, ainsi que toutes les îles de S* filas 
et de l'entrée du Rio Colorado. 

L'on donne quelquefois la croix d'honneur en France à celui qfui 
profite des travaux des autres, on à celui qui a, pour tout travail, 
adonner une vingtaine de signatures par jour, et des pensions à 
té\}\ qui font encore moins; et qui sait si, après autant de fatigues, 
après avoir abrégé mon existence, avoir sacrifié 6 années de ma 
vie dans l'intérêt des sciences naturelles, je ne dois pas compter 
sur une indilTérence parfaite de la part de mes compatiiotos ? 
Souvent cette réOcxioii m'est venue âa milieu des déierts, dati§ 
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les instans où, mort de fatig^ue et extcaiié de SQÎf , j*étais obligé 
de faire 6 à 7 lieues pour rencontrer de Tcau, et, pour m9 dé- 
lasser, la terre seule pour me reposer. Mais le lendemain matÎ9» 
tout était oublié, mon parti était pris, et je recommençais 
avec zèle mes recherches, me disant que du moins j^aurai acquis 
des matériaux pour publier pendant toute ma vie. 

Veuillez aunoncer à M. le duc de Doudeauvillc que j*ai acheté 
Téquipcmeut complet de combat desindiens Pampas et Tehuct- 
ches ou Patagons des bords du Rio Negro, la lance, le chapeau 
de cuir et le coietOy espccedeniirassede cuir faite de 6 doublet 
de cuir d*uii animal Hes parties les plus australes du conlineoty 
qui est inconnu jusqu'à présent-, ainsi que le costume .complet 
des femmes: il est assez bizarre, et se compose de deux pièces, 
d'un chillpa attaché par une ceinture de cuir garnie de des- 
sins de perles j ce chilipa couvre seulement Je devant du corpi, 
de la ceinture aux genoux; d'une mante également tissée par 
les Indiennes, qui leur couvre les épaules et tombe jusqu'aux 
genoux, elle est attachée en avant par des épingles d'argent 
munies d'une plaque du même métal, large de 4 pouces, à 
laquelle sontpendues des perles et des grelots; des bracelets d'ar- 
gent, des bracelets du bas de la jambe, un collier muni de 
groupes de perles qui tombent , et auquel sont attachés d«s 
grelots; d'énormes boucles d'oreilles d'argent, munies d'une 
plaque carrée de 3 pouces de diamètre; leurs cheveux sont at- 
tachés en deux queues qui tombent sur les épaules; ces queues 
sont attadiées par le même cordon de plaques d'argent, et à 
Textrémité de chacune dalles sont des plaques de cuivre, qui 
font carillon orsqu'elles marchent;joignez à cela leur figure car- 
rée peinte de rouge et de bleu autour des yeux, et vous aurez une 
beauté digne d'être présentée «aux Tuileries un dimanche d'été.Les 
hommes, dans leur costume de combat, feraient reculer le plus 
brave par les peintures de leur figure. J'ai avec toutes les pièces 
ducostume,la selle avec laquelle les femmes montent à cheval, et le 
chapeau qu'elles mettent dans les longues routes. Le tout m'A 
coûté un pencher, mais je pense qu'il pourra intéresser son 
Excellence. 

Je crois, Monsieur, que j*ai beaucoup tardé à vous parler de 
ce qui doit- le plus vous intéresser, c'est l'histoire naturelle du 
pays^ malgré la stérilité du sol; j'ai rencontré des a ni maux tout* 

i5. 
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à-fait nouveaux et du plus grand intérêt , je pourrai donc don-* 
ner un aperçu de la zoologie de Patagonie : 

Mammifères carnassiers. Une nouvelle espèce de MoffetCe 
brune à deux bandes blanches. Un Renard d'uue très -brillante 
fourrure , qui peut-être n'est qu'une variété, due au climat, du 
renard du Brésil, qui se trouvejusqu'àBuénos-Ayres. Le Phoque 
à trompe, éléphant marin des pécheurs: je crois que cette es- 
pèce diffère de celle décrite par les voyageurs, caries caractères 
assignés au genre par Cuvier ne se rapportent pas à cette es- 
pèce; il dit : que les incisives extérieures d'en haut, sont 
plus longues que les autres, celle-ci les a plus grandes aux deux 
mâchoires; il donne pour caractère des ongles pointus à tous 
les doigts, celle-ci a les ongles plats aux pieds de devant, et 
ceux de derrière en sont entièrement dépourvus; j'ai un indi- 
vidu de plus de 8 mètres de longueur et de 3 mètres de cîrcon- 
férence.Un Didelpheque je n'ai pas encore vu; un Chat rouge«4tre, 
tacheté comme le tigre, espèce nouvelle. L'Otarie, lion maria, 
qui me paraît aussi différer de la description donnée. Le Cou- 
gonard ; le loup rouge d'Amérique ; le chat Pajero. 

Rongeurs. Deux rats. Une'nouvelle espèce de cochon d'Inde,à 
pelage très-doux et plus petit que l'Aperea d'Azzara qui s'j 
trouve également. La Biscacha à bandeau, Nob. Le lièvre de 
Patagonie, qui, muni de 4 doigts devant et 3 en arrière, et la 
dentition différente del'Aguti, doit former un nouveau genre 
pour lequel je propose le nom de Mara, son nom araucano. 

Èdcntés. Le Tatou Pechi de mon dernier envoi, et une autre 
espèce qui peut-être n'est que le Tatou velu de mon dernier 
envoi, mais qui en diffère par de très-longs poils jaunes, épais 
surles côtés du corps, et par sa taille qui est presque du double. 

Mammifères pachidermes. Une nouvelle espèce de sanglier 
à poils variés de blanc et de brun rouge, ti^ès-différent du la- 
beatus et torquatiis , et un animal que je n'ai pas vu et que 
j'aurai même de la peine à me procurer, il est grand comme le 
7apir, à poils longs et rudes; les Indiens Patagons le nomment 
Chuna, les Pampas du Sud Chenum,et les Indiens Ara ucanos du 
Sud Cisna: ce serait une belle acquisition à faire, mais elle existe 
par 46^ et 48^ dans l'intérieur des terres, où il est aujourd'hui 
impossible de pénétrer. 

iItt/Tii/ia/ix.LeCcrfGuazuti d*Az., qui diffère ici par la couleur 
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Ju poil , et un Camelus conna sous le nom de Guanaco; il diffère 
de la Uama des Espagnols. 

Oiseaux de proie. LePecrenoptèrc Urubu, et non l'Aura comme 
rindîqiie aux Malouines M. Gamot , dans son aperçu omi- 
ttiologiqiie des Malouines. Le Caracara ordinaire, le petit Gara- 
cara, la cTievèche Urucuria, Taigle Aguya, leDucNacurutu d'Az., 
et deux espèces que je n'avais pas vues à Buénos-Ayres et au- 
dessus. • 

Passereaux. 14 espèces, également*communes à Buénos-Ayres, 
et 12 propres au pays, dans lesquelles des alouettes, moineaux, 
tronpiales, hirondelles, etc., et un Merle huppé assez beau. 

Grimpeurs. Le Ara patagon de mon dernier envoi et le Pic des 
champs, Az. 

Gatiinacés. Deux Golins déjà envoyés de Buénos-Ayres, une 
Tourterelle. Une nouvelle espèce qui doit former un nouveau 
genre voisin des Tridaclyles, c'est une très-grosse perdrix, agréa- 
blement variée, et munie d'une longue huppe relevée, formée de- 
plumes edGlées. 

Èchassiers. 10 espèces déjà envoyées de Buénos-Ayres , et 5 
espèces nouvelles : dans le nombre un oiseau qui a les mœurs 
des pluviers , les trois doigts, mais dont le bec est fortement 
déprimé. Mais ma plus belle découverte , c'est l'existence d'une 
troisième espèce d'Autruche , dont les tarses sont couverts de 
plumes , et dont les couleurs sont bien différentes de l'Antmche 
Nandu. ToijTs les Indiens la distinguent aussi : les Patagons la 
nomment lihui , et les Pampas Cosquella , tandis que l'autre est 
connued'eux sous les noms de Hohiya et de Gahiya .Ses œufs sont 

terts. 

Palmipèdes. la espèces, également à Buénos-Ayres, et 4 es- 
pèces nouvelles. 

Reptiles. Une belle tortue de terre , des lézards de la plus 
grande beauté, des vipères et couleuvres, et des crapauds e 
grenouflles. 

Ma collection de vocabulaires de langues a été augmentée de 
celle des Patagons ou Tehuelches , et des Pampas du Sud, bien 
différente de celte de ceux du Nord. Tai des renseignemens les 
plus singuliers sur les enterremens, les mariages, et les fêtes à 
l'occasion de l'âge de puberté chez ces Indiens, ainsi que leur 
tdigion pour le Gualechu » génie du mal; etc.^ etc.; sur la ^ép^ 
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logî« et la géographie des animaux ; enfin > Monsieur, je compte 
avoir enrichi mes notes au moins d'un volume sur ce pays en— 
fièrement inconnu jusqu'à ce jour. 

J'expédie à Buenos- Ayrcs, sur le navire qui porte cette lellre, 
tout ce que j'nî recueilli jusqu'à présent , et tout ce qui ne ai'esl 
pas indispensable; et malgré que ma vie soit eu danger, je 
suivrai le sort des pauvres habitans jusqu'à ce que j'aie pu pftr<* 
courir le Sud , la Péninsule do 8an-José, 4^^» et plusieurs points 
intrressans où je vais recueillir des mollusques et autres «ni* 
maux curieux. En attendant, l'on m'a mis un peu en sùroté em 
me donnant un logement au fort. 

135. PROCRAMMC d'un votagv SCIENTIFIQUE dans la Nouvelle- 

Hollande. 

X> docteur Lhotsky, à Vienne , se propase de faire un voyaga 
daQS les régions inconnues do la Nouvelle-Hollande ^ pour j 
rtcueillir des objets d*histoire naturelle» Ceux qui dés&rerool 
s'en procurer sont invités à souscrire. 

Déjà» le Cabinet impérial d'histoire naturelle, à Vienne, a 
chargé M. Lhotsky de faire des eoUeerions prises dans tous les 
règnes de la nature, et les musées royaux' de Berlin ont sous« 
crit poiir des coilections. Le eonseiiler Reichenbacb a promis 
de prendre une suite zoologiqne pour le musée de Dresde* 
Plusieurs sa vans ont souscrit |>our les lichens et les pétrifica-- 
lions. 

lies collections ne seront point exposées aux vicissitudes d'un 
voyage qui exige plusieurs années. £lles seront envoyées à leur 
destination par parties ayant une juste proportion, à la pre<* 
mière occasioa favorable. £lles seront d'avance estimées ap~ 
proximativemcnt. 

Voici un aperçu des objets que comprendront ces ool- 
lectioBs. 

Objets chimiques liquides; eaux minérales; émanations vol* 
caniques. Minéraux. Pétrifications; plantes de toute espèee, . 
animaux fossiles , fruits, semences, peaux d'animaux , dépouil- 
les d'oiseaux , léaeards , serpens , crapauds et grenouilles , poii^ 
foos, exemplaires de squelettes dons l'alcool • iuseotes« écre- 
viaeesi tortues , coquilles en tunt genre , vers, phoques , balei* 
Mftf Qf s g men s, articulations, yeux, orgaoea de l'ouïe i iatii* 
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tins, fcptusi lét6s humaiDes, tous les produit» de:la nature qui 
penvcnt servir à la gucrison des hommes., etc. ^ - 

souscripteurs paieront les frais de traii5port et d'asau- 
depuis le lieu de loxpédition jusqu'au lieu de la deitik 
nation. 

Chaque smiscriptenr devra ittdiquer une maison de coniiacnea 

qni adressera à ses corrc*spoadans d'Angleterre ou de Hiltl^ 

bourg, une circulaire avec rinvitation de recevoir toua Wa 

oovoîs qui arriveront de la Nouvellc-Honmide dans un port de 

mor, et de les réexpédier au lieu de leilr destination. I^ jy 

Lbotsky assurera ses envoi» jusqu'à leur arrivée en Europe | 

mais, (bas le cas où les maisons de commerce 8*en chargeraiei|t« 

cil«« répondraient seules des dommages ou avaries qu'ils pooi:» 

raient éprouver. Trois jours après I arrivée des objets , dcui^ 

eiip^rtB e](amineat s'ils sont en bon état et propres à l'usagif 

qti'ott ea veut faire i ensuite, les souscripteurs paieront le pru d0 

IVovoi. 

Dans le cas où le D^ Lhotsky mourrait avant d'avoir açbevf 
ata collections» les souscripteurs no seront tenus de paje? k 
* aoa fondés de pouvoir, que les trois quarts de la soaime quIU 
devraient encore ; par contre, si un ou plusieurs souscriptcuvf 
décédaient, les héritiers seraient obligés de payer le montant 
de la souscription. C. R. 

ia6. Rapport fait à rAcndémie royale des sciences, par M. te 
baron Cuviek, sur tes collections recueillies par M. Bélanger 
dans son voyage aux Indes. 

ht ministre de^ l'intérieur a demandé k l'Académie de lij^i 
Caîra un rapport sur les résuluts du voyage que M. le docteuf 
Charles Bélanger a fait par la route de terreaux Iodes orien- 
tales» en acconapagaaut M. le vicomte Dcsbassyns, gouverneur 
de Povidicbéry. 

Ir' Académie a oharf^ MM. GconVoy-Saint-Hilaire, l^atrcill^, 
Dumérily Desfoataiaes, U. de Cassioi et moi, de prendre cqr- 
aaissance des ouiniiscrits at des coUeclioqs de ce vpy^geur et 
de lui en rendre compte. 

Parti dtt Paris k 9 janvier i8a5, M. Bélanger traversa l'Allé 
magne, la Pologne, la Russie méridionale, la Géorgie et lia 

fiaviace9 penaa^a «0ua la dominatioi» njsae. Péuéttran^ an- 
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sidte dans la Perse proprement dite, il en explora do nord ao 
sud y la partie occidentale, s'embarqua à Bouchir, fit une (rés— 
courte relâche à Mascate, débarqua à Bombay, visita Itle d*Élé> 
phanta, fit, pendant trois mois, sur la côte de Malabar, des 
recherches très -fructueuses, franchit les Gates occidentales, 
traversa la péninsule en-decà du Gange par le Maissour, et 
arriva à Pondichéry à la fin de mars i8a6 , après un voyage de 
quatorze mois. 

L'hiver ne lui permit pas de mettre à profit pour les sciences 
naturelles la traversée de l'Europe, encore moins celle da 
Caucase, dont les neiges firent même courir de grands dangers 
aux voyageurs; et ce fut la Géorgie qui offrit les premières ré- 
coltes végétales : environ cinquante espèces de plantes purent 
y être recueillies. Des privations d'un autre genre attendaient 
leur caravane en Perse ; mais les sofiflfrances qui en résultèrent 
et qui mirent presque M. Desbassyns à deux doigts de la mort, 
en même temps qu'elles accablaient M. Bélanger de fièvres in- 
termittentes très-graves, n'empêchèrent pas ce dernier d'étu- 
dier la géologie de ce vaste pays et d'y recueillir beaucoup dé 
végétaux. Il y rassembla pins de quatre cents espèces , dont les 
plus importantes sont celles qui donnent l'assa-^etida et la 
gomme ammoniaque. Il y rassembla les graines de différentes 
variétés de melon , dont la culture a été poussée fort loin par les 
Persans. Le tabac et les vignes de Chiraz furent aussi pour lui 
un objet important d'étude. Près des bords de la mer, la végé- 
tation prit le caractère de celle de l'Inde. M. Bélanger y ras- 
sembla près de sept cents espèces en herbier, et plus de deux 
cents graines. Les souffrances le retinrent deux mois à Bom- 
bay, presque mourant. H trouva cependant encore moyen d'y 
recueillir environ trois cents plantes et quelques coquilles ma- 
rines. Une nouvelle maladie de M. Desbassyns retint nos voya-^ 
geurs trois mois à Mahé , ce qui donna à M. Bélanger la facilité 
d'examiner à loisir cette partie de la c6te de Malabar. Trois 
cent cinquante espèces de plantes , plus de cent poissons; des 
oiseaux , des reptiles, des crustacés furent les produits de ce se* 
jour. Plus de cent autres plantes enrichirent l'herbier pendant 
la traversée de la presqu'île , et surtout dans la belle fbrét de 
Maissour. 

Une fois établi à Pondichéry, M. Bélanger fit trois grand«( 
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excursions ; Vane dans le Carnate et sur la c6te'de Corômân- 
dely Tautré an Bengale et dans le pays des Birmans; la troU 
sîème à Java. Indépendamment des avantages que l'établisse- 
ment qu'il dirîgeait h Pondichéry a retires de ce voyage, ils Inî 
ont permis de former, poor le muséum de Paris , de belles col- 
lections zoologîqnes et botaniques. C*est par milliers qu'il faut 
compter les diverses productions naturelles qu'il s'y est pro'- 

curées. 

Le Pëgu surtout, qui n'avait encore été visité que par lé 
docteur Wallicb , lui promettait le plus de choses nouvelles^ ; 
aussi y a-t-il employé les jours et les nuits , soit à enrichir ses 
collections, soit à mettre par écrit ce qu'il apprenait d'intéres-i 
sant sur les objets qu'il y plaçait. Partout, en effet, M. Bélan- 
ger, loin de s'en tenir à la pure histoire naturelle, réunissait 
non-seulement ce qui avait trait à Tagriculture , h la médecine 
et aux. arts; mais il ne négligeait rien de ce qui pouvait éclaire^ 
la géographie et la statistique des pays qu'il parcourait. Lei 
diverses races d'hommes , leurs nuances , leurs langages , leiirt 
caractères, ont attiré son attention. Une collection d'armes, dé 
machines, un grand nombre de dessins représentant les înstru- 
mens employés dans les arts, des portraits , des costumes, de* 
monumens , des cartes détaillées, serviront de matériaux à la 
relation historique de son voyage ; des médailles et monnaies 
babyloniennes, persanes, indiennes et birmanes, des in- 
scriptions fort anciennes des monts Vindhyas, des mines de 
Mahabalipuram et Vijaya Nagar, avec des dessins représentant 
les lieux où elles ont été prises, et Tes monumens les plus re- 
marquables que l'on y trouve, des vocabulaires en bengali, eA 
bnij, en puhslu, en cingalais, des notes détaillées de médecine 
dans diverses langues de l'Inde; vingt-trois manuscrits en lan^ 
gue birmane et pâli ; un en haut pâli ; un dictionnaire anglaii 
et binnan forment les résultats de ses recherches en archéologie 
et en ethnologie. 

Une fièvre intermittente et ime hépatite chronique, dont îî 
éuit affecté, ne lui ayant pas permis de prolonger son séjout 
dans Tlnde, après avoir passé quelques mois à fîle de Bourbon 
et à 111e de France, et fait de courtes relâches au Cdp et à 
Sainte-Hélène, il est débarqué à Nantes à la Bn de juin de cette 
âimée 1829. 
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n «ppârtîent à une autre Académie d'apprécier les collée* 
tÎQDs relatives aux sciences historiques , rapportées par QdL Bé-». 
langer î et c'est uniquement de celles qui se rappurlent aux 
iciences naturelles que nous avons à rendre compte , et nous 
allons nous acquitter de ce devoir, soit d'après Texamen détaillé 
que nous en avons fait , soit d'après les catalogues authentique» 
rédigés au muséum. 

Notre confrère, M. de Mirbel , qui a été spécialement chargé 
d'examiner la partie botanique des collections » s'exprime à ce 
sujet dans les termes suivans : ' 

Les herbiers de M. Bélaog#;r renferment 5y4oo espèces de 
phanérogames ou cryptogames et plus de dix-sept mille échan- 
tillons bien conservés. 

Quoique Tournefort^ Olivier et Michaud eussent visité plu- 
sieurs parties de la Perse, cette contrée offrait encore un vaste 
champ à exploiter. M. Bélanger l'ayant parcourue dans une 
étendue de plus décent lieues» la collection de plantes qu'il 
en a rapportée l'emporte de beaucoup sur celles de ses prédé* 
ocsseurs. £lle renferme sept cent vingt espèces , parmi lescpiel- 
les dominent les familles des liliacccs , des labiées , des ombel- 
Ufères» des crucifères et des légumineuses. Au nombre d^ plantes 
les plus remarquables , on doit citer les astragales guromifèrcSa 
une rose dont le péricarpe, ou plutôt le calice charnu est d'un 
gpÀt agréable et for| recherché, les deux ombellifères qui don- 
nent la gomme ammoniaque et l'assa-fetida , une campanulacée 
dont la tige, piquée par un insecte, exsude uu suc gommo-rési* 
neux très délétère: enfin une borraginée à racine épaisse et 
iarineusc qui sert d'aliment aux Arméniens. 

M. Bélanger n'a pas recueilli moins de 3,ooo espèces sur les 
côtes de Canara, Coromapdel et Malabar, dans l'intérieur de la 
péninsule , dans les Gattes et au Bengale. Ce riche herbier, 
abondant surtout en graminées, orchidées, acanthacées, apo- 
cynées , malvacécs, rubiacées et légumineuses, offre un granu 
nombre de plantes usuelles, à la recherche desquelles notre 
savant voyageur s'est particulièrement livré., 

La végétation du Pégu a le double caractère de celle des 
Indes et de celle du grand archipel de l'Asie , peuplé par la 
nice malaise. Sous ce rapport f l'herbier de trois cent cin- 
quante espèces que M. Bélanger y a recueillies , est d'un très- 
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grand intérêt pour les botanistes. Il contient des plantes eip- 
ployées dans les arts, Tindustric et ^économie domestîi^u^ 
Nous indiquerons entre autres deux thérébintacées qui don- 
nent les beaux vernis des Chinois et des Biniian^^ Il y a aussi 
plusieurs plantes peu connues d'un usage fréquent dans la 
teinture. 

J.4es îles de France et de Bourbon , le cap de Bonne-Espé- 
rance et Saiutc^Hélène, souvent visités par les botanistes, sem- 
blaient ne devoir pas offrir des résultats très-iroportans. Ce^. 
|>endant, les récoltes de M. Bélanger composent encore une 
collection précieuse y dans laquelle on trouve des plantes races 
ou peu connues, qui appartiennent aux familles des fougère^ y, 
d4it orchidées, desproteacées, des sinanthérées , des nibiacées 
et des légumineuses. Le nombre des espèces de cet herbier, j 
^opr»pris celles qui ont été recueillies à Java, s'élève à mille 
quatre cent dix. 

En rt!sumé , cei diflerens herbiers présentent plus de mille 
deux cent espèces nouvelles. A chaque plante sont joints les 
noms qu'elle a reçus dans les langues des difTérens pays où elle 
crott , et des notes sur sa hauteur, son aspect, la couleur de ses 
fleurs y et quelquefois môme sur la structure de son fruit , et 
sur d'autres caractères qui disparaissent par le dessiccation. En- 
fin tous les renseignemens qui peuvent faire connaître les pro* 
priétés utiles ou nuisibles de certains végétaux , et les idées 
superstitieuses qui s'y rattachent ont été recueillis soigneu- 
sement 

M. Bélanger a rapporté ainsi 25 espèces de bois des arbres 
qui servent dans la charpente ou la menuiserie , et dont les 
échantillons existent dans Us herbiers. Il a été déposé au mu* 
séum soixante espèces de plantes vivantes de l'île de Bourboa 
at de Madagascar. La plupart sont nouvelles pour le jardin du 
roi, entre autres trois euphorbes, une apocynée, quelque^ 
hibiseus et l'areca madagaMcariensis. U a envoyé h diverses 
époques plus de huit cents espèces de graines, accompagnées 
de catalogues raisonnes indiquant l'utilité de chacune et le ter* 
rain qui lui convient. Parmi ces graines, on distingue celles de 
melons et pastèques de la Perse, du tabac de Chiras, des végé-r 
taua qui doaaent les gommes ammoniaque et adragant, d'un 
graiid aoai^ de liégymîneuses alimentaires, des maWacees 
offirinito f d'aibns fruîlîed de llndo et du Pég« > etc. 
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Cûmme les voyages de M. Bélanger avaient pour objet prîn- 
dpal des recherches d'une utilité immédiate, il a examiné avec 
soin la culture des tabacs , des cucurbitacées et des vignes en 
Perse, celles des menus grains, du café et du poivrier dans 
l^de , celle du thé à Java ^ et l'on doit présumer que les docu- 
mens qu'il donnera sur ces diverses cultures, ainsi que sur les 
propriétés et les usages des végétaux , ne seront point la partie 
la moins intéressante de la relation qu'il se propose de publier; 
elle contiendra aussi des vues générales sur la géographie 
botanique de la Perse , de l'Inde et du Pégu. 

Les collections zoologiques de M. Bélanger ne seront guères 
moins riches à proportion (quatorze cents espèces et quatre 
ihille individus), et si Ton a égard à la dilBculté de les faire 
ctans des pays où l'on trouve si peu de ressources , et où les 
préjugés du peuple Tempéchent souvent de vouloir toucher les 
corps des animaux, elle méritent peut-être plus de reconnais > 
sance de la part des naturalistes. On lui avait particulièrement 
recommandé la partie des poissons comme celle qui se trouvait 
la plus incomplète au cabinet du roi. 

Dès le printemps de 1826, il envoya de Mahé, un nombre 
considérable de poissons de la côte de Malabar, avec leurs 
noms dans la langue du pays , et il y avait joint des reptiles et 
des crustacés. L'année suivante , il fit im second envoi de 
Pondichéry. Tous deux étaient assez mal conservés; mais son 
troisième envoi, arrivé en très- bon état en i8a8, contient plus 
de cent vingt espèces en grands échantillons, prises surfout 
dans les rivières du Bengale et dans l'Irrawadî , ou le grand 
fleuve des Birmans : eniin il en a rapporté lui-même une qua- 
trième série également très- bien conser\'ée. Ce sont des maté- 
riaux très-précieux pour l'ichtyologie, pour laquelle nous ne 
possédions jusqu'alors de ces contrées que les récoltes faites 
par MM. Leschenault, Duvaucel et Diard. Par les travaux de 
ces voyageurs réunis à ceux de M. Bélanger, le cabinet du roi 
se trouve posséder les espèces les plus intéressantes du conti- 
nent de l'Inde, notamment les grands opbicéphales, beaucoup 
de chirocentres , une nouvelle espèce de notoptère, genre où 
l'on n'en comptait qu'une seule. De nombreux siluroïdes, tous 
les beaux cyprinoïdes si remarquables par leur conforma- 
Vion y etc., et l'on pourra y puiser de riches supplémens po«t 
\9% ouvrages de Patrice Russel çt de BamilKm B«chattan« 
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L'erpétologie s'est également enrichie partons ces envois; car 
dans chacun il y a^ait un certain nombre de reptiles, parmi 
lesquels nous avons remarqué principalement de grands py^ 
thons I un nouveau genre de tortue à quatre doigts ^ et beau- 
coup de ces petites espèces de sauriens et de batraciens que 
les voyageurs négligent trop souvent. 

Il restait moins à faire sur les mammifères et les oiseaux , et 
néanmoins, indépendamment de certains individus d'espèces 
connues qui composent ses epvois, et qui formeut une richesse 
positive, ne fût-ce que pour des échanges ou des distributions 
aux cabinets des départemens, il s'en trouve plusieurs que le 
t;abinet du roi ne possédait pas , et même quelques-uns d'entiè- 
rement nouveaux pour la science. C'est ce qui résulte du cata- 
logue raisonné qui en a été dressé par M. Isidore Geoffroy- 
Saint-IIilaire. 

M. Latreille, qui a examiné les insectes, en parle en ces ter- 
mes, dans sou rapport à l'administration du muséum. 

La collection d*iusectes de M. Bélanger se compose d'environ 
sept cents individus, pris dans tous les ordres et recueillis, à 
l'exception d'un petit nombre de l'île de France et du cap de 
Bonutf-Espérance , dans l'île de Java. On peut évaluer le nom-* 
bre des espèces à deux cents et quelques , parmi lesquelles cent 
cinquante environ manquent à la. collection dn muséum , et 
dont quelques-unes sont très remarquables. Celles même qui se- 
raient communes aux deux collections seraient , dans tous les 
cas, très-avantageuses pour les envois qu'on a à faire aux divers 
musées des dé{)artemens. 

Un jugement à peu près semblable a été porté par M. Au- 
douin , sur les mollusques et les coquillages, les annélides et 
autres animaux non vertébrés rapportés et envoyés par M. Bé- 
langer. 

Ce qui ajoute au mérite de ces collections , c'est que l'auteur 
a eu soin de recueillir exactement les nomenclatures locales et 
beaucoup de notes sur les habitudes des animaux , sur les lieux 
qu'ils fréquentent, sur les substances dont ils se nourrissent, et 
sur l'usage qu'en font les indigènes, soit dans les arts, soit 
pour leur nourriture. 

Il n'a pas même négligé de rapporter les ouvrages d'art 
auxquels les naturels emploient les substances que leur con- 
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tr^ produit , et indépendamment de tout ce que lui doivent le 
jardin et le cabinet du roi, il a procuré a la manufacture royale 
de Sèvres , un bel assortiment de poteries indiennes. 

Pour bien apprécier ce que M. Bélanger a mis de persévé- 
rance dans ses recherches , et de générosité dans ses dons, il faut 
se rappeler qu'il n'avait d'antre mission que celle de diriger le 
jardin de naturalisation de Pondichéry, que ses voyages n'é- 
taient faits et soutenus par le département de la marine , que 
dans rintérét de cet établissement ; que dans tout ce qu*il a fait 
d'ailleurs pour l'histoire naturelle, il n'a été inspiré et souteou 
que par son propre zèle; qu'aucune rétribution ne lui a été al- 
louée par le muséum ni par l'administration, et Von trouvera 
sans doute que ces circonstances doivent puissamment accroître 
la reconnaissance des amis des sciences. 

Nous avons l'honneur de proposer à l'Académie d'adresser le 
présent rapport à S. £. le ministre de l'intérieur, en exprimant 
le vœu que M. Bélanger soit mis à même de faire bientôt jouir 
le public des observations qu'il a faites , et de celles auxquelles 
les nombreuses collections qu'il a formées peuvent donner lieu. 

«•7. AklJiriOM DES MÉDECIKS BT HATVaAUSTEft AIXXMAKM A 

Hbidbuiebg , au mois de septembre 1839. 

Cette importante réunion , qui se composait de plus de aSo 
membres, vient de se séparer. Huit savans français, parmi 
lesquels sept de Strasbourg , y ont seuls assisté. Il y avait 
6a savans tant de Heidelberg que des autres parties du 
grand Duché de Bade ; 23 de Bavière , 27 du royaume de 
Prusse, a4 du Wurtemberg, 5 du Hannovre, 1 du duché de 
Braunschweig , 3 du Danemark, 5 d'Angleterre, 18 des villes 
libres, 6 de la Hesse électorale , 27 du grand duché de Hesse, 
I du duché de Lippe-Detmold , 2 du duché de Nassau, S du 
royaume des Pays-Bas, 7 des États autrichiens, a de la Po- 
logne , 8 de laUussie , 10 du royaume de Saxe, 5 de la Suisse. 

La i'^ séance eut lieu le 18 septembre; elle fut ouverte par un 
discours deM/riedemann, dans lequel l'orateur parla des progrès 
des sciences nnturelles et de la médecine, de l'état actuel de ces 
sciences et de leur influence sur la société. Dans la a* séance , 
le profess. Fogel , de Munich , fit part de ses expériences sur la 
germination des plantes dans diverses substances minérales^ 
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telles que les oxiiles métalliques et les sels. M. LeonharJ entre- 
tint ta société des murs vitrifiés qu'on trouve en Ecosse , dans 
Icrs ruines de quelques vieux châteaux; il les compare aux vi- 
trifications naturelles qu'on trouve sur les roches dans le voisi- 
nage d'anciens volcans. Dans la même séance, le V /CrTy? parla 
d'une espèce particulière d'asthme, qui, selon ce mé<lecin , n'a 
pas encore été décrite, et le profess. Heyne , de Berlin , lut un 
miWnoire sur la circulation de la sève dans les végétaux. 

Il y eut beaucoup de lectures dans les séances particulières 
de chaque section ; le comte de Sternùerg montra aux minéra- 
logistes des Trilobites trouvés dans les roches de transition, en 
Bohème ; le profess. Jœger entretint les mêmes savans de restes 
fossiles d'animaux vertébrés , déterrés dans le Wurtemberg, et 
M. Hvrmann rie Mvyer leur montra une suite de dessins d^ fos- 
siles semblables. 

Dans la section de physique et de chimit*, M. Kunge lut une 
notice sur l'emploi de l'hydrate d'oxide de cuivre comme agis- 
sant contre les acides végétaux; le profess. Kœniti parla des 
inégalités du baromètre , et du rapport qui existe entre ses va- 
riations et celles de Paiguille aimantée; le pharmacien M'iV^ 
klrr lut un mémoire sur IVffet réciproque de Tiode et de la va* 
peur de Thuile de térébenthine; on entendit encore deux mé- 
moires , l'un , du profess. Osann , sur les phénomènes récem- 
ment observés de la phosphorescence, et l'autre, de M. Bratt' 
des ^ contenant les résultats de ses observations barométriques 
et thermométriques , faites heure par heure pendant l'année 
1827. 

La section de botanique entendit le profess. Dietridi, sur 
les conferves. Enfin , dans la section de zoologie et d'anatomie, 
M. Oken fit voir des épreuves des planches du grand ouvrage 
de fFagier sur les amphibies. M. de Férussac communique des 
extraits des lettres du naturaliste français SOibigny, qui 
voyage dans l'Amérique méridionale. ( Voy. ci- dessus, n** ia4) Le 
même M. de Férussac avait fait connaître, dans une des séan^ 
ces générales *, la nouvelle organisation de la Société qui pu- 
blie le Baltrtin des sciences, et dont le projet est de former dans 
chaque pays, sous la surveillance de l'autorité publique, nh 
comité qui corresponde avec la Société , el qui aide à proptf* 
fcf Id connaissances scientifiques et les nouvelles découvertelt 
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Le 4* jour , il y eut également un {^rand nombre de lectures» 
Le profess. Coddington , de Cambridge , montra un appareil 
ayant pour but de centraliser la lumière , pour les recherches 
cristallographiques. Le docteur Rappel parla de fossiles trouvés 
dans le calcaire de Solenhofen, fameux par la quantité de 
pierres lithographiques qu'on en tire. Le docteur jégtissiz^ 
suisse, montra un microscope apUinatique de nouvelle con- 
struction. Le profess. Roux fit, dans la section de physique, 
une suite d'expériences sur la théoriedes couleurs. M. Albert^ 
de Francfort, fit connaître un appareil rotatoire pour Je ther- 
mo-magnétisme. 

Dans la section de botanique, on entendit le docteur Schim- 
pcr^ sur le fruit des aspérifoliées et des labiées ; le profess. 
Dicrhach y sur la structure des végétaux relativement à leur 
. composition chimique'; le profess. Bischo/f, sur la germination 
des mousses \ le docteur Braun , sur la position relative des di- 
verses parties qui composent la fleur des plantes ; et le profess. 
Sçhubter , sur les changemens de la température dans les végé- 
taux. MM. Melschirmer^ Eschholz et Treviranus entretinrent les 
zoologistes d'espèces nouvelles de coléoptères | de mollusques 
et de divers objets d'anatomie. 

Quant aux médecins, ils assistèrent à des lectures de M. 
Harless , sur l'emploi de l'arsenic ; de M. Hcrmann , sur un 
cas remarquable de croup ; de M. ff^endt^ sur des cas de dia- 
bètes melliias et d'angine pectorale; le profess. à^Outreponi 
traita d'une cause peu connue de la stérilité; le profess. Tcxtor 
montra un lithotripteur du docteur Civiale ^ perfectionné. 

Le 5^ jour ne fut guère moins rempli ; on entendit entr'au- 
très des mémoires du profess. fValchner^ sur les montagnes 
primitives et de transition de la foret Noire; de M. Bischoff, 
sur deux nouvelles espèces de mousse, le brisso-carpus et l'ory- 
mitra; du profess. Fohmann, sur la formation des glandes; du 
docteur Friche, sur ses expériences relatives au traitement de 
la gale, et à la guérison de la syphilis sans mercure. Le profess. 
Lichtensicin montra des tissus du Saturnia carpini. 

Dans la séance du 6* et deinier jour, le profess. de Freme- 
ry ^ d'Utrecht, fit voir un plâtre moulé sur le crâne du bos 
primigenius ; et le profess. Bronn fît remarquer la modification 
particulière duporphyre d'Heidelberg. Ou donna coniuûssaaoe 
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•d'une lettre de Gœtke, par laquelle le Kestor de la littérature 
Allemande exprime Tiatérét qu'il prend 4 Isi réunion des natu- 
ralistes allemands. A la fin de cette séance ,- on résolut d'en- 
voyer une dépota tion aux autorités de la ville de Heidelberg , , 
pour les remercier du bon accueil .que les savans avaient trouvé 
cheseuxy et d'avoir fait frapper une médaille en commémoratîoti 
de la réunion de cette année. A la question de savoir si l'on pon- 
dait se réunir dans quelque ville en dehors de la confédération 
gemumique, il avait été répondu négativement par la migo- 
rite; et avant de se séparer, l'assemblée décida que la réunion 
aurait lieu Tannée prochaine à Hambourg. ( Hesperus , ag sept. 
1829 y ^^ lesn^' suivans. ) 

ia6. Mvs^K d'histoi&e natv&xixv de ScARBOmouoHy en Angle- 
terre. ( Yorkshire gazette ; 5 sept. 1899. ) 

Au commencement de septembre dernier » on a ouvert à 
Scarborough , dans le comté d'York, un musée d'histoire natu- 
relle, dû, comme presque tous les établissemeus de ce genre en 
Angleterre , à la générosité et au patriotisme des particuliers. 
On a construit une rotonde de 37 pieds de diamètre et de 5o 
pieds de haut; cet édifice est situé sur une petite éminence au- 
près du pont , et se voit de loin. L'intérieur est éclairé par en 
haut. La collection de fossiles est regardée comme la plus com- 
plète qu'il y ait en Angleterre : on y trouve surtout deux belles 
suites de coquilles locales , l'une achetée de M. Williamson , et 
l'autre donnée par M. Duesburg, et provenant de feu M. Hen- 
derwell. Ce musée^ qui pourra s'augmenter dans la suite, est 
la -propriété d'une association ; moyennant une somme de aS 
liv. sterl. une fois donnée, on acquiert le droit d'entrée perpé- 
tuelle. Pour les étrangers , il y a l'entrée à payer; un gardien , 
nommé Williams, est charge de lenr expliquer lu série géolo- 
gique du district. "^ 

L'inauguration a été célébrée par un grand banquet sons la 
présidence de sir J. V. B. Johnstone. Il a été prononcé à cette 
occasion plusieurs discours sur l'utilité de l'étude des sciences 
naturelles. On les trouvera dans la gazette du Yockshire. Nous 
mentionnerons seulement le discours de sir George Cayley , 
qui , en parlant de l'étude de l'histoire naturelle à Scarboroogfa, 
a parlé de deox naturalistes du pays^ MM- Beau et William- 
B. Tjib XUL &« 



Adii , qat , dk-il , sont mieux apprécia sur le fa t mc a t que 
dans leur propre pays. M. fiean â fait me suite de dfeooye rt g a 
géologiqaes , erre n'est pas sa faute si , par de» GomnQnica— 
«n peu trop promptes de la part de M. Wil1ian»on, elles oot 
été .divnlgtrées et attribuées à ce dernier, dans Touvrage de 
M. A. Brongniart snr les végétaux fossiles. Le mérite de M. 
^llean a été reconnu dans l'ouvrage de M. de Férusaiic sur la 
'conchyliologie, et l'orateur espère que le Buileiin rendra aussi à 
'M. Beau toute la justice qui lui est due pour ses recherches. 
L'eralenr a terminé son discours en proposant un toast en 
Ifhonneur de ce naturaliste du pays. 

129. MUSKUM 9ATUaA.LIUM ACAUKXI^ VPSAI.IEHSIS ADCTUIf. Prae- 

"sîde C'P.'TBOiwsmo. Pars i ^resp. J. P. Wilsoo; parf. », 

resp. J. J. Leufstedt. 18 p. ia^^". Upsal, iftft7. 

Thuuberg, à qui Tacadémie d'tJpsal est redevable de la plus 
grande partie de sa collection zoologique , a lui-même publié 
sur ce Musée une suite de dissertations et de planches sous le 
titre de Muséum naturalium AcademîcB Upsaliensis. 29 cahiers 
in-4^y Upsal 1787-1819, sans compter a6cafa. supplémentaires 
publiés sous le' titre SAppemUxy à Upsal, 1794 à 1819. 

L'ouvrage que nous annonçons maintcnnnt est encore ua 
supplément à cette série de notices, et fait connaître les nou- 
irelles acquisitions du Musée , telles que le riche herbier donné 
par le prof. Thunberg , les herbiers d*Hasselquist et de Kaira , 
donnés par le roi Gustave Adolphe, et la collection de plantes 
du Brésil , communiquée parle consul-général Weslin. Noos re- 
grettons beaucoup de ne pouvoir donner à nos lecteurs phis 
de détails sur ces ouvrages entièrement inconnus à Paris. D. 

i3o. Muséum Dskiooff, mb en ordre systématique et décrit 
par G. FisCHK& , conseiller de cour de S« M. Tempereur de 
toutes les Russies , D. P. M. , professeur demidovieo P. O. 
'd*histoire naturelle , etc. 3 vol. in-4*, avec grav. Moscou , 
j8o6 à 1807. Imprimé aux dépens du propricuii^ « chez 
Sohildbacb. 

M. de Demidoff , après avoir rassemblé à grands frais, dans 
ses voyages, une bibliothèque considérable et un muséum fort 
riehe en tableaux , curiosités de divers genres et productiens 
des trois' règnes de la aattit^ , «n a Cait don à riiinvemlé.de 
MoscM. C'est le catalogue de toutes ces^âJohessea* qu6 nous si- 
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[^atoni à nos lecteurs , incilgré que la publication temonté à 
Une époque déjà éloignée, parce que cet ouvrage est si peu 
donnu hors de la Russie, qu'il n'a été ciré par aucun des savates 
des autres contrées. 

M. DeaiidofT, après avoir fait ses études & Coettingue et à 
y^yberg, commença ses voyages dans lesquels il profita des le- 
çons des hommes les plus célèbres de son temps, tels que Haller, 
Oesner, Colin, Meyer, Gelfert, Linné, Watlerius, Buffon , 
Daiibenton , Brisson , etc. C'est par lui que Linné et Buffôn Pa- 
tent mis à même de parler du Corsac dont il obser%-a trois indi- 
vidus vivans chez lui. Ou lui doit aussi la découverte du Palto 
pesprrtlnus Lin . et du canard rouge d'Astrakan ( Cosarca. ) 

M. DcmidofT acheta à Paris le cabinet de la fameuse Clairon 
65,979 fr. Le catalogue de cette collection a été imprimé à Mos- 
cou en 1788, sous le titre de Cabinet de Paul Demidoff, Les 
divers achats de M. Demidoff font estimer par M. Fischer là 
vafeur approximative de la bibliothèque, de sa collection de 
médailles et d'antiquités, et du muséum d'histoire naturelle, % 
3oo,ooo roubles. Il estime la totalité des dépenses faites potti* 
les sciences par M. de Demidofrà plus d'un million de roubles* 
£n effet , par le même acte de donation de son muséum , c^ 
zélé protecteur de In science et promoteur de la civilisation des- 
tine ^,578 paysans de ses biens, et 3oo,ooo roubles d'argent 
pour établir des écoles de son vivant, et if en règle l'emploi. Sut 
ces 3oo,ooo r.; 100,000 sont destinés par lui à fonder une école à 
Jaroslavl pour les jeunes gentilshommes pauvres de ce gouvef^ 
ment; les aoo,ooo roubles restans sont affectés à l'université de 
Moscou. Un oukase impérial de -l'empereur Alexandre, en ac- 
ceptant ces dons^atriotiques , ordonne qu'il soit frappé une 
médaille d'or à l'efBgie de Demidoff, et au revers une inscrip- 
lion qui perpétue le souvenir de cette action généreuse, et qu'un 
exemplaire de cette médaille soit remis à Demtdofî, dans une 
assemblée générale du sénat dirigeant de Moscou , comme un 
gage de la reconnaissance publique. 

Nous avons cru devoir rapporter ces circonstances que nous 
empruntons de la préface de M. Fischer, poorf répandre la 
eotm&issance des sentimens élevés et du noble usage que Demi- 
dofT lit de sa fortune. C*est un exemple pour tant de riches qui 
pq unâ tent se procurer d'aussi nobles jouis$«B€M« Cet ouvrage, 
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aujourd'hui fort rare , est imprimé avec beaucoup de soins sur 
beau papier vélin et orné de belles gravures, aux frais de IIC de 
Deroidofîf. Le i^' volume est orné de son portrait et d'un cfes— 
sin de la médaille dont nous venons déparier. Il est consacré en 
entier au Catalogue systématique de la Bibliothèque ^ fait aveo 
beaucoup de talent par M. de Deroidorflui-méme, d'après le 
système qu'il s*était formé. On y trouve» p. aoo , la liste de 
ouvrages: ce sont ses voyages; puis plusieurs dissertations 
les sciences roalhématiques ou liaturelles. 

Le tome II est orné de la vue de la maison de campagne c#e 
Demidoff ; il comprend le catalogue de sa collection de mùie— 
taux et des pétrifications; il est accompagné de 5 autres planches. 
Nous donnerons, à la minéralogie et la zoologie , un aperçu des 
choses les plus intéressantes que renfei^me ce volume. 

L*e tome III est consacré aux collections botaniques et zooh— 
giques. L'hôtel de M. de Demidoff et 5 pi. d'hist. nat. ornent ce 
volume. La partie botanique, composée : i^ des graines et des 
fruits; a^ de l'herbier général , consislant en 65 vol. in-folio de 
plantes séchées, paraît être l'herbier même de Boerhaave , 3^ 
d'un herbier suédois , 4^ d'un herbier de Sibérie et du Kamts- 
chaïka , 5^ de plante^ marines. Comme on n'en donne qu'une 
indication sommaire , nous ne reviendrons point sur cette par- 
tie , mais nous ferons connaître avec plus de détail , dans la 
xoologie , les nouveaux genres établis et les nouvelles espèces 
indiquées par M. de Fischer ^ surtout dans les mollusques dont 
le catalogue occupe k lui seul près de %oo p. . \ • F. 
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i3i. ÉLi^nns PRATIQUES d'exploitation; contenant tout ce 
qui est relatif à l'art d'explorer la surlace des teirains, d'y 
faire des travaux de recherche et d'y établir des exploitations 
réglées ; la description des moyens employés pour l'extrac- 
tion et le transport souterrain des minerais et des. combus- 
tibles ; les diverses méthodes de boiser , murailler , aérer et 
assécher les mines; les secours à donner aux noyés, as- 
phyxiés et bràlés; des notions sur radministration, U comp- 
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labilitc, etc., etc. ; par C..P. Brard, ingénieur en chef aux 
mines d'Alais, etc. Un vol. in-8^ de 584 p., avec un atlas de 
3a pi. lithogr. ; prix, la fr. Paris, 1829; Lcvrault. 

Nous avons déjà , dit M. Brard , plusieurs bons ouvrages sur 
Fart d'exploiter les mines; nous sommes riches en mémoires 
détachés et en traités spéciaux; mais il nous manquait encore 
un -livre élémentaire portatif, complet et peu coûteux , qui fàt . 
à la portée de Thomme du monde qui veut s occuper de mines, 
et du maître ouvrier qui cherche à s'instraire. Tel est le but de 
l'ouvrage qu'il vient de publier sous le titre d*Éiêmens prati- 
ques d'exploitation : ces élémens sont destinés à faire suite à la 
Minéralogie appliquée aux arts , qu'il a publiée il y a quelques 
années , et qui renferme la description et l'histoire de toutes 
les substances minérales qui sont employées dans les arts et les 
manufactures. Son but était alors de faire connaître les miné- 
raux utiles et leurs nombreuses applications. Il est aujourd'hui 
de décrire tous les moyens dont on fait usage pour les arracher 
et les extraire du sein de la terre , qui les recèle presque-tous. 
Après avoir fait connaître la plupart des circonstances qui peu- 
vent servir d'indices pour la présence des minerais et des com- 
bustibles, leurs dupositions diverses dans Tintérieur de la terre, 
les meilleurs moyens d'explorer la surface, et de pratiquer les 
travaux de recherches qui doivent confirmer ou détruire les 
notions acquises par l'inspection superficielle des terrains, 
l'auteur s'attache à décrire les différens modes d'attaquer les 
roches ,Jes outils que l'usage » fait adopter , et les moyens di- 
vers employés pour exploiter tel ou tel gîte , et pour porter ou 
élever au jour les produits du travail du mineur. Il traite en- 
suite de l'art de soutenir la roche ébranlée, qui tend à com- 
bler les travaux, des moyens de faire écouler les eaux, de s'op- 
poser aux inondations subites et aux progrès des incendies 
souternuDS, et d'assainir Tair infecté de gaz délétères. La géo- 
métrie souterraine, qui n'est autre chose que l'application de la 
géométrie et de la trigonométrie à l'art de lever les plans de 
mines, et de les dessiner sur le papier , forme un chapitre à 
part; et l'administration enfin , pour ce qui tient aux fonctions, 
à la conduite, aux devoirs et au bien-être des ouvriers, pour 
06 qui est relatif à la compubilité du directeur, k la coiK|tila<' 
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tion des sociétés et à la U*gislalion des naioes » forme le dfmigm 
chapitre de l'ouvrnge. Dana un appendice , l'anteur a réuni d^s 
notes détachées, qui ne pouvaient trouver place dans le cofi— 
rant du texte, et qui sont toutes relatives à des ol^jets de de^ 
tall, tels que le prix de la journée du mineur , du mètre cube 
de roche abattue, la valeur des bois et autres matériaux. Te 
prix et la force des différentes machines , les dimensions des 
principaux ouvrages de mine exécutés en France, en Allemagne, 
en Angleterre et ailleurs , et autres notices analogues , qui pen- 
▼eut être de quelque intérêt pour les gens de Tart et surtout 
ponr les jeunes praticiens. D. 

rï^. $u^ LE rBLosPATH vitkeÙx ; par M. Gustave Roax. (49k* 
nal, der Phjsik; n^ % ^ 1829, p. 19Î. ) 

Bans un premier mémoire , Tauteur a essayé de prouver que 
Ton avait jusqu'à présent rangé parmi les feidspafhs plusieurs 
mfaiéraux, qui ont avec eux une grande ressemblance déforme, 
de dureté, de pesanleur spécifique, et généralement d'aspect 
extérieur, mais qui en diffèrent réellement par ces mêmes ca- 
ractères déterminés rigoureifsement, et constituent par consé- 
quent des espèces particulières. Ces espèces sont Talbitc , le la- 
brador et Kanorthrte. Elles diffèrent aussi sons les rapports ' 
chimiques; car le feldspath est luie combinaison de silicate d'a- 
lumine et de silicate de potasse , tandis que l'albite renferme au 
lien de potasse de la soude , le labrador de la soude et de la 
chaux, et l'anorthitc de la potasse et de la chaux. Les cristaux 
sont dans ces 4 espèces des prismes à 4 pans T, dont les an- 
gles latéraux sont à peu près de 60 et de lao**, et dont les arê- 
tes aiguës sont remplacées par des faces M. Sur chaque som- 
met se trouve, d'un c6té, la face oblique P, qui repose sur l'a- 
rête obtuse, et, du côté opposé, une face x également inclinée 
sur Taxe, et au-dessous d'elle une autre face plus inclinée/. Les 
arêtes dinterseclion de M et dé j:, de M et de P, sont rem- 
placées par de petites facettes o et n. Si Taspecl des cristaux est 
le même dans le feldspath et dans les autres espèces, ils se dis- 
tinguent entr'eux par des différences dans les angles des faces 
correspondantes, h. la vérité souvent fort petites, roaîscepcnr 
dant toujours appréciables. En outre, le feldspath est encore 
distingué des autres espèces par une loi de symétrie toute ^- 



fcrente. fia «fïet» daat le fddspaUi^ le |>rà#«ie oUîqoeT eafe 
^méiriquo ; la face Bf est également inclinée sur les deux Taee^i 
T, enire lesquelles elle est comprise; la face p est aussi ^le^. 
, ment inclinée sur Itss deux faces T, sur lesquelles elle reprise » it. 
Qtt est de même des faces x et j , et les trois faces V^JCyjr Cantt 
avec M des angles droits. Dans les auUes espaces, les trois fac^ 
P, X , 7 font- avec M des angles un peu différens de Tanglff* 
droit ; les faces M et P ne font plus des angles égaux avec deux 
des pans T. Le feldspath aj^artient donc à la même classe de 
fbrmrs cristallines que la hornblende et t'augite , tandis que 
Valbite , le labrador et l'anorlhitc doivent être rangés dans une 
autre classe avec le sulfate de cuivre et rasLimte. Comme le prin- 
cipal moyen de distinction entre les espèces de feldspath icé^ 
side dans la mesure des angles ,-on voit qu'il est important 4e. 
les déterminer avec le plus d'exactitude possible. Scicn Wcâs^ 
les angles principaux du feldspath sont les suivans,: T sur T. 
= i2o'';TsurM= iao®;P sm-M=:9o^;Psur T = iia^i', 
jr surT= iSS^^ax»; x sur T = 112° i"; n sur iV^zsgo^'î P 
sur n ==: x35°y o sur o = ia6^ 5^' — M. Eose a trouvé su^r* 
de&»cristaux de feldspath vitreux du Vésuve» T surTacix^** 18*;^ 
P sur T :;= xia^ i4* Il compare avec ces résultats ceux qu'ont^ 
obtenus d'autres cristalk>grapkes, entr'autresJBreithaupty Mbobi^ 
et Kupffer. — L'inclinaison égale de la facette m sur les faces, 
M et P dans le feldspath est très -remarquable; c'est le 'premier 
exemple d'4ine troncature droiie ayant lieu sur upe arête non 
symétrique de forme secondaire. Cela pourrait donner l'idée de 
prendre les faces n pour les pans et de mettre les cvistaux de 
feldspath dans une position qui soit plus en rapport avec 
Toctaèdre à base carrée. Il y a cependant des cristaux que 
Ton a rapporté jusqu'à présent au feldspath , dans lesquels l'in- 
clinaison des faces n , Tune sur l'autre ^ n'est pas de y>°, et qui» 
dans tous les autres angles, s'éloignent assex des cristaux de 
feldspath pour qu'on doive les considérer comme appartenant 
à une espèce particobère. Ce sont les cristaux du feldspath vi- 
treux du Vésuve et du lac Laach , et vraisemblal^ement de 
tous les feldspaths vitreux. M. Rose s'est convaincu par ses 
propres mesures que 4aos ces cristaux le prisme X est symé- 
trique. Il a trouvé Tifclinaison de T snr X ^ si»^ 1^' ; et celle 
de T sur/ =: x34^ H^ A pense que ces cristaux y auxquels il 
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attribua pour fonne 'primitive un prisme oblique rhomboidai , 
forment une espèce différente de celle de Tadulaire. La plupart 
des propriétés du feldspath vitreux sont connues : les clivages 
ont lieu parallèlement à P et à M ; la pesanteur spécifique est de 
^,55. M. Rose propose de donner à la nouvelle espèce le nom 
de RyakoHihûy qui vent dire : pierre que l'on trouve dans les 
laves. G. Dcl. 

,X33. Sua LA ThOEITE, nouvelle espèce MIZVSAALSy ET sua LA 
ThORINS 9 lîOUVELLE TEREE QUI T EST GONTEITUB ; par J. J. 

Berzélius. ( làid.; n^ 4» P* 633. ) 

M. Esmark fils , de Brevig «n Norvège , a découvert dans les 
environs de cette ville un nouveau minéral, que son père a 
soumis à l'examen de M. Bercélius, le prenant pour une variété 
de tantalite. On le trouve dans la syénite ; il est compacte et 
noir, demi-dur et cassant. Il montre dans sa cassure un éclat 
▼itreux, comme la gadoUnite ; sa poussière est d'un brun foncé ; 
sa pesanteur spécifique est de 4,8. Au chalumeau , il donne de 
l'eau et devient jaune. Ce minéral renferme une nouvelle terre, 
qui possède In plupart des propriétés de la prétendue ferre déjà 
décrite sous le nom de narine. Voyez , pour le détail de ces 
propriétés, le numéro de septemb. du BaHet, des sciences nai. , 
page 359. Le nouveau minéral découvert à Brevig , a la cora-' 
position suivante : 

Thorine 57,91 

Chaux.' a,58 

Oxide de fer 3,40 

Oxide de manganèse. . 1,39 

Magnésie o,36 

Oxide d'urane i,58 

Oxide de plomb. .... 0,80 

Oxide de zinc 0,01 

Silice. 18,98 

Eau 9«5o 

Potasse 0,14 

Sonde 0,09 

Alumine 0,06 

Matières insolubles . . 1,40 

■ Il I s 



Minéralogie. ^i" 

i34. Sirm i^Thraulite, nouvelle svbstavce mNsBALE. {Zeiu- 
ch^rift fur Minerai, ; août 1829, p. 619. ) 

Le silicate de fer de Bodenma'is en Bavière, auquel on a donné 
le nom de ThrauUte^ est une nouvelle espèce, suivant Al. de 
Kobell. Il est composé de siKce 3i,a6 ; oxide de fer 5o,86; eau 
19,1a. 

l35. SV.E DEUX NOUVEAUX PHOSPIUTES DE MARCANisSE ET DE FEE; 

par M. DuFHÊiiOT , ingén. des mines. ( Annales de Chimie et 
de Physique; août 1^29, p. 337. ) 

On ne connaissait , il ^ a quelques années , qu'un seul phos« 
phate de fer et de manganèse. M. Allnau, de Limoges, en a dé- 
cotrvert deux nouveaux, qui diffèrent par tons leurs caractères 
du phosphate ancieimement connu: Ils ne peuvent non plus 
être rapprochés l'un de l'autre, leur forme et leur composition 
étant essentiellement différentes. M. Alluau a indiqué, dans les 
AnnaUs des sciences naturelles , les caractères généraux de ces 
phosphates, auxquels il a donné les noms de Hureaulite et de 
Hétépozite, M. Dufrénoy ayant trouvé des cristaux du premier 
assez nets pour être mesurés' par le goniomètre à réflexion , a 
pu déterminer la cristallisation de cette substance que M. Al- 
luau n'avait pas fait connaître ; il a en outre analysé les deux 
phosphates , et les résultats qu'il a obtenus présentent quelques 
différaices avec ceux que M. Yauquelin a publiés dans le Tom. 
XXX des Annales de chimie. L'un des phosphates contient une 
trés-grandc quantité d'eau et de manganèse; l'autre, qui ren- 
ferme encore une certaine quantité d'eau , est beaucoup plus 
riche entier qu'en manganèse. Ce dernier est seulement lamel- 
lenx; la forme qui dérive de son clivage ne peut se rapporter 
à celle de l'hureanlite. 

' I. Del'AiMvao/ire. — La forme primitive de cette substance 
est un prisme rhomboïdal oblique , de 117^ 3o'. Les formes ob- 
servées sont des prismes rhomboidaux surmontés d'un biseau 
fort incliné. Les cristaux, au plus de la grosseur d'une tète d*é-^ 
pingle , sont accolés latéralement à la manière des cristaux de 
stilbit^ ; ils ne présenient aucun clivage ; leur cassure est vi- 
treuse. Leur couleur est un jaune-rougeâtre, un peu plus clair 
^ la cenleor de Hiymothe. Us sont traosparens ef p^* durs. 



Leur pesanteur spécifique est de 2,270. L'hureaiilite est 
fusible; au chalumeau, ou obtient uo bouton noir ayant Véctstt 
métallique; chauffée dans le inatras, elle donne de Teau. Ellle 
bra»» de petites veimilea dans les gcanites des envi«oDs dé LJ— 
iHAges* £Ue est associée à du phosphate de fer fibreux, d*ui» 
^Wttr olive. M. Oufnîm^ a suivi dans. TarnUysede cette aub-- 
stance un procédé indiqué par M. Berzélius , et qui consialie ù. 
dissoudre le phosphate dans un acide, et h le décomposer en— 
suite an moyen d'un hydro-salfate , que l'on laisse digérer sur 
le précipité pendant quelque temps. On isole ainsi le fer et le 
manganèse à l'état de sulfure , et l'acide phosphorique se com- 
bine avec l'ammoniaque. Le résultat d^ deux analyses a été : 
acide phosphorique o,38oo ; oxide de fer 0,1110; oxid^dl^ 
manganèse o,3285 ; eau 0,180a; total 0,99^^ ce qui condiàt 
à la forunile : 3 M a P' + F e P' <f 6 A q. Cette espèce a été dép. 
signée par M. Alluau sous le nom de Hureaulite, parce q^'eU« 
.a été trouvée dans la commune de Hiireaux. 

2. De VHétépozUe. — Cette substance n'est encore coniHiA 
qu'en masses lamcUeuses, présentant un divage tripfe^ égaler 
ment facile, mais peu net. La forme primitive qui' résulte de ce- 
clivage est un prisme rhomboïdal oblique sous l'angle de 100^ 
à 101,^ ; son éclat, peu vit ta gras, est analogue à celui de la 
chaux phosphatée. La cuuleur^e ce phosphate est un gris- ver* 
4Atre un peu bleuâtre ; il présente alo^ toutr-à-fait l'ap^^eoce 
d'une snbstaoce pierreuse. Il éproiive une certaine akératioii 
par l'action de l'air , qui lui donne une teinte violette et fait 
passer son éclat du vitreux au demi-4iiétallique. La dureté de 
l^iétépo^e non altéré est assez grande ; sa pesanteur spécifique 
^t de 3,5. Il se dissout ilans les acides avec iin résidu très-léger 
de silice ; au chalumeau, il est fusible en émail d'un brun-foncé, 
ayant un éclat demi- métallique. Le résultat de deux analyses, 
fûtes par l'auteur, a été : acide phosphorique 0^177 ; oxide 
de fer 0,3489 ; oxide de maiiganèse o^i 7S7; peirte au feu o,o44^ 
silice 0,0022 ; total : 0,9835. Cette oomposition ^ teprésmlé» 
par la formule : aFP^ -h jI^P^ *i- loAq. 

i36. I>BscxiPTiO!r DE vouvBLLXs ESPÈCES MiNisALEs; par le pro- 
fesseur B&EiTHAUPT. l fournat de SchtPeigger^ T. 20, p. 3 14). 
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jaun^de iMilie.Jll esl en masses rénifonaet, nreniont à sttvo* 
tu««e greaue; présenlaot iiu éclat résineux dans la cassure, te 
dureté = 4, S; sa pesanteur spécifique est de 2, 5. Au ehakir 
meau, il noircit sur le charbon, et par un feu prolongé il fond en 
uo globule aitirable à raimant. 11 se dissout aisément dans !• 
"verredeboraxy et avec le sel de phosphore il fond en une teom 
noirâtre. Il contient de l'acide de fer, de l'oxide phosphoriqaew 
d« l'eau ayec de petiteiî quantités d'oiide de BMDgaoète cl do 
zinc. On le trouve au Groenland. 

%. Le Mésitine tpath , o'est-à-dire , spalh qui tie»l le milieo 
entre deux autres espèces » le K.alk-hakttde bnkvhytype, et !• 
Parachrose-baryte brachyty pe. Sa forme fondamcniale «ai «n 
rliiomboàdre de 107^14'. Son éclat est vitreux; sa couleur cal lo 
grU ou le bianc-jaunâtre fpncé. Il est transparent , on au mohià 
translucide. Sa dureté est 4 ; !»a pesanteur spécifiqiœ 3», 7. Aa 
chatomeau il décrépite. Il se dissout en faisant une faibif effer- 
' veacencc dans les acides muriaticfue et nitrique. Il coafiient pro- 
bablement de la magnésie » de la chaux , du protoxide de for , et 
de l'oxide de manganèse. On le trouve en petits crtataitx dans 
le quartz, à Traverselleen Piémont. 

3. La TautoHte. La forme fondameatale do ses crislanx est un 
oalaèdl<e rhorabdklal, doat les dimensions soai détevmiaéesiyir 
lea rapparia iaib:cz^ 1 : i,945i : i,3648. On n'observe ^^ 
quelques traces de clivage; la cassure est généralemeot coai* 
choïde et inégale. Son éclat est vitreux ; sa couleur d'un noir de 
Telours; il est opaque. Sa dureté est ùet, 5 ; sa pesanteur spé- 
ciiqaede 3, ^ Au chaloiDeau, sur le charbon, b taaialita 
fond en une scorie noirâtre , qui est attîraMe à Taimaa^ ; avea W 
borax, elle fond en un verre verdAlre. Elle est composé de silice* 
deprotoxidc de ft*r, de magnésie et d'alumine. On la trouve au 
milieu de roches volcaniques feldspathiques , dans le voisinage 
dtt be de Laaeh, daas b Prusse rhénane. La teatolile panai ^tre 
à b Ohrjpsolile ee qne b Ccybnî^ eat aa Spiimlie. 

187. ANàLTSB nu pYROPHYiLIXB , NOUVEAU MINERAL ; par R. 

HxHXANN de Moscou. {Annalcn der PàjrsiA, 182^ n^ \, pag. 

59a.) 



Ce miiiénil se wii eo n ira daw TOam^.: îl est qonaadea 
ralogistes sons le nom de Tmie^podié, Sa réaction au chalumeau 



^44 Minéralogie. 

est cependant tout aatre que celle da Talc; car, lorsque le 
chauffe seul^ il se divise en une niasse flabelliforme , et se gonfle 
à un tel point que son volume devient vingl fois plus considé- 
rable. Cette masse est infusible. Si on le chauffe dans le petit 
niatras de verre, il se rassemble dans la partie supérieure de 
l'eau qui n*attaq|ie point le verre et ne donne point de silice par 
Févaporation. Avec la soude , il fond en bouillonnant en un verre 
jaune transparent; avec le sel de phosphore, il se dissout en 
un verre incolore , en abandonnant un squelette de silice. Chauffe 
avec la solution de oobalt , il prend une couleur bleue. Par ces 
réactions, le minéral parait suffisamment caractérisé, et il se 
dist^gue du Talc principalement par la manière dont il se 
comporte avec la solution de cobalt, par sa proportion d'eau et 
sa division en masse flabelliforme. Voici le résultat de son ana- 
lyse complète : 

Eau 5,6a contenant 5,oo d'oxigéne. 

Silice 59,79 30,07 

Alumine ^9*46 >3,75 

Magnésie 4,00 i,S5 

Oxidedefer 1,80 

Trace d'oxide d'argent . . . 
On voit par là qne l'oxigène de l'eau est le tiers , et celui de 
la silice le double de Toxigène des bases. Ce minéral correspond 
donc à la formule : 



>•••* ••■»•• 



M'Si*4-3AL'Si*-4-iJftH. 
Le nom de Pyrophyllite lui a été donné à cause de sa résolution 
en lamas par l'action de la chaleur. G. Dbi*. 

l38.AZf ALYSB DU FER TITAHK d'ËGXRSUNO; par HBlfRlR0SE.(26K/.; 

1829, n® a, p. 276.) 

L'anteur fint connaître un procédé nouveau pour déterminer 
la quantité des oxides de fer qui peuvent se trouver ensemble 
dans une substance minérale; et il l'applique à l'analyse du fer 
titane d'Egersund en Norvège. Il obtient le résultat suivant : 

Oxide de fer 491,70; oxidule de fer i3,57; acide titanique 
43,73. 

Composition que l'on peut représenter par la formule ; . 
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139. Ah Ai:.TSB DE LA ScaiEREmiTB;parH. MACAimE PKnrsEP.(i9., 

p. 394; et BibL univ^^ T. 4O9 p. 68.) 

La Schéereriteestnn minéral qui a été trouvé il y a quelques 
années dans les lignites d'Uznach, canton de Saint-Galî, et qui 
a la plus grande ressemblance avec la naphtaline artificielle. Il 
a déjà été examiné par M. Stromeyer qui lui a donné le nom de 
Schéercrite^ en Thonnenr de AL Scheererqni a le premier attiré 
Tattention sur cette nouvelle substance. M. Macaire Priusep a 
entrepris de son côté un travail sur ce minéraK il rappelle ses 
propriétés physiques ~et chimiques; le compare à la naphtaline 
artificielle; et en donné ainsi la composition : carbonc73y hy^ 
drogène a4- 

140. AvALTSE d'vn MiiriaAL ALUMiifEux, de la collection de la 
Société philosophique d'Tork; par le chev. William Verhoit. 
{Philosoph. Magazine; mars 1829, p. 178.) 

Ce minéral a été trouvé dans les lits de grès qui recouvrent 
les couches calcaires de la côte de Scarborough, couches qui 
répondent à la grande oolithe; il y forme des- veines blanches. 
Lorsqu'il est pur, sa cassure est conchoïde, et il est aisémeat 
rayé par l'acier; il absorbe l'eau facilement; son analyse a doué 
les résultats suivans : 

Alumine Aft»?^ 

Silice 7>90 

Eau tfifiS 

Peroxiée de fer 1O980 

100,00 
L'auteur considèrecettesubstance comme un nouveau silicate 
d'alumine y auquel il donne le nom AeScarbroUe. 

141* Sua DES caisTAux AaTincnLs d'oxidb de rsa; par M. Mtvs- 
cRSELicB. ( Jnnalen der Physik and Ckemie; n** 4^ iSapi 
p. 63o.) . 

Ces cristaux se sont formés dans un four h poterie d'Oranien* 
bonrg. Lear forme est relie d'un rhomboïde profondément ba^ 
se. Ik ressemblent aux cristaux de fer spéculaire des volcans , 
dont ib ont l'éclat , la' dureté , la rayure et toutes les autres pro- 
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priétés. Les petiu ohsltux qui composent des Umbcs «térâan 
ment minces ftom transpareiu et ronfles conun* le fer micacé. 
Les faces sont très-cclatantes : les angles peuvent très-bien se 
WCBiirer ; ils sont absolument les mêmes que ceux des cristaux 
naturels. Les cristaux artificiels ressemblent tellement aux cris- 
taux de» volcans que Ton est fondé «\ attribuer les uns et les 
■utres au même mode de formation. Les premiers se sont for- 
més dans un four à poterie, dans lequel les vases, après avoir été 
an feu, étaient vernissés par le moyen du sel de cuisine. L'ar^le 
I potier se compose principalement de silice, d*al(iroine, et d'un 
peu d'oxrde de fer; le fer se volatilisant, est en contact avec: la 
Borface des vases , et comme il s*y trouve en même temps de la 
vapeur d'eau , il se produit des combinaisons; l'eau est décom- 
posée; il y a production d'acide hydrochloriquc, et la soude 
qui se forme s'unit avec la silice du vase et compose un enduit 
vitreux. Pour savoir ce que devient l'oxidedc fer, que Ton mette 
dans un tube un mélange de sel gemme, d'oxidede ter et desi- 
Mco, et que Ton chauffe au rouge, en faisant passer sur le mé- 
lailgd de la vapeur d'cAU ;il se formera beaucoup d'acide hydro- 
cblorique , mais'à peine une trace de chlorure de fer; et dans la 
mise fondue on retrouvera Toxtde de fer cristallisé ; mais ai 
Ton met en contact de l'acide hydrochlorique avec de Toxid^da 
fer chauffé au rouge, il se formera du chlorure de fer qui Jt 
sublimera , et de l'can ; si le chlorura de fer est en contact avec 
une plus grande quantité d'eau , alors il se développe d'abord 
de l'acide hydrochlorique, puis il se dégage du chlorure de fer, 
et l'on a un résidu d'oxide de fer crisiallisé. La formation du 
chlorure de fer par la réaction de l'acide hydrochlorique sur 
l'oxide de fer «\ une haute température parait donc dépendredc 
ta plus ou moins grande quantité d'eau qui e&t mélangée avec 
l'acide hydrochlorique. M. Mitscherlich applique ces idées à 
la formation de l'oxide de fer cristallisé des volcans » dans Ici-» 
quels on trouve réunies toutes les conditions- dont an vient de 
parler , et oit l'on avait cru devoir admettre jusqu'à présent 
une sublimation d'oxide de fer. 

141. Sua LA Dav)tb,ou le sulfate iTATuaBL D*ALt7Mi]iB; parU 
ï. M^ y cah^ p. a&9.) 



DMs «ne • •are c clwnde de Chmdii, ^rilfaigt mtku des An- 
des , k une journée de Bagou, UqueUe eoabent de l'MÎde sill^ 
ijH'M|iie lîbc«, se trouve un minéral en liigwlles cristalKiits 
soyeuses, 4|ui possède une faveur astringente et nauséabonde. 
Jl est eonposé de : acide suilÎMriqtte i /|,4 ; akimôie 7,5 ; «ausS^g; 
oxide de fer 0,6; gangue 1,6 ; total Se On Ini a donné le «om 
du célèbre chimiste, dont les sciences déplorent la perte ré- 
cente. 

14^. Sur LE Mur iif DO, MINÉRAL TERBEux ET BiTUMiiTEUX renfer* 
maut de Tacide benzoïque. [Ibid,, p. 26 5; et Quartçriy journ, 
ofsc; janvier à juin 1828, p. 387.) 

Le P^ Nicolas Mil! a observé près de Murindo , aux enviraitt 
dfi NHvita, province de Choco en Colombie, un minéral qoi 
possède les propriétés auivantes : extérieurement il est d'un noir 
brunâtrr;; sa cassure est terreuse et inégale; il se laisse rayer 
par Tongle; il est écrivant; réduit en poudre, il a oae odeorp»- 
quante; il a une saveur brûlante et particulière; au chalnmeati, 
il brûle en répandant une fumée épaisse et donne nn charlMm 
noir éclatant, en exhalant une odeur agréable de benjoin; il est 
plus léger que Teau ; il se dissout dans Teau à 60^ Fahr. L'alcool 
en dissout une partie considérable qui précipite par l'eau beao« 
coup de matière résineuse. Par la sublimation on en retiiv dé 
l'acide benaoïque. Ce minéral est composé de résine endoreie , 
d'acide benaoïque mélangé de parties terreuses. G.Dkl. 

i44* Analyse ou sable titanifâre de Warnemundb ; par le D' 

Mahl de Rostock. (/5/J. ; p. 26a.) 

Ce sable, dont la pesanteur spécifique est de3,i5, est composé 
de : acide titaniquc 33 ; oxidule de fer 63,74 ; oxide manganèse i; 
silice 2; tut. 99,74- 

i45. Localités de minéraux dans leYkrmont; par Aug. Hâtes. 
( Amaic, Journal of sciences ; Vol. XUI, cali. I, p. igS. ) 

On a trouvé dans le district de Weathei^field , en ¥nrraoiit, 
du feldspath compacte brun , du feldspath rouge de c4iair, do 
tpath calcaire en prismes hexaèdres courts, du carbonate do 
cuivre terreux^ de la serpentine commune contenant de Tasbeito 
•onip«cl«î mr le l^rriloife do B^ding^ de iHÛmlèà» datt In 
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ulc, du niea rayonné d'an brun foncé; à €«viendish, da cal- 
coire grenu et compacte, de la dolomie grenue et feuilletée, de 
la trénMilite blanche et verte , de Tadulaire avec chloritè verte ; 
à Piainfield , du silicate de manganèse, du fer oxidnlé en petits 
cristaux brillans, de la tourmaline fibreuse; à Windsor, du 
phosphate de chaux fibreux et de la zoïsite lamellaire. 

1 46. Phosphate de Manganèse dans le Connecticut ; et nou- 
velle LOCALITE DE Tapelspath; psKrCh. V. Srepahd. (Ibid,; 
p. 196. ) 

On a trouvé à Washington, dans le Connecticut, des échan- 
tillons d'un minéral , qui ont été soumis à Texamen de M. She- 
pard. Ils but été trouvés dans une veine de quarz d'une grande 
épaisseur » qui traverse le granité. Ce minéral est en masse 
traversée par des fissures planes dans deux directions perpen- 
diculaires Vvaw à l'autre : ce qui lui donne une stnicture frag- 
niientaire. Extérieurement, il est d'un bmn noirâtre; mais inté- 
rieurement y il est brun et présente une sorte d'éclat résineux. 
$a poussière est d'un brun rougeâtre. H est opaqne , raie le 
verre , a la cassure conchoïde et pèse spécifiquement 3, 5. Un 
fragment, traité à la flamme eittérieure du chalumeau , fond en 
bouillonnant en un globule d'un éclat métallique , agissant sur 
' l'aiguille aimantée. H est soluble dans l'acide nitrique. L'analyse 
a démontré que c'était un phosphate de manganèse. 

On a aussi trouvé à Washington de beaux échantillons de 
Mésotype, qui paraissent être en veines dans une hornblende 
schistoïde. Enfin on a découvert une nouvelle localité de Ta- 
felspath dans la même contrée, à Boonville, comté d'Oneida. Il 
ressemble parfaitement à celui qui a été trouvé à Willsborough- 

147. Rectification de ^'analyse du platine de l'Oueal; par 
M. OsANN. ( Annal, der Phys, und Chimie ; T. XV, p. i58 ; 
1829, n^'i.) 

Nous avons fait part à nos lecteurs des travaux de M. Osann 
sar le platine de l'Oural ( V. le SuU, des se, nat. de janv. 1 Bap* 
p. 59), e1 nou$ avons dit qu'il croyait y avoir découvert un non- 
veau métal, auquel il avait donné le nom de Piurane, Or il résulte 
d'une note, que ce chimiste vient de faire insérer dans les Annales 
de Foggendovfy que la partie du nûnerai de platine qui est insolu** 
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Isie duo» l'eau régale n'est qu'un con>posé d'acide titaiûqttty de 
zîrcone et d*an peu de silice. M. Osann a été porté à reprendre* 
son anal jse , d'après une invitation particulière de M. Berzélius. 

148. Mine de sel gemme dans une montagne d'Arménie, située 
dans l'ancienne province d'Érivan. ( Gornoï Journal — ^Jour- 
nal des mines; n^ 11 de 1828, p. 3-i6. } 

La Géorgie et les contrées limitrophes qui appartiennent à 
}a Russie tiraient naguère encore la plus grande partie du sel- 
nécessaire à leur consommation des lacs des provinces de 
Bakou et de Schirvan ; on y apportait aussi du sel gemme de 
Perse et de Turquie. L'acquisition de la province d'Arménie a 
ouvert de nouvelles ressources pour a|>provisionner ces contrées 
du sel dont elles ont besoin. Lorsque la tranquillité et l'ordre 
furent rétablis dans cette province, l'autorité locale expédia mi 
employé des mines, M. Voskoboïnikof , pour prendre des reo- 
seignemens sur l'exploitation du sel ; voici un extrait de son rap- 
port, donné aussi par le/ourn, deSt-PéiersbouFgJ^'j it (év .18991.) 
t La montagne qui contient le sel gemme est située à S 
verstes et dc^mie de l'Araxe, sur sa rive droite, entre les villages 
de Koulpi et de Tcbtntchavady, à 3o verstes à l'ouest de la for- 
teresse de Sardar-Abad, à 60 verstes au sud-ouest d'Érivan. 
Cette montagne occupe un espace quadrangulaire, et son étendue 
du nord-ouest au sud-ouest estd'uue verste et 400 sajénes, et 
du sud-ouest au nord -est d'une verste et aoo sajénes; sa circon- 
férence est de ti verstes et demie. Sa plus grande élévation est 
dans la partie sud-ouest, où sa hauteur perpendiculaire, au- 
dessus du niveau de la rivière Perouli, est de 80 sajénes. 

« Le sel gemme se trouve dans cette montagne en couches, en 
nids, en petites masses séparées, en cristaux réguliers dans une 
gangue de gypse ou d'argile , et enfin dissous dans l'eau et for- 
mant de petites soui-ces dans la partie N. £. de la montagne. 
Les déclivités N. O. et S. O. présentent une richesse inépuisable 
de sel , qui s*y montre presque sans interruption en couches et 
en nids. Les couches sont pour la plupart horizontales , de 
l'épaisseur d'une sajène à 10 et plus; au-dessus du village de 
Koulpi, une couche de sel forme un roc de 44 sajèucs de haut, 
recouvert d*ime légère couche de gypse. On rencontre aussi 
du sel au pied de la moatagne, dins reaJi^uemjnt d'uui caoa 

B, ToMB XIX. 17 , 
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]lffès de Koulpi. La couleur ordinaire du sel est grisâtre; ses 
crittaux sont souvent parfaitement transparens et purs , et il 
passe, par sa qualité» pour le mcilleurque Ton reçoiye en Géorgie. 

« On ne sait rien de positif sur rcxploitation du sel dans cette 
contrée jusqu'à radminisrration du dernier sardar d'Érivan ; 
on sait seulement, que du temps du Sc^rdar Mahmet-Khan, cette 
branche d'industrie était insignifiante et ne rapportait pas plus 
de Syooo roubles d*argcnt par an, à cause des bas prix du sel et 
des désordres qui régnaient dans ladoiinistration. Le dernier 
sardar ayant fixé le prix du sel et introduit de Tordre dans 
eette partie, Texploitatiou du sel a rapporté de lo à 14,000 
rf>ls. d'argent par an. 

« Ce sont les habitans du village arménien nommé Roulpi ou 
Konkhpa qui s'adonnent k l'exploitation du sel, en recevant un 
ttkire fixe; ce village, qui contient 120 maisons, est considéré 
eomme le plus riche de la poovince d'Érivan , et il payait au 
gouTemement persan un impôt annuel de i,aoo rbls. d'ai^eot 
et an cinquième des productions de son agrieulture. La vente 
à\x sel se faisait toujours sur le lieu même de Texploitation , où 
ks babitaas des différentes contrées de la Géorgie se rendaient 
en grandes caravanes à la fin de Tété. i> 

Le loarnal des mines ajoute que le chemin de Koulpi,qui était 
en très^nauvais état, a été réparé par les troupes; le transport 
de sel serait désormais très-facile, si Ton ne rencontrait encore 
«les obstacles, du moins pendant une partie de Tannée, par le 
débordement de TAraxe, débordement qoi dure ordinairement 
dq[»uis la moitié de mars jusqu'ik la fin de mai. £. H. 

149. Sua LES SABLES PLATiNiFÈRKs DE Taghil. Article de M. Liou- 
BABSXT. ( Gornoî Journal. — Journal des mines; n^ ix de 
1828, p. 125-127. ) 

Les giserocns les plus riches du platine ont été découverts, 
eomme on sait déjà, dans le district des mines do Taghil (i), 
appartenant à feu le consciller^privé Démidoff. On a dé- 
couvert cet été ( 1828 ) de nouveaux lits, presque sur la crête 
même de la chaîne des montagnes d'Oural, sur leur versant 
occidental. Les sables se trouvent principalement dans des ra- 
irins; les couches en sont recouvertes d'une couche de terreau 
4^ de tourbe de i/4 à a archines d'épaisaeur. Les sables plati* 
C0Vï3U BulUtmf Tom, XH,n*' 5; «taSof tiïem* V9^ u* %S, 
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nîfères sont composés de galets entremêlés d*an sab\e «rgUeiis 
d'une couleur verte-grisâtre; ces dernières ont une épaîsseuv 
de 1 à '1 archines. L'aspect extérieur des galets et du sable donne 
lieu de croire qu'ils sont le produit de la destructioi^des roches 
amphiboliijues et de serpentine. A juger par l'apparence exté* 
rieiire du platine contenu dans ces sables', et dont les grains 
sont très-gros, très-peu arrondis et souvent renfermés dans une 
roche noire, qui doit être la masse principale des filons du pla- 
tine, on peut supposer avec quelque vraisemblance que le giu 
primitif de ce métal se trouvait, ou se trouve peut-être encore 
non loin des giscmens nouvellement découverts. On rencontre 
souvent aussi dans ces fouilles des pierres vertes » cootenaat 
des cristaux ou grains de cette môme roche noire qui renferme 
le platine. Tout cela pourrait faire supposer que le platine a 
été originairement formé dans les filons de ces mêmes roches 
noires et traversant des roches amphiboliques ou de serpentine. 
La destruction de ccJIes^ci a pu produire facilement les sables 
platinifèrcs de TOural, dont las derniers, découverts près de 
Taghil, contiennent de i à 3 livres de métal sur loo pouds de 
sable. 

Ces observations peuvent servir à compléter les notices que 
M. Lioubarsky a déj;\ communiquées sur le platine trouvé dans 
une roche, composée, d'après l'analyse qu'il en a faite, de titane 
et d'une petite quantité de for. Depuis, il y a découvert encore 
une partie de fer o\idulé. On pourrait par conséquent appeler 
ce minerai : fer oxydulé titanijère» E. H. 

i5o. Mme o'oa nouvellement découverte dans Dftvidfon 
Counif, aux États-Unis. ( NUe*s fFetkfy Rcgùtcr; 4 juillet 
1 829 , p. 299. ) 

Une mine de la Caroline méridionale contient un filon de ce 
précieux métal , de 80 pieds de large. Cest le plus considéra- 
ble connu dans toutes les parties du monde. La largeur des 
filons varie généralement de deux à cinq pieds. 

I.e YnrtiviUe Pio/j/i etr, journal du 6 juin dernier, dit : c'est 
avec plaisir que nous garantissons qu'une compagnie de district 
a cdnimencé les travaux pour extraire l'or de nos mines avec 
tontes les apparences de succès. Il y a quelques jours , nouS 
avons vu un morceau d'or ( d*environ 6 grains) produit d'en* 
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viron àéxix quarts de minerai pulvérisé qui avait été trouvé 
clans les mines de ce district. Nous ne croyons pas inutile de 
faire remarquer qu'un individu de ce pays a découvert une 
mine d*or sur sa plantation , qui est située à environ un mille 
de ce village, et , d'après toutes les apparences, elle promet 
d'étne très-produciivc. 

tD'aprùs'diverscsindications qui nous sont parvenues de notre 
district , et d'après l'ardeur qui anime nos citoyens en cette cir- 
constance , nous ne serons pas surpris si dans peu d années 
York ne devenait aussi célèbre pour ses mines d*or , que le 
comté de Mecklemburg, dans la Caroline du nord. On manque 
cependant encore, non-seulement de* capitaux, mais aussi 
d'hommes, pour pouvoir continuer les travaux. 

1 5 1 . MiNKS DK FER DÉCOUVERTES A VsRMORT. ( Nîlés Register ; 
' 3i janvier 1829., p. 366. ) 

On vient de découvrir à Yermont plusieurs filons précieux de 
fer, notamment àMilton, sur le lac Champlain. Les manufac- 
tures de fer prennent un accroissement rapide dans cet état. 
Ses montagnes et ses forêts répandent leurs richesses , au moyen 
de rindusirie privée et de l'esprit public. On assure que le fer 
de. VermoBt convient à merveille ponr remplacer le meilleur 
fer de la Russie. 

i52. Sur la méthode de prrspective suivie par lo professeur 
Mors, pour la représentation des cristaux; par W. Haidivgsr. 
[Memoirs ej the fFerner, Soc. ; T. V, a* part. , p. 485. j 

' Après avoir rappelé l'utilité d'une pareille méthode, dont 
Haiiy et Brooke ont déjà tracé Tcsquisse dans leurs ouvrages 
sur la cristallographie, M. Haidinger expose les procédés suivis 
par le professeur Mohs, et en fait l'application à de nondireuses 
formes simples et à plusieurs combinaisons. 

tS3. Eaux ^rnÉRALES nif la Corse; par M. Vaiynugci. [Annal, 

des Se. natttr, ; mai ^829, p. 5o.) 

Ce mémoire, présenté à ;l*Acadéniie royale de médecine , et 
sur l4*qiiei M. de Lens a fait un rapport avantageux dans la 
séance du 16 décembre i8tf8, a pour objet de faire conaaitre 
\es propriétés dvs eaux de cette île^ il nlniwsase le natura* 
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liste que par l'indication de certaines sources dont Tauteur ne 
parle roalhcHii'eusemcnt que d*tine manière incomplète. Gènè-> 
raicment ces eaux sont placées dans le centre de l'île; les unes 
sont thermales, le-^ autres sont froides; les sources thermales 
se voientà'Vicoou Guagpo, et^ Fiumorbo. La température en 
est très- élevée; leur nature n'a pas encore été déterminée par 
l'analyse. Les eaux minérales froides aboudent en Corse; les 
plus renommées sont celles d'Orezza , appelées encore aquœ 
cetostXy à cause de leur forte acidité, et qu'on prend en bois- 
son ; celles de Mesé , qui purgent à la dose d'un û deux verres; 
celles di^ Auzzichello. On voit d'après ce court exposé, qu'il 
reste tout à savoir sur la nature des terrains dont sortent ces 
différentes sources , sur leur composition , etc. On ne saurait 
trop engager les personnes instruites, et qui sont sur les lieux , 
à fournir des détail» sur ces diverses localités. 
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1S4. De ovo vKOKTABiii cjusque mutatiouibus observaiiones 
receoUores. Scripsit L. C. T&kviiukus. In-4^ de 19 p. BresUu, 
1828. 

M. Treviranus, en 181 5, publia un Mémoire sur le même 
siijpl ( Von dtr EyUtvicktfîung des Emhryo und seine n Onthùl- 
lungcn im Pflanzen-ey, BërI. }. Il fait connaître aujourd'hui en 
quoi des observations postérieures, tant celles des autres bota- 
nistes qui ont abordé cette question que celles qui lui sont 
propres, ont modifié les opinions professées dans ce premier 
ouvrage. 

Il commence par] en présenter un court résumé , en rappe- 
lant les résultats auxquels étaient arrivés avant lui Malpighi et 
Grew. Il reconnaissait alors avec eux trois enveloppes daus l'o- 
vule; mais il les désignait sous les noms qtle ces savans avaient 
admis, les nommant, en comptant de dehors en dedans, 
membrane interne , membrane externe, et périsperme : il avait 
constaté que quelquefois une de ces enveloppes manquait, et 
que d'autrefois leur nombre paraissait porté à quatre, parce que 
la membrane externe 9çm)>iait doiible. Il croyait que c'était 
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toujours dans le périsperme deTovulc que se formsiît relui de 
la graine y autrement dit albumen. Plus tard, M. Dutrochet ad- 
mit encore trois tégumeus seulement ; il inventa des noms nou- 
veaux pour les distinguer. 

M. R. Brown fit connaître , en 1 8a5 , son opinion sur la struc- 
ture de l'ovule. Nous devons ici la rappeler eu peu de mots, 
puisque c'est celle qui se rapproche le plus de la doctrine ac- 
tuelle de M. Truviranus, et qu'il est nécessaire de l'avoir pré- 
sente à l'esprit comme terme de comparaison. L'ovule, suivaut 
H. Brown , est composé d'un petit corps d'une ti*xture pulpeuse 
et cellulaire qu'il appelle nucleus ^ renfermé dans deux mem- 
branes ou tuniques concentriques, et ne leur adhérant qu'en na 
seul point, celui de son origine ou sa base. Ces deux membranes 
qu'il nomme (de l'extérieur «\ l'intérieur ) ri-^/a et membrane 
interne , n'adhèrent entre elles que par ce même poiut, et pré- 
sentent h un autre point (qui marque le sommet de l*ovule) une 
petite ouverture ( /ô/v7me/? on micropyle) par laquelle le nucléus 
se trouve en rapport immédiat avec Textérieur. Le nucleus 
quelquefois présente à son extérieur une quatrième enveloppe, 
une sorte de sac, qu'avec Malpighi il désigne sous le nom d'am- 
Btos; c'est dans ce sac que paraît enfin l'embryon. De ces quatre 
enveloppes, les unes' se développent et les autres disparaissent 
à mesure que l'ovule passe en mûrissant à l'état de graine. Sou- 
vent une matière nouvelle et granuleuse se dépose dans les cel- 
lules soit de l'amnios, soit du nucleus : ainsi se forme le péris- 
perme ou albumen qui, par conséquent, ne reconnaît pas 
constamment la même origine. M. Brovin, par cette distinction 
jette un jour nouveau sur la structure de certaines graines, 
dont les botanistes, avant lui , avaient peine à se rendre compte. 
£n effet , il peut arriver ou que le périsperme se dépose dans 
l'amnios et repousse le nucleus à l'extérieur en l'oblitérant , ce 
qui est le cas le plus ordinaire; ou qu'il se dépose dans le nu- 
cleus en repoussant vers le haut l'amnios pcnistant avec l'cm- 
bryon, et c'est de là que résulterait la structure qu'on observe 
dans la graine des Nymphéacées et des Pipéracées; ou eo6n 
qu'il se dépose à-la-fois et dans l'amnios et dans le nucleus, ce 
qui serait le cas des Scitaminées, 

M. Adplphe Brongniart, dans son mémoire sur la génération 
et le développement dans les végétaux phanérogames, adopte , 
eu les développant, les opinions précédemment exposées, c'est- 
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à-dSre rexîstence et ta destination de ces quatre enveloppes, 
pour lesquelles il juge utile de proposer des noms nouveaux. 

Après avoir rérapitulé ces diverses <?poques de l'histoire de 
l'ovule , M. Tréviranus discute les diflcrentes opinions et ter- 
minologies, en adoptant certaines, en rejetant d'autres. Il se 
défend, sur un reproche de M. Brown , du silence sous lequel U 
avait passé Texisteuce de la membrane interne; car ce qu'il ap- 
pelait ainsi était le nucleus de Brown. tl voit dans cette déno- 
mination une source de confusion; il paraît cependant, d*après 
les passages et descriptions qui suivent, qu'il l'adopte définiti- 
vement; mais il croit devoir substituer au terme de nucleus 
celui de'périsperme externe, et à celui d'amnîos celui de péris- 
perme interne. Ainsi donc (pour montrer en regard son an- 
cienne et sa nouvelle terminologie ), il admet maintenant que 
sa membrane externe ( qu'il avait dèjh indiquée comme parais- 
sant souvent double) est formée de deux tuniques distinctes 
qu'il nomme membrane externe et interne; il appelle pcrisperme 
externe ce qu'il appelait alors membrane interne, et périsperme 
interne ce qu'il nommait simplement périsperme. Voilà, si nous 
Pavons bien compris, les modifications que M. Tréviranus a 
ajiportées ii son travail précédent : nous avouons cependant 
qu'il reste pour nous un passage obscur dans sa dissertation ; 
c'est celui qui est relatif à la membrane internet En effet, il dit 
( $ 5 ) adopter l'opinion de Gaertner pour la détermination de 
cette membrane; or, Gaertner a dit expressément que celle qu'il 
appelle ainsi est tout entière un produit de la fécondaiiod, et 
qu'il n'y en a pas trace dans Tovule vierge. D'une antre part , 
ce que M. Tréviranus appelle plus loiu (S 7 et 8 ) membrane 
interne, est ce que M. Brown nomme ainsi et qui préexiste h la 
fécondation : et c'est sur cette dernière donnée que nous venofts 
d'exposer sa terminologie. 

Un caractère que MM. Brown et Brongniart si^^alent eomiBe 
distinguant nettement leur membrane interne du nucleus qu'elle 
enveloppe, savoir, la perforation du sommet de cette mem- 
brape, ne parait pas suffisant à M. Tréviranos. Il trouve, en 
eCfet, que Texistetice du micropyle ne peut être constatée dans 
un grand nombre de cas, comme ses propres observations et 
celles de plusieurs autres le lui ont montré : elle ne serait donc 
. pas constante, et même die a été regardée par M. Raspail comme 
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purement illusoire. A plus forte niison M. Tréviranus ajonroe 
toute décision sur Tiisage de cetle ouverture. 

Il adopte complètement l'opinion de M. Brown relativenient 
à la double origine du péri-sperroe de la graine, à, la formation 
de celle des IVymphcacées et des Scitaminées , et il la confirme 
par les descriptions très-dé taillées qui terminent sa dissertation, 
celles de Tovule du Ricinus coni munis , du Canna inriica, et du 
Trerpa natnns, II montre dans ce dernier Texemple d*un ovule 
dont les enveloppes ne sont pas portées au nombre complet, 
mais se trouvent réduites à deux, qu'il considère comme la 
membrane interne et le périsperme externe. Il pense que la 
même chose a lieu dans les Ombellifères. Nous ne devons pas 
passer sous silence une autre opinion qu'il développe relative- 
ment à la graine du Trapa^ dont la partie, que la plupart des 
botanistes regardent avec Gaertner comme un gros cotylédon , 
est considérée ici comme l'extrémité cotylédonaire de Tembryon 
enveloppée par un périsperme épais et soudée intimement avec 
lui. Si notre mémoire ne nous trompe , l'auteur avait déjà ex- 
posé , dans son travail précédent , une opinion analogue sur la 
structure des embryons de quelques monocotylédones, dits ma- 
cropodes par Richard. Âo. Juss. 

x55. Nouvelles rechehches sue la steuctuee et les déve- 
LOPPEMERS nB L*ovuLE VÉGÉTAL ; par M. de MiEBEL. ( An- 
nales des Sciences naiurctles ; juïWet 1829.) 

En étudiant l'ovule avant le moment de la fécondation , on 
acquit sur sa structure et sur celle de la graine des idées bien 
plus nettes que celles qui résultaient de l'examen de la graine 
mûre dont la plupart des botanistes s'étaient long'temps conten- 
tés. M. Mirbel a jugé que ce n'était pas encore suffisant; il a pris 
l'ovule h une époque antérieure , au moment où il commence à 
poindre dans le bouton de la fleur; il l'a suivi depuis ce mo- 
ment jusqu'à celui de la fécondation et au-delà; et il a pu ainsi 
ajouter quelques traiti à son histoire , l'étendre et l'édairer en 
même temps. Le mémoire extrêmement concis dont nous ren- 
dons compte, n'est qu'une sorte d'introduction d'un travail 
beaucoup plus étendu que Fauteur achève , et où ses obsc^rva- 
tions nombreuses et délicates , ainsi que ses opinions , seroat 
exposées avec Içs développcmens suffisans. Il s'est oonteoté 4^ 
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doBper ici ses principaux résukats. Cinq plaAcbes de figures , 
dessinées par kii-méme avec une grande perfection , montrent 
des ovules de diver6es plantes, à divers Âges, entiers ou coiv- 
pcs , offrant ainsi des eKemplcs choisis des principales modifica- 
tions dont il est question dans le texte. M. Mirbel a désigné 
par des termes nouveaux, des choses dont les unes étaient nou-, 
velles y les autres déjà connues. En traçant d'après lui l'histoire 
de l'ovule , nous ne nous servirons que de cette terminologie : 
nous croyons qu'il sera utile d'indiquer ensuite son rapport 
avec celles dont il a été question dans l'article précédent , en 
tant que s'appliquant aux mêmes objets. 

Dans l'origine, l'ovule n'est qu'une petite excroissance pul- 
peuse des parois de la loge de l'ovaire , excroissance qui parais 
simple à sa surface et son intérieur. Peu après son sommet se 
perce , et cette ouverture fait reconnaître en lui trois portions 
distinctes : l'une externe ou primine , l'autre moyenne ou se- 
condinCy la troisième interne ou nuctlk. La primine et la se- 
condine sont toutes deux percées par l'ouverture; chacune a 
donc la sienne : le trou de la primine est Xexostome^ qelui de 
la secondine. est Vendostome. Le nucelle est un corps pulpeux 
et entier; il n'adhère à ses deux enveloppes, et elles n'adhèrent 
entre elles qu'à la base de l'ovule. L'exostome et l'endostome 
s'élargissent graduellement; parvenus à leur nuiximum de dila- 
tation 9 ils présentent souvent l'apparence, non plus d'un trou, 
mais de révascment d'un gobelet ou d'une coupe. Ils ne se cor- 
respondent pas exactement, la primine étant plus large et plus 
courte que la secondine, le nucelle fait saillie au-dessus de ees 
ouvertures ; mais ensuite elles commencent à le recouvrir en se 
resserrant graduellement, et finissent en général par se fermer. 

On sait qu'on appelle bile le point où la surface de l'ovule 
reçoit ses vaisseaux venant de l'ovaire, chalaze le point où ces 
vaisseaux percent les tégumens. Nous avons dit que dans le 
principe l'ovule tient toujours à l'ovaire par sa base : il s'en- 
suit qu'alors le bile se confond toujours avec la chalaze et que 
tous deux sont directement opposés à l'exostome, qui, par qoa- 
. séquent , est le sommet de l'ovule. Celte situation relative da 
bile, de la chalaze et de l'exostome peut peraister ; nais il ar.rive 
plus fréquemment qu'elle change plua tard, soit que l'ovule 
ae courbe sur lui-mcmo de manière à amener so/i soaune( près 
d$ sa base , soit que, sans se courl^er^ il se renverse toul eniîlr 
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?par VetttX de ralongement de la primine avec laquelle s'alon- 
gent les vaisseaux dont le faiscenu parcourt «ilors la surface des 
tégumens pendant un certain espace, et cet espace, qu'on nomme 
Raphéy sépare, dans ce cas, le hile de la chniaze. Les ovules 
peuvent donc affecter trois directions dineren tes, c'est-à-dire 
trois modifications dans la situation relative du hile, de la rha- 
laze et de l'exostome; dans le premier des trois cas énoncés ci- 
dessus, elles sont dites orihotropes; dans le second, camptdl^ 
tropes ; dans le troisième, anatrrtpes^M. Mirbel a observé une 
quatrième modification qui tiendrait de la seconde et de la troi- 
sième , une sorte â'amphitwpie , dans laquelle l'ovule se cour- 
berait en même temps qO'en se renversant il écarte son hile de 
•a chalaze. 

A une époque tantôt plus tantôt moins avancée , le nucelle , 
que nous avions vu simple jusqu'ici^ devient composé. Il se 
creuse et présente k son intérieur d'autres corps dont il nVst 
plus qu'une enveloppe qui prend le nom de tercinr. Quelque- 
fois la paroi de sa cavité se tapisse d'une lame qui finit par s'en 
détacher et ne tient plus qu'à son sommet : cette nouvelle en- 
>reloppe, bien distincte de la tercine par sa situation inverse et 
par son mode de développement précisément contraire, prend 
le nom de quattine: tantôt elle reste à l'état de vésicule , tantôt 
elle devient une masse pulpeuse. Dans beaucoup d'espèces en- 
fin, se trouve une cinquième enveloppe ou quintine ; elle com- 
mence 'par une sorte de boyau délié qui s'orjjjanise au centre 
du tissu cellulaire de la quartine lorsqu'elle existe , ou sinon de 
la tercine , et qui tient par un bout au sommet du liucelfe, par 
l'autre à la chalaze. Cette dernière adhén>nccse rompt ordmai- 
rement; la quintine se renfle en un sac pendant, dans lequel un 
fil très-délié, \e suxpenseur ^ descend du sommet de l'ovule et 
porte à son extrémité un globule , qui est l'embryon naissant. 

M. Mirbel signale dans quelques plantes un processus qui, des 
parois de la cavité ovarienne,' s'étend vei'S l'ovule, s'enfonce dans 
l'exostome, en le bouchant, et qui a pu être pris par quelques ob- 
aervateurs pour une seconde attache. Il appelle aussi l'attention 
sur le défaut de simultanéité dans le développement des ovules 
d'une même cavité ovarienne, tout-à-fait analogue au dévelop- 
{KMDent inégal des fleurs d'une même inflorescence. 

$i l'on compare cet article au précédent, on verra quels sont 
Im prinoipauz faits de la connaissance desquels ce travail a en- 
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riiirbi la sciCTicc. Ce scmt ccitx qni ont rapport h Vévointîon des 
deux tuniques exti'riemx'S de Toviile, lyxistenec d'une nouvelle 
enveloppe ( qnartinc), la forme ou direction constante de To- 
▼ulo à une première époque , et les diverses manières p.ir les- 
quelles il faut passer (le cette forme à d'autres quon avait avant 
considérées comme orij;meIlcs. 

Après avoir résume les travaux les plus récens qui ont eu 
Toviile végétal pour objet, nous pensons qu'il ne sera pas sans 
utilité pour les lecteurs de leur présenter une sorte de tableau 
syoonymique de ces noms v«irié$ (la plupart cités pi*écédeni- 
ment ) par lesquels les divers auteurs ont désigné les diverses 
enveloppes de Tovule. Dans cette revue, nous négligerons ceux 
qui se sont bornés h Vétudc de la graine : car, à Tépoque de la 
maturité, il sVst opéré de tels changemens dans les enveloppes, 
qu'il n'y a plus possibilité d'établir de i*n|iport exact. Ce tableau 
offre plusieurs colonnes , où , sous le nom de chacun de ces au- 
teurs, rangés par ordre de date en allant des plus récens aux 
plus anciens, se trouvent les noms par lesquels il a désigné les 
enveloppes de l'ovule admises par lui. P^ous n'avons pas besoin 
de faire remarquer que celte synonymie, vraie en général, peut 
se trouver fausse dans quelques cas particuliers , puisqu'il a pu 
arriver que le même auteur ne nommât pas toujours de même 
des enveloppes analogues. 
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Tr^men. 

Amande. 
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Testa. \ 

MraiDranc • ^ 
inicrue. I 

Nacl«ua. 

Aoinioi. * 



Tv«Tllâ!»0«. 

l'« ilssta. 


Ma»iohi. 


Gaaw. 


Meiiibrane 


Secfiiidiii» 


MembraiM 


cxlerne. 


ealcm». 


ezltriM. 


MraiDraiM 


Chorion. 


NMUDfaira 


iuierno. 




mojciiae. 
NemlmiM 


Prrisp«nne. 


Amnios. 


ibtera». 



Il est pent-élre bon de consacrer encore ici quelques mots à 
un antre point de synonymie, relatif aux termes pai^ lesquels 
M. Mirliel distingue les ovules en tant qu'offrant différentes 
formes par suite de dilTérence dans la situation relative des 
trois principaux points de leur sarfaoe. C. L. Richard , dans 
acm analyse da fruit , s*était servi d'adjéctifo offrant la même 
dasinmiin ( f tmjm ] | qnrlqnrrr mit wntnïn ulfmt\qnf\t ata] 
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gués à rembryon.en tant que prcsentani diverees situations 
lativement à la graine. Or, il se trouve que l'ovule orlhotrope 
de M. Mirbel donnera naissance à un embryon antitio|ie 
(Rich.), que son ovule anatrope donnera naissance, en gé- 
néral, à un embryon orthotrope (Rich.). Dans Tovule campu- 
litrope se formera un embryon arophitrope ( Rich. ). Il peut, de 
ces consonnances et de cette idçntùé de termes pour des choses 
différentes, résulter quelque confusion. Ad. Juss. 

i56.I. EwcomE quelques mots suk les fleurs doubles, etc.; par 
M. MuwzEL, pasteur à Tonndorf. [Noitv, Magaz^qén, (Tkortic.i 
Weiroar, 1827, T. II, 4'eah. , p. 164-170). 

II. Obseevations sue LE uixoiEE pEiàcÉDEirT; par B. ( Ibîd. ; 
p. 170-a.) 

III. Obseevation sue les lois naturelles qui président à la 
formation des fleurs doubles, résultant d une anomalie remar- 
quable dans les fleurs d'une Amai^Uis ; par M. Lutolby. ( Tran- 
sact. de la Soc, hortic, de Londres; lues le 6 décembre idaS» 
p. 3o9-3i6.) 

IV. Sua LA MANIÈRE nONT LlMDLEY CONSlOl^RE LES FLEURS nOV- 

BLES. {Nouv. Magaz, gêner, d* hortic. ^ de Weimar; 1827^ T. II ^ 
5* cah., p. 197-aoo. ) 

Pendant l«>ng-temps les fleurs doubles avaient été, ainsi que 
les autres anomalies, rangées parmi les fleurs à organi^tion 
régulière. C'est ainsi qu'elles figurent dans les grands recueils 
du 1 7^ siècle et du commencement du 18^. Rai , un des hommes 
supérieurs de cette époque, les admit sans distinction comme 
ses prédécesseurs. Tournefort lui-même, qui apporta plus de 
critique dans l'étude de la science, et plus de régularité dans la 
circonscription de la composition des genres, ne sut pas s'af- 
franchir de cette confusion. Son Ljrchnis , qui comprend tant 
de choses, VOEiiiei, la Rose^ la Jacinthe^ etc., se composent ia- 
difTéremment de fleurs simples et doubles. Il ne pouvait guère 
en être autrement à une époque k laquelle les parties sexuelles 

. n'avaient encore aucune valeur, et où le fruit n'était, dans la 
plupart des classifications , qu'un caractère de seconde ligne. 
Un seul auteur, à notre connaissance du moins, chercha 

, d'assez bonne heure à introduire qnelque régularité dans cette 
étude; c'est Major, dont la Bisser talion de Piania moiuirosa 
ÇMçfpicn^i {ié^&)9 lenarquable daa^ rbia(o>Sn 4e laphysio- 
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logie, est suivie d'un très-court essai de classification des plantes 
prolifères , parmi lesquelles se trouvent des plantes donbles. 
Depuis que' la physiologie est devenue une partie indispen- 
sable de. la botanique , il n'est aucun point de cette belle science 
qui n'ait excité l'attention des observateurs. 

Linné y qui, par la démonstration et l'emploi du S3rstème 
sexuel y sa philosophie et sa nomenclature, donna une nouvelle 
face à la botanique, fit uii grand pas en excluant les fleurs dou- 
bles de sa méthode ; mais elles ne furent point pour lut l'objet 
d'un examen spécial. Les autres auteurs de méthodes et de sys- 
tèmes les négligèrent également. Il était néanmoins naturel de 
rechercher comment ces plantes, qui se rattachaient par tous 
les autres caractères aux lois générales de la végétation, s'en 
écartaient par un seul point, et d'étudier les déviations des or- 
ganes qui causaient ces monstruosités ou anomalies. Mais il a 
fallu des siècles pour élaborer quelques-unes des idées les plus 
simples dans les sciences. Ce fut entre autres le sort des fleurs 
doubles, qui jusqu'à nos jours sont restées reléguées dans les 
catalogues des Fiorisies. 

M. De CandoUe nous paraît être le premier qui ait soumis 
cette portion si attrayante du règne végétal h une investigation 
méthodique. Il a inséré dans les Mémoires de la Société d*Ar- 
cueil ( T. III, p. 384-404 ), un travail fort curieux intitulé Con- 
sidé rations générales sur les fleurs doubles , et en particulier sur 
celles de la famille des Renoncu lacées. 

.Depuis, 'm. Moquin^Tandon a donné, dans son Essai 
sur les déeloublemens ou multiplications d'organes dans les 
végétaux (iSfiS), uu grand développement aux idées dé 
M. De CandoUe et a celles de M. Dunal ; il y a joint les siennes 
ainsi qu'un nombre considérable de faits observés avec soin. 
Ce mémoire est trop connu pour avoir besoin d'être analysé de 
nouveau ; les détails dépasseraient d'ailleurs les bornes que nous 
devons prescrire à noire travail. Nous nous contenterons de 
rappeler les bases principales du mémoire de M. De CandoUe 
qui devront toujours être prises en considération , quand i! s'a- 
gira d'une classification des fleurs doubles. Après un préam- 
bule dans lequel il fait sentir l'importance de celte étude, même 
pour l'avancement de la botanique , en ce qu'elle peut éclairer 
sur la nature de certains organes et faire comprendre leur ori- 
gine ^ leurs limites , etc* , ce célèbre naturaliste classe les fleurs 
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doubles en trois divisions : i** lje% fleurs pétalodées , qui olYrent 
une transformation simple de tous on qneïcfiies-uns des ori^anes 
floraux. Le développement en pétales s'exécute par les bractées, 
le calice, les étamines ou les carpelles. Les ëtamines ont detix 
modes de duplicatore, selon le développegnent du filet ou de 
Tanthère. a° Les fleurs nulupliéès, dans lesquelles le^nornbre 
des pétales est augmenté par T accroissement du nombre des 
rangées des verticilies floraux, J° I^es fleurs permutées , or 
tat^rtement des^rganes génitaux détermine un changement no^ 
tabie dans la forme ou la dimension de l'un des tégumens Jto^ 
roux» On voit des exemples différens de ces changemens dans 
les Keines^Marguerites , les Roses dinde, la Boule de nei- 
ge , etc. 

Les mémoires que nous nous proposons d'analyser, sont loin 
d*ofrrir un corps de doctrine sur le sujet qui nous occupe. Ils 
sont même étrangers les uns aux autres, dans ce sens, qu'ils 
n'^visagent point la question sous le même aspect, ou, si Ton 
veut, qulls la placent sur un terrain différent. Les auteurs 
allemands, ainsi que leurs compatriotes, plus habitués à consi- 
dérer Thistoire naturelle, comme toutes les sciences, dans ses 
rapports avec \és lois générales de l'univers, font une excursion 
dans le domaine de la métaphysique; et s'ils en sortent, cVst 
pour expliquer les faits par les lois fondamentales de la végéta- 
tion. L*auteiir auglais , connu par de très*utiles travaux en bo- 
tanique, se livre également à des considérations physiologiques 
d'un haut intérêt; mais il reste dans les li.nites de l'observation, 
pour ainsi àïre ^ pratique. Les premiers, comme plusieurs an- 
tres naturalistes de lautre c6tc du Rliin,' tendent à élargir la 
sphère de la science; celui-ci lui est plus directement utile. 

— N" I. Le présent mémoire de M. Munzel a été ptécédc 
d'observations sur les fleurs doubles, surtout di*s giropes y 
qui ont paru dans la continuation du Magnzin d'horticnltnrtf 
( T. VIII, 2* cah.), et 1 éditeur de ce recueil les a accompagnées 
de remarques. Nous regrettons de n'avoir pu nous procurer ce 
cahier, et d être, par conséquent , hors d état de compléter les 
idées de l'auteur autrement que par sa réponse à l'éditeur da 
Magazin, 

La réponse de M. Munzel porte sur cin(f points principaux. 

i^ m* Munzel avait dit que la fleur simple éuût celle de b na^ 
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ff/o// '^^* I^'^^î'^^^^ ayant réclamé pour la naturo la faculléde pro-. 

< AP r« iii'*e des fleurs doubles, M. Munzel inodilie sa propositioD dans 

r . j sens; mais les fleurs doubles ne «ont pour lui l'ouvrage de la 

. 1 attire que par exception; autrement il serait possible qu'elles 

ou fi ^^^P^^^^^^^^^ '^^ fleurs simples, dont la perte entraînerait 

r elle de 1 espèce, qui, faute de graines , ne pourrait plus se 

^ ^ «produire. 

^ 2^ L'éditeur paraît avoir présenté la conservation comme le 

.but principal de tout corps organisé; mais ce n'est qu*un but 

^secondaire qui facilite l'accomplissement de la première loi ', 

1 celle de la propagation. Aussi voyons-nous les plantes annuelletf 

. tomber d'épuisement et mourir, quand elles ont consommé 

cet acte im|K>rtant. Le règne animal offre des circonstances d« 

même genre. 

3^ Les fleurs doubles ont sans doute nne grande force de 
végétation, mais la fleur, simple n'en est pas moins le chc£- 
d'œavre de. la nature, qui semble lui prodiguer toutes ses. 
ressources pour atteindre son but principal. 

4^ M. Munzel convient avec l'éditeur qu'un terrain fertile peut 
contribuera la duplicature des fleurs; mais c'est le contraire, 
selon lui , pour les giroflées qui ne doublent point en pleine 
' lettre; au surplus, il prétend que la fleur simple ou double est 
déjà contenue dans la graine. Il résulte de ce principe que le 
développement de l'embryon ne peut changer de nature, dans 
quelque terrain qu'il ait lieu; car alors toutes les giroflées, par 
exemple, tendraient- à doubler, ce qui n'est pas. On voit, an 
contraire, des fleurs doubles tendre à redevenir simples ; des 
tiges de giroflées offrent quelquefois des fleurs doubles et des 
fleurs simples mêlées; ce cas toutefois est rare, puisqu'un jardi- 
nier de la connaissance de M. Munzel , qui en cultive plus de 
100,000 pieds, n'en a pas, dans l'espace de cinq ans, observé 
un seul exemple. Les pieds de Dahlia doubles portent quelque- 
fois d(*s fleurs simples , mais l'inverse ne se présente jamais. 

5^ Le traitement de la plante doit être fort différent, selon 
qu'elle est dcslim'te à devenir simple ou double. Dans le pre- 
mier cas, il faut diminuer la quantité des sucs; c'est surtout 
aux giroflées qu'il convient d'appliquer ce procédé; lorsqu'elles 
approchent de la floraison , il est prudent de les transplanter 
dans un ^l plus maigre que celui où elles ont végété jusqu'alors^ 
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même pour obtenir des graines qui donnent des fleurs doubles. 
I(. Les dnervations de M. B. sur le morceau qui précède 
commencent par d^ considérations sur le but général de Tcn- 
sembte des efTorts de la nature , qui appartiennent à un ordre 
d'idées très-élevé , mais dont l'analyse paraît inutile à notre but; 
et nous nous bornerons à celles qui se rattachent plus directe- 
ment au monde des faits et de Vexpérience. 

Admettre la propagation de l'espèce comme tenant à Tessence 
du corps organisé, serait» sekin M. B., oublier ce que nous ob- 
servons dans plusieurs insectes , tels que les abeilles , les guêpes, 
les fourmis et les termites^ parmi lesquelles de nombreux indi- 
vidus sont dépourvus de sexe, et sont uniquement destinés à 
servir les petits. Et que dire surtout de cette immense quantité 
d'animalcules à organisation si simple, produits de la génération 
dite spontanée {generatio cequit'oca), qui sont complète- 
ment privés de la faculté de se reproduire. Cette loi n*est donc 
point générale , puisqu'elle admet tant d'exceptions , et régit 
tout au plus la plus grande partie des êtres organisés. 

Au défaut de cette faculté directe , M. B. explique la conser- 
vation des espèces par le grand mouvement qui a lieu dans le 
macrocosme^ où les masses et les formes, avec lesquelles les 
parties de la matière se combinent, sent soumises à un change- 
ment perpétuel , de sorte que la perte de l'une a la production 
de l'autre pour résultat. Mais, outre ce mode qui échappe à nos 
sens, M. B. rappelle ceuxque connaissent tous les observateurs. 
Ainsi, tandis que de nombreux êtres sont privés de sexe, que 
dans d'autres espèces les deux sexes se trouvent sur deux indi- 
vidus, d'autres se propagent par division, quelques-uns réu- 
nissent les deux sexes sur le même individu. 

La duplicature , en général , est favorisée par tout ce qui tend 
à accroître le système cellulaire. Un sol riche est un de ces 
moyens; mais il faut que ses parties puissent agir sur la plante; 
ce qu'on ne peut dire, par exemple , du fumier pour les bruyè- 
re», de la culture desquels il est exclu. 

Au surplus , cette théorie ne serait point applicable aux giro- 
flées, puisqu'il est reconnu que la nature de la fleur, déjà dé* 
terminée dous l'embryon , n'est pas susceptible de modiûcatioD. 
Les variétés qui fournissent beaucoup de fleurs doubles ont vers 
Viiccroissemeut du système cellulaire , une tendance marqué^ 
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qui n'eét que faiblement, et dan:» quelques indiviéiis seuleiiwat 
( qui donneot des fleurs simples ) , combattue par là tendance k 
raccroissement des trachées. Placés dans un terrain qui favortae 
cette disposition , les individus la communiqueront à un tréa- 
haut degré aux graines, qui produiront é|^ak*ment en grande 
partie des pieds à fleurs doubles; tandis que la dîsp<isition con- 
traire rend les clumces de ces fleurs beaucoup moins nombreuses. 
M. B. ne regarde nullement la transplantation des giroflées 
dans des pots comme une condition néc^psaire pour la production 
de la graine. Les faits observés par M. Munacl peuvent être attri- 
bués , d'un côté, à une qualité particulière du sol et à la tem«- 
pérature froide du lieu*,' de Vautre, aux soins partictiliefs 
donnés aux plantes en pots, cl à la facilité de les garantir de 
rhumidilé de l'automne. Au lieu d'expliquer la maturité de la 
graine par le retranchement des sucs, il faut peut'iélre Tatlffi- 
buer à l'abondance des suirs nutritifs contenus dans cette tèrve 
nouvelle, quoique moins riche. 

JLes mémoires de M. Munzel et de M. B., pocnr appartenir en 
partie à la métaphysique de l'histoire naturelle, ne sont nulle- 
ment dépourvus du faits positifs; on y trouve méine plusieurs 
indications pratiques, qui. peuvent être utiles. Mais nous reei 
mandons surtout aux carpologistes l'étude des graines dés 
pèces de giroflée et d'autres plantes cultivées pour leurs fleum 
doubles. La découverte d*im diagnostic propre à distinguer 
celles qui doivent produire les t|/eurs doubles ou simples, serait, 
comme on le juge bien , d'une grande importance. 

III. Le mémoire de M. Lindiey a été composé à l'oecastoii 
de la fleur double d'une variété de VAmaryiiiseroeata.iJiùek^ 
unes des idées de ce botaniste sont opposées a celles de 
compatriote Smith , de M. de Candolle et de la plwpurt des au- 
teurs qui ont traité ce sujet. Le rang distingué qu'il occupe dans 
la science nous fait un devoir d'en rendre un compte détaiHé; 
et nous commencerons par exposer ses prindpes sur la matière 
en question. 

C'«*st par l'addition ou dispositîàii non interrompue des 
parties autour d'un axe commun, que les végétaux atteignent 
leur dernier degré de perfection. Cette loi s'applique non seu- 
lement aux parties extérieures, mais encore à l'ovaire; et sa di- 
rection se manifeste toujours vers rintérisur, de manière que 
B. ToMB XIX. 18 
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tinym argaat kmà à prendre le caraotère de celm qui est ca 
dedêm de lui, la bractée celui du calice, le calice eeUii de la 
«offolle, etc. L'airortemenl occasionne dans les étamines des 
elMngcnions d'une autre nature, cpii ne sont qu'un essai infruc-^ 
tnenx pour rentrer dans )e«r forme primUtTe. En admettant 
IV«pHcàtion ordinaire, il serait difficile de rendre raison de la 
kiMté des fleurs doubles ( car, dans cette hypothèse, lespétnles 
dewaéeul se chan^ en caKoe , tandis que , dans la première , 
e^est le oalîoe qui revêt les brillantes couleurs des pétales, etc. ; 
dfnillenm , il n'est parseniie qui n'ait remorqué que les organes 
tsensfermés conservent beaucoup plus leur ancien caractère 
4piikae prennent le nouveau; c'est ce qu'on peut voir dans les 
fîéiales changés en étamines. Enfin , H. L. allègue à l'appui de 
Son opinion , que Tovairp conserve sa forme primitive , malgré 
les trhangeneiis qui ont lieu au tour df; lui, on avorte, on revient 
à l'état de Canille ( les fleurs proiifèret ) , mais ne devient ja- 
mais étamine. La giroflée des murailles et U joubarbe commune 
eCTrent de fréquens evemplea du contraire ; c'en est un du même 
gcttre qui fait le sujet du nénsoire de M. Lindli^y. 

Lm pétales étaient un pco tordus à la base ; en dedans étaient 
neuf autres, comme sumuménaires, ayant la même disposition. 
Sa dedans encore se trouvaient neuf feuilles pétaloîdes , la plu« 
fNni iasparfaitef , ayant des deux côtés une apparence d'an- 
thères. Au dessus de l'onglet de Tun" des pétales intérieurs 
était un psooessus glanduleux frangé^ qui, dans la fleur par* 
faite, se trouve à l'entrée du tube de la corolle; ce fait seul 
froncerait U tendance des pétales à se changer en élamines. 
9av|ni les corps pétaloîdes étaient quatre étamines bien confot^ 
■aées, seulement grêles et au-dessous delà longueur ordinaire. 
L'evaireéteit remplacé par un processus suhulé, plus court que 
les pétales* et roulé à sa base, où il enveloppait deux autres 
appendices f et la base des pétales stamincHdes intérieurs of^ 
irait dans trois endniits des ovtdes on grand nombre, aveedif- 
férens modes d'insertion. On voit ici la tendance de l'organe 
jaâle à se teansCernier en ongaqe femelle, et noUement l'inverse, 
les ovules étant presque oblitém. 

if* Undley teritaine en disant que les changenMns opérés par 
lÉnMikipttentien,la transfosmetionou l^^oftemont des organes, 
fopt -d'une nuttoc mcare que ceux qui est lieu dans les Compo- 
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IV. M. B. coMhat eette nourcUe irîiéorie de hl» lindley f«r 
ki «vgmims sttfvai» : 

1*^ La m^amoqilioee en sens kiv«ne , c'est^à-dm du o c atw t 
^ la cireoolkvDce, est tm fait assek cooaa. Ce$t alors qa*0^ 
^wit dans tes flenre vraiment dooMes ( varwtm iyxuriant L. ), 
iMile» les parties se transfeitiier en sépales et brattées , ooaMae 
le» Garfophyllées en offrent de nombreux exemptes dans les 
'aniMBnês ntiasides. 

%? Sî les Composées ne sont point doubles dans le sent ordi* 
-nàive dn mot, il d'est pas moins certain que leseorolles «"enifr- 
«btsaentau détriment desétamines. Cesl ee qu'on voit égal e me n t 
«dans k êfoate de nêige,tî. dans les fleurs doubles de VAieoa 
émiea. 

)* Les trois corps que M. Lindtef a pris pour des étaminea » 
changés à leur base en ovaires , n'étaient-ils pas plutôt les troiè, 
Ipnviiea de l'oTaire, les prétendoes anthères des stigmates obfité- 
véay«iiflnles autres parties des divisions calictnales colorées, et 
4m élamines q«i tendaient à devenir telles? 

4^ An aut^s, eea transformations, dans quelque sens qu'elles 
-itopérent, et l'on en cite dans l'un et l'autre, ne pc?«vent came- 
aén^r des fleurs doubles. 11 ne foudrait an contraire regarder 
e«mme telles qvie celles où le calice a pris un aocroisMment coq- 
ridérable par le développement du tissu cellulaire ooloré, ce qui 
« toujours lieu aux dépens de la fécondité , par la diminution 
du^Kdlen fécondant et des ovules susceptibles d'être fécondés. 

« La dnplicature par l'accroissement des organes ( varUâh 
hmmrians ), est caractérisée surtout par un plus grand dévelop- 
pement dn système cellnlaire, mais accompagné de IVigmenta- 
tion de la substance verie du calice et des bractées » et non de 
la substance cellulaire c*oloréc. Les deux métamorphoses ou 
dnpUcatures peuvent être le résultat d'un sol fertile, mais ap- 
proprié à la plante. T(»utefols le développement du suc cellulaire 
eoloréest plutôt le résultat de la lumière , de la chaleur et dNme 
humidité médiocre, tamiîs que les fltun hxtiriàntes sont pro- 
duites par l'humidité froide et le défaut de lumière. * 

Hons avons annoncé que les quatre mémoires, nous devrions 
dire ceux de MM. Munzel et Lindley, n'avaient cntr*eux aucun 
rapport direct. Toutefois pourra m>tr8 analyse ait quelque 
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ntiliréy nout allotfs, en noiM résumant, faire voir, non qu'ils se 
lient 9 maïs qu'ils se suivent asses natureUement. 

Les plantes font, partie de Tuoivers créé, et sont soumises 
aux lois générales qui le refassent, entr'autres à oi'Ues de la re- 
production, qui n*est pour elles qu'une loi secondaire» la pre- 
mière étant celle de leur conservation. (Nous n'avons pas besoin 
de rappeler qu'il y a sur ce point dissentiment entre M. Munid 
et M. B.)Les circonstances extérieures modifient beaucoup leur 
végétation; deux résultats ae foat surtout remarquer, Taccrois- 
sement du système cellulaire donne les fleurs doubles , et celui 
des trachées donne les fleurs simples. Les fleurs doubles contra- 
rient la loi de la reproduction, en détruisant l'organe destiné à 
l'assurer. Il résulte de cette considération , que les fleurs sont 
une anomalie, la loi de la reproduction, secondaire, il est vrai, 
étant nécessaire au but de la, nature, qui est la conservation 
des espèces. 

Mais comment s'opère la dupUcature? Ici nous rentrons dans 
loliservation directe de la nature, dégagée de toute considé- 
ration générale. M. De Candolle avait déjà remué un sujet im- 
mense, en donnant une classification fondée sur les formes 
qu'affectent les différens organes. M. Lindiey essaie de circon- 
scrire la question ou de préciser les observations, en faisant voir 
que chaque oi^ne suit une marche particulière et conforme 
aux lois générales de la végétation, dont le dernier but est le 
développement des parties intérieures, de sorte qtie le calice, 
en prenant la forme et le caractère de la corolle, s'approche de 
la perfection. Ainsi , dans ce système , les transformations ont 
. lieu de la circonférence au centre. M. B. se déclare pour la mar- 
che inverse, c'est-à-dire, du centre à la circonférence. Cette 
• question, je pense, restera long -temps en litige, parce que long- 
temps encore nous manquerons des principaux élémens de dé- 
cbioo* qui sont surtout les transformations d'étamines en pistils 
ou de pistils en étamines , dans lesquelles Torgane intérieur ou 
l'orgaoo extérieur portent le caractère bien visible de l'une ou 
l'autre marche , c'est-à-dîn;, où toutes les étamines soient de- 
▼enues des ovaires, ou ince versd, et sans mélange des organes 
voisins, au centre ou sur les dilTérens verticilles floraux. 

Noua ne nous permettrons d émettre aucune opinion sur les 
diverses théories exposées ou indiquées dans notre analyse. 
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Mais nous exprimerons le vœu que les phénomènes dont il s'a-^ 
gît deviennent l'objet d'nn examen plus général, que les faits 
surtout, soient recueillis et décrits exactement. La connaissance 
des organes de la fleur et du fruit a fait depuis vingt années de 
grands progrès, parles travaux des botanistes allemands, an- 
glaïf et français; leurs fonctions ont été étudiées avec soin. Tout 
nouvellement encore , M. Dunal , dans un travail fort remar- 
quable ( Voj. le Bulletin d'octobre, p. 49 )« vient de les exa- 
miner sous le double rapport de Tanatomiè et de ta physiolo- 
gie; ce sera, avec les ouvrages connus pour avoir avancé les 
branches de la science, un nouveau point de départ pour ceux 
qui se livreront à l'étude de l'altération des organes, qu'elle se 
présente sous forme de changement^ de tiétioublement , de du^ 
plicature, maltîplicaiion, etc. En effet, il faut procéder du connu 
à l'inconnu , du régulier k Tirrégulier , de l'état normal à l'é- 
tal anomal. D'un autre côté, «.1 étude des « monstruosités peut 
« éclairer sur la vraie nature de certains organes , la valeur de 
«certains caractères, le degré de permanence de certains 
« phénomènes , et même sur la distinction exacte de certaines 
c espèces,*» etc. (De C. Aient, de la Soc. d'Jrcueii.) Ang. Duvau. 

x57. Oacahooeaphie végétale. Observations sur l'origine com- 
mune et la formation de tous les corps propagateurs végé- 
taux , et particulièrement sur un nouveau mode de ces corps 
propagateurs ; par P. J. F. Tuepixt . {Mémoir. du Mus. d*hisL 
nat,^ 9* année, 8^ cahier, p. 157.) 

Ce mémoire y d'une grande étendue, traite , ainsi que &on titre 
l'indique suIBsamment, de l'origine et de la formation de tuas 
les corps reproducteurs , et c'est ici que l'auteur donne les plus 
grands développemens à sa doctrine. Nous ne potivons donc le 
suivre dans tout ce qu'il dit sur la composition des tissus, ou , 
pour nous servir do ses expressions , des nuuset Ussulaires des 
végétaux, et sur les divers mddes de propagation végétale (i). 
Il admet une identité originelle dans tous les corps propaga- 
teurs , et il ne reconnut que de simples modifications dans les 
organes. Ainsi, les graines, les bourgeons , les bulbilles , les 
gongyles ou semioujes des crjpuigames, sont, pour M. Turpin, 

(i) Oa trouvera le rétomé de cet observations à la lolle de Fanal^ae 
d'no nouveau némoifa de 11» Torpin aor laloraNUlan 4a iImu cellulaire, 
ploabaa, p. S76« 
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de» enhtyaas qu'il classe en 4 catégories d'après le nombM 
des vésicui«f8 dont ils se composent y et la présence on TalNi^ii^e 
des enveloppes ^ destinées à les proté^r. CVst encore dans 
ee mémoire qu'on trouvera l'idée dominante de l'auleiw 
sur la fécondation des végétaux, dn voit , par un piîtit €àm^ 
jpitrt qu'il a imprimé sur ce sujet » qu'il n'est pas trop éà^ 
pesé k se ranger à l'avb de la plupart des^botanisies, ei qu'il 
^alifie de roma/t de la scîemce, Tensemble des opioioiis m^ 
nsises jusqu'à ce jour relativement à la reproduction au mo^ea 
des sex.es. Cependant» M. Turpin évite prudemment d'entrer #9 
discussion sur une question aussi f<^ile en débats prolîsee , el 
•ussi difficile à résoudre d'une manière satUfaisante. Il pc«Are 
exposer les résultats de ses nombreuses observatiuas sur les àk* 
vers moyens qu'emploie la nature pour reproduire les indivi* 
dos y sans avoir recours à la mystérieuse fécondation sesnelle^ 
Le principal sujet du mémoire que nous avons sons les yeux^ têt 
ûfé d'une observation faite par M. Poileau» relative au déve l e p - 
pement extraordinaire d'une foule de petits corps genunifonses 
smr les feuilles d'une plante mise en dessiccation. Ce £iit a été 
mmoacé dans le BuUetin d'aoàt, 18^6, p. 43a > et la priorité de 
la découverte a été revendiquée par M. Raspail [BuU, de juin 
1827, p. 2146) en faveur de Rafn , cité par Senebier, et qui avait 
fait connaître un développement analogue de bourgeons sur la 
feuille de YEucomis regia. Mais » comme ces auteurs n'ont pas 
tiré tout le parti désirable de cette observation remarquable, 
M. Turpin Ta examinée avec attention , en a donné d'excel- 
Inrtea figures, et a comparé ee mode de développement k celui 
#autpss plantes. Dans rintérét de l'auteur et dans celui des sa-> 
▼ans c|Ni n'ont pas le mémoire à leur disposition, nous tramori* 
vons littérafement ses observations. 

« M. Poitean ayant mis sous presse plusieurs feuilles détachées 
d^m pied à^Omitho^tiurh thyrsoides , afin de les dessécher peof 
son herbier, fnt très-^sorpris, en les exposant k l'Mr qnrhpws 
jours après, devoir qu'à leurs surfaces et sur lenn bords ilss'é» 
tait développé une grande quantité de corps qtii lui parnrsBt 
dignes d'être observés. Croyant que cela pouvait mlntéresscr, 
sous le rapport de forgaimation , il s'empressa de me les corn* 
moiiiquer. » 

« V«e <k et» Cenittce présentait à snsnrfiMO imerae, c'isl«4* 



dtwe à la sorfaôe ffui regarde diffectw ncrt faxe etntral ds k 
plante» ub grand nombre d'embryons advenrifs pk» on molMtt 
développés et conaéqiiemment d'ûges dîfTérens. Un plus petit 
nombre des mémos embryons se faisait remarquer snr les demi 
bords et snr la face^ externe. Lorsqu'on examitiMt dn pràa le dé* 
ireloppement de ces corps propagateors , on apetoevait ça et 
là de petiie» protobéranees, produites. par des corps Jatërienrs 
qui, en prenant pins de volume, soulevarent la enticnle» jw 
qu'à ce qu'enin, celle-ci , ne pouvant pins s'étendre, erevait t 
et laissait apercevoir on petit corps coniqne qaî pen à ptfn %'é*' 
Wvait et saillait tmx surfaees sons la véritable krme d'an €tm 
bryon monocotylédon.» 

« Ces embryons, à la base desquels restait nne sorte éepatili 
collerette produite par la cuticule déchirée, étaient, le»phii 
déireloppés, de la grosseur d'un grain d*orge; ils étaient blattes, 
oc se composaient des parties suivantes , d*nn ase on &un0 pm» 
tile lige eitrcmement courte, adl^rant par sa base ao tianÉ 
cellulaire dç la Jcuiiie'mère; de «ette petite tige Éaissail Éjn$ 
HmiUe cotylée , latérale, engainante ^ cloat d'abocd , se décla* 
tant ensuite au sonnnet et d'une manièfls oblique» pour knaaatf 
passer la gemmule , coasposée eUe-méme, eommo on la aaîi^ 
d'une autre feuille en gaine contenant le bourgeon terminal de 
la plantole on de l'eadtiryon. » 

• Le nombre des embryons développés, on sur le point do sÉ 
développer, était, sur nne seule feuille , de iS3. Ib étaienl ea 
bien pins grande quantité sur la face interne,. prÎMÎpnkÉkent 
▼ers la base, que sur l'antre face et snr les bords» » 

« Étant isolés de la feuille-mère , ees embryons ne eonab« 
taientque dans le seul système ascendant; rien no ponvala 
être considéré comme radicule , pmsqne rien encore, dana eeë 
petits êtres, n'avait végété dans une direction opposée à celi 
qol les constituait en entier. » 

« Plusieurs de ces embryons ayant été posés sur levr baae i 
c*est-4-dire sur le point qui les unissait à la fenille^oière, sne 
un sable fin et convenablement knmecté, ayant été de pHn mis 
à l'abri pendant quelque temps sous un entonnoir de verre, ae 
tardèrent pas à se fixer au sol et à s'y développer poor 
propre compte. * 

m Antoor de la ba8# sefoima un léger bounekt^qiâ tli 
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Uentôt eo petits maineloDs coniques , de VintMear desquels 
siwtireBt des radicelles latérales conservant à leur base les restes 
de ces petits cônes d*où elles s'étaient échappées et dont on a fait 
des coléorhizes. Ces jeunes plantes ayant continué de se dé^ 
v<ek>ppery ont reproduit de grands individus semblables à celui 
dont on avait arraché quelques feuilles. » 

« J'ai pla<:é dans mon jardin deux de ces individus qui, en ce 
moment (juin i8a9 )» ont acquis leur a^ année; ils ne se com- 
posent encore que de deux feuilles longue:» de six pouces sur 
un .pouce de large ; ils fleuriront et fructifieront, très pi'obable- 
aent, Tannée prochaine. Alors ces singuliers embryons adveotlfs 
se comporteront comme tous les embryons des graines des 
liliacéeSy qui mettent trois années à' se développer avant de 
fleurir. » 

« On a dà remarquer dans quelle circonstance le développe- 
BBent de tous ces embryons avait eu lieu ; on se rappelle que 
les feuilles propagatrices avaient été isolées de la plante-mcre ; 
qu'elles avaient été flétries, pressées entre des feuilles de papier 
gris, qu'elle furent pendant plus de i5 jours privées d'air et de 
himière, et, que ce ne fut enfin qu'après avoir été meurtries et 
devenues flasques et jaunes, que les embryons se développèrent 
et surgirent à leur surface. • 

«Ayant moi-même placé dans les mêmes circonstances des 
feuilles de, cette espèce de plante et d'autres détachées du JI0- 
ehea eoori/feoy j'ai souvent obtenu les mêmes résultats. » 

« Tout naturellement porté à me demander quelle pouvait être 
la cause d'une si singulière propagation , et quelle pouvait être 
surtout son origine dans l'épaisseur du tissu,j'attribuai d'abord, 
d'une manière purement hypothétique, c'est-à-dire sans pouvoir 
le démontrer anatomîquement, l'oiiginede ces embryons adveu- 
tifs à l'un de ces grains de globuline contenus dans les vésicules 
des tissus cellulaires. Je vis alors dans chacun de ces globules 
▼ésiculaires, non-seulement un centre vital de v€;gétation et de 
propagation des vésicules-mères du fissu cellulaire» mais encore 
m centre vital pouvant, au besoin, donner naissance à un corps 
propagateur quelconque, selon certaines circonstances extraor- 
dinaires Qu constantes. » 

« D'après cette hypothèse, je pensais que cette formation em-* 
bryonifiu'e pouvait avoir Ueu de d«ux maqières, savoir: au 
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moren d*ini seul grain de gtobuline dans Tînténeor dnqnel ii 
se développait d'autres globoies qui se soudaient entr'enx en 
tissu cellulaire nouveau,, ou bien parle développement et par la 
soudure , en un petit noyau , de tous les grains de globuline 
contenus dans une vésicule-mère du tissu cellulaire, v 

« Ce qui n était d*abord qu'une hypothèse est devenu ensuite 
uoe réalité bien démontrée....» G...N. 

i5d. OacAiroGEAPHiE MICROSCOPIQUE, élémentaire et comparée 
des végétaux. Observations sur l'origine ou la formation pri- 
mitive du tissu cellulaire, etc., par P. J. F. Toepin. ( Mé/n. 
dit Muséum d'htsL nat,; 9* année, T. XVIII, p. 161. ) 

Ce nouveau mémoire de M. Turpin se compose de plusieurs 
chapitres où il traite successivement, et fort au long, de la 
grande question du ti»su élémentaire des végétaux. 

Dans une introduction^ il rappelle les faits et la théorie exposés 
dsns plusieurs de ses mémoires précédens,- où il avait établi que 
tout le règne végétal, considéré seulement dans ses masses tis- 
salaires ou tégumentaires , ne se composait que d'agglomérations 
plus ou moins considérables de globules organisés , pleins oa 
devenus vébiculaires; que ces globules ou ces vésicules étaient 
d*abord autant de centres vitaux de végétation , et ensuite de 
propagation; que chacune de ces vésicules sont destinées à don- 
ner naissance, par extension de ses parois extérieures, à de plus 
petites vésicules pouvant, selon certaines circonstances de vé- 
gétation, servir à remplacer la vésicule-mère, ou à devenir toute 
espèce de modifications de corps propagateur ; que ces vésicules 
étaient autant A'imUuidualiiés pankuUères ^ puisque chacune 
d'elles, soit qu'elle vive isolément dans l'espace, soit qu'elle fasse 
partie de VMmditaù'té composée d'une plante, croissait et se 
propageait pour son propre compte , etc. 

Après une foule de considérations nouvelles qui corroborent 
cette théorie , l'auteur fait l'histoire d'une production végétale 
éminemment simple et qui lui a paru féconde en faits expli- 
catifs de l'organisation des tissus. Cette substance est un g(*nre 
nouveau, que M. Turpin dédie à la mémoire de Timmortel 
physiologiste Bichaf, et auquel il donne conséquemment le nom 
de £ichatûi. Elle ne se trouve jamais qu'aux surfaces du verre 
d^Qs les lieux cbauds et humides 1 ooqune, par ej^emple » dims 
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hs aerveé dmidéft. On ki déudié avec préetQtiûa des Tîirca d 
des ealooooirt , et on la soumet 1« plotàl possible sous le mî- 
cfosoope. La eonlear et les formes des masses de la Bichatie 
( Bichatia veskmUnfMa ) , vues à i^onl mi , rappellent asaes bie» 
le cambitml en loeme de gouttelettes de suif qui se développest 
fè et là sur kl sorfaee d'oD aubier TÎf et décortMjué. Dans la 
Bichatie se trouve toute l'expUcatioii de ta fornation du tisMP 
cellulaire, par aj^glomération de vésicules blanches, rranspa- 
rentes et muqueuses, sphériques et simplement continues, en 
laissant entr'eHes des vides angulaires^ ou devenues hexagones 
par pression mutuelle » et soudées entr'elles sans vides angu- 
laires. £d elle est la preuve d<: Tindividualité de chaque vési- 
énle des tisses eelhilaires y puisque cbacune d'elles a son eentre 
"Tital pavtieuMMlr de végétatte» et de propagation \ en elle w& 
trouvent encore oes deux aatres prevres : la i^% qne c'est loo- 
jonf» ou presque toujours à la présence et à la eouleiir propre 
de la globtiline propagatrice contenue dans les vésîcules-méres 
des tissns eettotaires qne sont dues les <H>Hlenrs dont se rerétenf 
les diverses parties des végétaux; la seconde, que l^ètendue 
dans tons les sens des masses végétales n'a lîeu que par faccott- 
eliemene de vésicules nouvelles. Le tissu celkslaire lâche et 
aquetn de la pulpe de certains fruits, comme par exemple eehii 
dtt Potiron, se forme d'une manière analogue, poisqu'il se eon»» 
pose de vésionles de grandeurs diverses, Kbres entr'elles, et 
jetées an hasard les «nés sur les antres eonmie entant de pe* 
fîtes vessies k moitié remplies d'air. 

L'auteur parle ensuite des méats int»rcelloHnr«s, et it s'ëtoon» 
que ces vides, occasionés par la rencontre de vésieales qui ne 
sont pas accolées dans tous les points de leur sphère , aient étd 
considérés par les* auteurs comme ayant des fonctions physio- 
logiques, celles, par exemple, de servir de passage à la sève. 
Fhis bas, dans un chapitre intitulé : Un pnot sur ia sève , il donne 
mie expliraticn de ce phénomène; mais il n'admet pas de véri- 
table circulation, c'est-à-dire de montemens ascendant et des- 
cendant. Elle se porte , dit- il , tout simplement où elle est ap- 
pelée, oè le besoin vtial se fait sentir, et orla dans tous les sens 
indistinctement, comme si fous ne présentaient dans leur masse 
Ifosntalre qn*one simple agglomération de vésicnlesi* 

Un chapitre roule entièrement sor les propriéléi al tes for* 



mes yariées de la Ghhuline, On sait que M. Turpin entend par 

c^e mot les vécieulea Tcnfermérs daui le» véaictiUa-nièrcs du 

tiiin eelkilaire. Il dit fu'uô grain de globuline , p>liia £aYorisé 

^p»c le$ autres » devkinfc toujours le conceptacle propagateur de 

tout oorps eapable de propager Tespèce , tel que bourgeoa ^ 

iMalbiUe et embryon de graine. \a globuline peut devenir m»t 

VMle par la piqAre des insectes» ou par une température trufi 

ftècbe ou Ifopeluiode ou trop froide^ elle perd alors aa ean* 

leur de santé, prend dea formes moitsirueuses » el parait à \^ 

surface des feuilles et des écorces des végétaux sous toutes sor* 

i0S d'aspect». Ainsi leaX/mfo, les JEMn&m , les XykmM, et en 

^éoénl tous les prétendus végétaux qui sent eeniés prendro 

naissance sons la cuticule y soûl tondra produits par m étal 

puthoèogîqtte de la globuline. M. Tur|Ha s'kttacbe easuite à dé- 

flMRitivr que les organes connus sons les ftoms de sUNnaên et 

ê^ffofes cortietmaPy ne sont pas des ouvertures, et qtie si on « 

cvii qite la nembnuiesur laquelle ils existent est perforée^ ete 

rofibl ^uno iliusioa. Les pores annulés des vésicules du Cissli 

outtulaire ne sont aussi, suivaut If. Turpin , que des grains de 

gitobuline blaaebe et transpatente, qui, vus au microseope, ét> 

fiaent m bord circulaire rembnmî,et u» peint luamenx een^ial*. 

On voit, par ce qui précède, que nous avons tAcbé de de»* 

mm na sooBMiire des idées de M. Turpin , sans chercher à exa- 

flnuer si elles sont toujours rexpression de la vérité, et si eMea 

s^^usfovdeHt avec edles qui sont universeUement reçues. Omis 

des questions aussi difficiles la vérité est couverte d'un voile 

épa» , qu'il aa ooas est pas souvent doaaé de soulever. Répéter 

les abservatiootde rautenr, et euivre sea raison ne m e ns aveu hi 

plus grande attention , voilà le seul moyen d*y parvenir. U faa| 

dune se gainer de juger les idées de M. Tnrpia sur resiaqile 

extrait qui, à beaucoup près, ne les renlcnne pas toutea^ 

an du moias dans lequel elles sont dépouillées de ee qui leur 

daoae le plus de valeur. Les 4 superbes planches qui arcompa* 

goent ce mémoire parlent en effet pbis clairement que le tcxlë 

Hn^roèaMT; et e^t m les étadiant que le physiologiste pourra 

comprendre parfaiteraent lesi théories proposées par raoteun 

Mais , afin de suppléer au mémoire original qui ne se trouva 

pas eaim lea mains de tous les savans, nous croyons ntila da 

tiansefire W idaimié qui teeanae les chapitras que aoua 

analysés. 
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Rksuhb. 

« Dès que la matière s'organise, elle se globulise. » 

«Ce que nous considérons, à la vue simple , comme une sab- 
stanoe muqueuse ou roucilagineuse , soit à la surface des corps 
immergés , soit dans les tissus commençans ou peu faits des êtres 
organisés , est , sous l'action du microscope, un amas de globa* 
les distincts, rauqoeux, incolores, transparens, imêhiàms, 
puisque chacun d'eux a son centre vîtal particulier, toujours ou 
presque toujours doué d'un mouvement , sur la nature duquel 
BOUS n'avons encore rien de précis. » 

« Ces amas de globules, lorsqu'ils font partie d'un végétal oii 
d'un animal , forment le plus simple comme le premier de tous 
les tissos : c'est le Ttuu giobulaire. • 

« Lorsque ces globules naissent dans l'espace , comme à la 
surface des corps placés sous l'eau , qu'ils enduisent d'un mu- 
cilage que l'on reconnaît au toucher, ou comme daus ce préci- 
pité que l'on trouve au fond des vases dans lesquels on conserve 
de l'eau ; ces globules , de la plus grande simplicité possible , 
constituent autant à*indmdus disiùicts , et doivent être regar- 
dés comme formant le premier degré vàible de Téchelle de 
l'organisation. C est avec ces êtres que j'ai formé le genre Pnh- 
tasphofria simplex.n 

« Ces globules, très-probablement pleins et n'offrant aucunes 
granulations intérieures capables de les propager, peuvent»ils 
être considérés comme étant la seule production organisée spon- 
tanée?» 

« Il est à remarquer qu'aux mêmes lienx on trouve en même 
temps des êtres filamenteux d'une ténuité extrême, très-longs, 
pleins, sans granulation propagatrice apparente, de la même 
substance que les globules de Protosphéries. Ces êtres foroMml 
lyion genre Proiomema $implex, » 

«Je pense que les Protosphéries montrent l'origine des tissus 
oellalaires , et les Protonèmes celle des tissas fibreux , soit dans 
les végétaux , soit dans les animaux. » 

«D'autres globules analogues aux Protosphéries, mais sus- 
ceptibles , en se développant , de se creuser en vésicu- 
les, et de produire de leurs parois inférieures de plus petites 
vésicules destinées à propager l'espèce , présenteùt , quand ib 
naissent dans l'espace » on second degré de ?égéUtîoB très ie-< 
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mmrqoMe par Tétat vésiculaire, et plos encore par la facollé 
de la reproductioa. Ces globules véskmlaires , excessivement 
répandus dans la nature , verts le plus souvent, mais aussi » se- 
lon les espèces, jaunes , rouges, bleus , ont pour territoire les 
surfaces humides de tous les corps exposés à l'air et à la lumière, 
sur lesquels ces petits végétaux sphériques et vésiculaires for- 
m€*nt d'immenses prairies microscopiques. » 

« Ce sont ces mêmes prairies^ vues à l'osil nu, qui avaient été 
individualisées sous formes de cro&tes , et auxquelles les bota- 
nistes avaient donné le nom 4le Lepra ou de Leprana,^ 
. « C'est aujourd'hui mon genre Cioiktilina.» 

« Tous ces petits végétaux vésiculaires annoncent le tissn œl- 
lalaire des végétaux d'ordres plus élevés. Ils sont rigourenae» 
ment analogues aux vésicules agglomérées de ce tissu» puisque 
dans les deux cas la vésicule est un centre vital partictdier de 
végétation et de propagation , et que, pour avoir des individus 
isolés de glubuline, il suffit de désagglomérer du tissu oellulairey 
et que pour faire celui-ci avec des individus vésiculaires de 
globulines , on n'a qu'à les rapprocher et à les M)uder« • 

• D'après ce qui vient d'être dit on peut poser : » 

« 1^ Une agglomération de globules distincts de Protoaphérics 
forme le iit*u globulaire, » 

« a^ Une agglomération de vésicules distinctes^ propagatricts 
et individus, forme le tissu cellulaire ( vésicuiaire ). » 

« 3** Un grain de globuline, produit par extension des parois 
intérieur!^ de l'une des vésicules conceptables du tissu cellu- 
laire , est l'origine ou le germe propagateur, soit des vésicules 
futures d'un nouveau tissu cellulaire, soit de tout corps capable 
de propager l'espèce. » 

• 4** Que c'est dans le tissu cellulaire des végétaux que la na- 
ture a placé le siège de tous les corps propagateurs de l'espèciv 
en faisant de chacune des vésicules composantes de ce tissu ua 
véritable conoeptacle de reproduction. » 

« 5** Que dans la masse tissulaired'un végétal d'ordre supé- 
rieur et entièrement développé, il n'y a de vivant que la glo- 
buline seule capable de croilre et de se grefler, par approche, 
avec de la globuline d'un végétal analogue; que la cuticule cm 
épiderme ( excepté la globuline contenue dans les vésicules des 
stomates ) , que les vésicules-mères du tissu cellulaire et les ft- 



kr^ piAm ov fiitalnttes du dtsa ttH-euv, oM tali i wgw a t 
fttsé de vivre, et ne jouent plos, dans l'acUon «le le grelffl^ m* 
em rèle filijûoloçîque. » G*..ir. 

iS^. U5TElLSUCHU5ÇKir ÛBE& DIE PFLAVZENGIQGEAPHISCSKIC 

Yeee^lthisse Deutscbland^. — Recherches sur la botanique 
géographique de rÂllemaj^ne ; par Aut. Wiest, 4op*iii*8^. 
Tubingeny 1827. 



Ûette difltertetieii faaegurele a été soutenne sous la préaf» 
dence du prof. 8chûbler à Tubingen. Sma anteor embrasse dnttê 
ses recherches toutes les plantes de l'Allemagne et de la Suisse, 
k limite entra ces deux pays n'étant pas très^faeile à indiquer. 
Le no»bre des espèces que ce$ deux pays renferment est «fe 
i,4tB, distribuées en 74 familles. Ce nombre a reçu depuis en- 
eora des acovpissemens eonsidérables par les plantes découvertes 
dansfistrie et sur le littoral autrichien.il est vrai que ces pays 
p'appartieffncnt à rAllemagne ni par leur position et lear eKmat, 
ni par leurs habitans , et les résultats pour la géographie bota- 
nique d'Allemagne seraient plus unifbrmes si on n'avait point 
tenu compte de la flore de ces contrées appartenant seulement 
4 la drconscriptiott politique de ce pays et oh nous trouvons la 
végétation du bassin de la Méditerranée. Parmi les 3,4'^ es- 
pèees, 619 appartiennent exclusivement aux Alpes et 670 ne se 
trouvent qu'au sud de la chaîne des Alpes , dans llstrie et lé 
ilftoral. Les Monocotylédonécs sont an nombre de €96, les Di- 
eotylédonées de ^717. Dans l'Allemagne septentrionale, le 
enpport entre ces deux divisions est :s: 1 1 4, 5; datis la parife 
SDérMîonsle,ce rapport est=rt : 3,6; en Soisse, il est de i : 3,74'. 
Dans les plaines et les contrées basses, leur rapport est s= x : 3,6; 
dMis les montagnes de 1 : 5, et dans les Alpes de i : 4) 7- Ces 
résultats conSrmeot ceux indiqués par MM. VTahlenberg et Ulti- 
fier. Quant à leur durée, les plantes d'Allemagne sont réparties 
de la manière suivante : 694 sont annuelles , 169 bisannuelles, 
^,170 vivaces et 390 arborescentes. Le nombre des plantes bis- 
annuelles et vivaces est le plus considérable en Suisse, suite 
oéeessaire du climat plus rude et des étés moins loiigs. Toid les 
principaux résultats trouvés par M.'NViest par rapport àlapro* 
pression des familles dans tes dilKtentes ri%ions : neuf fiindlies 
«ugacnteiil da notubre en raison deleor étévationc les Joncées, 
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CMRfMiMilieiet, Prûmilâoées. GentiaBéet, ViilMttei', fitxifra- 
gées» Tliymfiées, PeraoMes et Of narooéphales. 

Vnift-hiiit autres ao gm e m tnt vers la plaine et disparaissetit 
en fMMtie entiënenent ^es les OMMitagiies : les Légamiaeiisce, 
Chéoofiodées, Rubiaeées, Solanées, Eciplioiiriae^, M^goaées, 
AltBflitteéesy Urtie^, Cappandées,jMalvaoées, Jasinteées,CfMi^ 
▼•Ivulacées» Portokcées, Amarantliaoées, T^rphae^, Naja^i 
Sailioariées, Axmdées, Gressviariéas, €iiourbitaoées, Hydrodift* 
ridées, Mjrrlées, Fol^moinaciées , ^Sarmetitacées, Lftiii4nëeS| 
CsQtéeSy Tiliaoéeset Ébénaeées* La plupart et ces fanittesaag- 
ment aussi en nombre à mesure qu'on s'approdle des pÊifi 
snéridiooanx. 

- Sept finmlles gagnent en é^étaignaat de la plaiiie,asaw aftefgiiem 
Icnr maxiaium non dans les Alpes , aaaîs dans les contrées éle^ 
^es et les montagnes : ce sont les Agrimoni^, DfpsaeéeSy 
Coilî ft re s , Crassolacées, Orchidées, Éléagnées et CoMikocécs. 
Dia aatres deviennent pins fréqneÉites dans les contrées éle^ 
vëes et aont les moins nomliieoses dans les montagnes : les 
•Gypérpcées, Giclioracées, Cariopbyitées, Renonculacées, Amen- 
tacées, Rhinânthaoées, Ta)éi4anées, Globularîées , BeAéiidé^ 
et Rhododendfées. 

Dix^neuf (amilles augmentent vres >es contrées basses, maïs n^y 
aateîgnent pas lenr maximum, qn'i^les présentent dans les mon» 
tafjnes ; les Roses , Pomacées, Drupacées , Ulmariées , Labiées, 
Liliaeées, Boraginées, Gérantes, Éricacues, IHdées, Gaprifb^ 
liaeées, Aspanigées, Frangukcées , Hypérieées, Cistées, Apo^ 
cynées, Afistotocbîées , Ruiacées et Térébintbaeées. 
* Six familles augmentent en nombre dans les con t rées basset 
et et partie dans les Alpes et sonr moins nombreuses dans les 
montagnes : les Graminées, Onagraires, Papavéracées, Accrinéès, 
Mnmbaginées et Plantagfnées. 

Deux familles, les Cnicirères et les Ombellirères, atteignent lenr 
maximum dans les contrées moyennes et diminuent presque 
dans le même rapport vers les plaines et les Alpes. Ces deos 
familles atteignent leur maximum sous des latitudes moyennes 
et deviennent moins fréquentes vers les p6les et vers Véquateur. 
Les Corymbifères présentent des rapports exactement inverser 
et sont les moins nombreuses dans des contrées d'^évatloa 
tnoy^MM. 
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Parnai i,5ooplAiitesde la Flore française croissant an-deasiia 
de 3,000 pieds d'élévation , M. De CandoHe ne troava que i5 
plantes annuelles. Parmi 619 Téritables plantes alpines, M. Wiest 
trouva aa annuelles. Les montagnes d'Allemagne possèdent le 
plus grand nombre d'arbustes et d'arbres. Les Conifères pré- 
dominent dans les contrées plus élevées, les Chênes et les Hêtres 
,dans les contrées basses. Les espèces prédominantes dans les 
contrées humides et marécageuses sont au nombre de 459. 73 
autres sont particulièi'es aux bords de la mer : parmi e\\e%^ les 
Graminées, Composées, Chénopodées, Crucifères sont les plus 
nombreuses. 

Des résultats très-intéressans sur l'influence qne le sol , le 
climat et la position des lieux exercent sur ladbtribution des vé- 
gétaux sopt obtenus par la comparaison des flores particulières 
delà Suisse, du Wurtemberg , de la Wettéravie, de Manheim, 
de Vienne, de Dresde, de Munster et de Berlin. L'auteur appuie 
ses résultats par l'indication du climat et du sol de chacune de 
ces flores particulières : la Suisse possède le plus de Caryo- 
phyHées, de Saxifragées* de Primulacées et de Composées. 
Le Wurtemberg a le plus grand nombre d'Orchidées, et 
Vienne , de Légumineuses : les familles les moins nombreuses 
dans le Wurtemberg sont les.Euphorbiacées et les Graminées. 
La Wettéravie est la pins riche en Ombellifères et en Renon- 
enlacées, et la moins riche en Composées, Crucifères, Saxi- 
fragées , Amenlacces et Conifères. Les Rubiacées et les Amen- 
tacées ( surtout les Saules sur le bord du Rhin et du Necker ) 
prédominent à Manheim, qui présente le moins de Cypéracées 
et de Primulacées. La Flore de Vienne est particulièrement riche 
en Euphorbiacécs et en Légumineuses; les Joncées, Caryopbyl- 
Ices et Érieacées , au contraire, y sont les moins nombreuses. 
Dresde offre , après Munster et Berlin, le pins de Monocotylé- 
donées et d'Éricacces, le moins d'Omhellifères et de Malvacées. 
Dans la Flore de Munster, les Joncées et les Graminées l'em- 
portent; les moins fréquentes sont les Renonculacées , les Lé- 
gumineuses et les Rubiacées. Les Cypéracées, et en général les 
Monocotylédonées, sont prédominantes à Berlin; ses Orchidées 
sont au nombre de 16, tandis qu'elles sont de 38 dans le Wur- 
temberg. 

Le nombre des espèces cryptogames d'Allemagne sorpaise 
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cetui des phaDcro^ames , car on eu connaît 4,)4o espèces /dts^ 
tribiiées de la luahiére suivante dans les différentes faniilles : 
73 Fotigèr«^, 701 Mousses et Hépatiques, 375 Algues, 681 \X^ 
chens et a,5io Champignons. La distribution géographique de 
ces plantes est encore trop peu connue , pour que M. 'Wièst ait 
chrrché à la soumettre à ses recherches. A la tête de la disser- 
tation, se trouve un aperçu de la température moyenne de 
difîércnti s coatrées de l'Allemagne. B. 

160. CoUP-d'cBIL sur la VioiTATTOir DS LA BASSB-NoMumis ; 

par A. DsBaiBtssow. {JHémtures de la So^ Lin. eu CoÉHuht ; 
i8!i8,Tom. iV). 

Le nombre des botanistes répandus sur la surface de la 
France , ayant à peu près épuisé Tétude des végétaux phanéro-^ 
games qui croissent dans ce pays, et la science sous ce rapport 
n'ayant plus que de faibles acquisitions à faire , ceux-ci ont 
porté leur investigation sur d'autres parties de la botanique ; 
les uns ont approfondi la physiologie des végétaux , d'autres se 
sont livrés à l'étude de leur culture, qiieique»-4ins à celle de 
leur emploi , certains enfin ont cherché à reconnaître les loca- 
lités qu'ils affectionnent, d'ouest née oe qu'on appelle it^géagm^ 
phie lies pianfes , science à peu près nouvelle , que M. de Hum- 
boldt a surtout mis en honneur, et que riropuhâon dunaée par 
ce grand naturalbte a propagée d'une manière remarquable. M. 
de Brébisson , l'un des plus distingnés^e nos botanistes , qui se 
livre avec talent à l'étude de la cryptogaroie , sur la partie où il 
y ait encore des découvertes à espérer, vient de publier dans le 
4* volume des Mémoires de la Société Linnéenne du Calvados 
un coup-d'œil sur ta %*égi^tion delà Basse-Normandie , surtout 
des environs de Falaise où il fait sa résidence. Il a remarqué que 
les plantes qui croissent dans cette partie du royaume, pouvaient 
se diviser , sous le rapport de leur habitation , en cellca qui oc- 
cupent les terrains primordiaux ou intermédiaires , qu'il n'est 
guère possible de séparer; en celles des terrains secondaires, et 
en plantes mixtes , c'est-à-dire qu'on trouve à peu près dans 
toutes les stations, quelque soit le sol sous-jacent. Il trouve 
que les plantes des deux premières localités sont diflérentes, et 
il donne la liste des principales d'entr^elles pour chaque na- 
ture de sol , dont il sépare celles qui habitent les borda de la 

B Tous XDL 19 
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:, «t qiii végètent sous rînfluence des terrains salés , ou du 
de l'atmosplière marilime. Outre Tavantage de montrer 
40IIS ua Douveau point de vue le rapport entre les végétaux et 
U b«s« sur laquelle ils reposent, la géographie botanique fait 
présumer 1a connaissance du sol , sans avoir besoin de la fouil- 
ler , et peut présenter ainsi un degré d*utilité qui trouvera d'u- 
lifes applications en géologie. Il est donc à désirer que Tétude 
de ertte branche de la géographie fasse des progrès » et qu elle 
s*étende assez pour permettre un travail général sur cette 
•cicflct «I Fraaee: mAm q«e M* de Brcbisson vient de nous oP 
Ccir seM an trd»4>oo modèle à suivre pont inivcr k ce buL 

HiaAT. 

i6x. OasBAViiTioirs sue quelques Geamik^ss du Cap os fioinrB- 
Esp^kance; f)ar le D** Steuoel. { Flora \ 1829^ page 46S. ) 
Yoy. le Bulletin ; Tom. XVIII , p. Sgl. 

(«e ktebîers du Cap de la Société d*Esslingen renferment 
fret et 6e espèces de Graminées qoe K Steudel vieot d'exami«- 
aer. Le tiers à peu près des espèces ont paru nonvelles à Tau* 
lewr et il en pnbKe la descripdon très-détaiUée. Le genre Avena 
fenferme 1) espèce» , eelai d*£àràaria en comprend 7. Noos 
a fe as remarcpaé dana le ncNnbre des Graminées du Cap quel* 
filet eupèoes qui se titHivent aussi en Europe » tels que V Avenu 
JkttÊMf Ica Mnâa mmmima et vîrens, Jmdmpogon lUrlwh Festaca 
kntmoidm, Poa a$maa^ Honlrum mttnnum, Digiiaria sangui- 
mêâkj Aiwa tariephrUea^ Piasieurs d'eatrelLes sont de ces espè- 
eee qni accompagnent en quelque aorte les Européens dans 
tomea leurs oolonies ; d'antres «ependant paraissent indi- 
gèaes an Cap. M. Steodel vient d'éublir deux genres noo- 
iRtanx» Le premier, sous le nom de Catatkeropkora , est formé 
aiir le Panicttm hordeijbrme Thunb. , que les auteurs ont fait 
passer jusqu'ici d*un genre à l'autre. Nous transcrirons les ca- 
ractères de ce genre :CATATBKaoPBoaA. «Panicula spicatforrois. 

• Inyoluerum fasciculato-setosum; setà unicâ solitaria reliquis 

• dnpio majore ariataefurmi. Calyx bivalvis : val vu lis byadinis » 
« altéra multo minore o va to-truacatû. Corolla biglumis» glumis 

• sttbconnatis , «qualibus , muticis,subcai*tilagineis. Stamina y. 

• Stigma aspergilliforme. V Le second genre est établi d'après un 
qui ne se taonve point dans les herbiers de M. Ecklon , 



\U qui a ét^ ^voyé du Cap par M. de Ludwig. Hcmisaceis. 
« Sauicula contracta. Calyx inembranaceo-herbaceu$,6-8floru$. 
« valvulis siibaequalibus, acutis,floscuIis in rachi geniculatâ col- 
« locatis subbrevioribus.CorolIse gliima inferior infra herbacea, 
« superior hyalins^ obtusissima, apice rmarginata» inreriorum flgs- 
«cutorum mucronata, superiorum raytica. » Ce genre estimer- 
nédiaîre entre le Schismus et le Triplasis Pal. Je Beauv. Il s'en 
distingue par le rachis gcniculé. B. 

ife. BoTAincAL Registba. Nouvelle s^ri« , toI, II , ^^^\ oetur 
bre 18^9. (Voy. le MaèlHin d'octobre 18^9, p. 708.) 

l^^9« Fuchsia microphjrUa, Cette jolie espace , originaire du 
^ont- JorullOji dans le Me«i(piC| a déjà été décriie et figurée par 
|kl. Kunth (iVbv. ^n, et sp, 6 , tab. 534. ) ^^ ^^it cette c)iar- 
ipante acquisition pour les jardins, à MM. Barclay et Mackay. 
]^e n'a pas des fleurs aussi grandes que celles des F. gracilis ^l 
çQçctaea^ mais ses reuillos d'une couleur verte trés-claire. ^ 
aa9 fleurs d'un^ couleur éclatante de rubis, font aussi un fort 
joli elTet. — 1270. Pvnntemon sprcioswN Douglas: « glaucuiU| 
« gUbriiQi , (oliis iutegerrimis , rndicalibus spatliulatis, cauli- 
« nis Unc«olatis siibunduiatissessilibus, floribus verticillatim pa- 
« niculatis y corollaï lobis subxqualibus rotund«iti$, rudiroentç 
« glaberrimo. • Cette espèce vivacc est originaire des bancs d^ 
la rivière Spoken dansée nord-ouest de l'Amérique, d'où elle 
a été envoyée en 1837 à la Société d'Horticulture par M. Dou- 
glaa. Ses fleurs sont de la plus grande beauté , disposées par 
eymes axiilaires et formant un long épi au sommet de lu tige. 
(a corolle, longue d'un pouce, analogue à celle des digitales , 
a «ne couleur azurée très-vive , et f|ui tourne au purpurin. 
Hoiis ne doutons pas qu'elle ne soit destinée ù faite un des plus 
beaux omemcns des jordins, mais il paraît que ses raciues 
prennent peu de développement ; c'est une sorte de compen* 
satjon du grand accroissement des tiges fleuries. Sa j)ropagation 
dépendra donc de la raaturilé de ses graines. Cette plante e^l 
très- rustique y et croît dans la terre ctunuiunc des jardins. «^^ 
1971. ^casiUipinnatifiilitTinvu^X Pavou, AV. Perm>. 1 tiib. 104 f. 
I. 6. k l'occasion de cette plante , <VI. Lindley relève rer;*eur 
dans laquelle sont tombés la plupart des auteurs qui ont pris les 
scgmen» calicinaux pour des pétales , et il démontre que la co- 
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rolle «^existe pas plus dans XAcœna que dans VAtchemûla , le 
Sanguixorba et certains autres genres de Rosacées Apétales. « Le 
« genre Araena , ajoute M. Lindiey , offre une marque vraiment 
« curieuse de ce qu'on appelle communément la certitude et 
« la précision ( ! ! } du système de Linné en botanique. Qud- 
« ques-uns de nos amis de Liverpool , derniers partisans du 
« grand naturaliste suédois, nous informeront probablement à 
■ qi>.elle classe de Linné XAcœna doit être rapporté, i* Pour 
bien comprendre cette plaisanterie , il est nécessaire d'obser* 
ver que le nombre desétamines varie de a à lo dans les espèces 
de ce genre, et que celui des styles est également variable. 
Ainsi, pour exprimer la place qu'il doit occuper, Tauteur a im- 
primé Ditmdrin , Triandria , Tetrandria , etc. , Mono- digynia. 
M. Lindiey donne en outre les phrases descriptives de 2 espèces 
nouvelles sous le nom de J. incisa et J. myriophylla, — 1*7*. 
Thermopsis fahacea D. C. Prodr, a. pag. 99. Sophora fabacea 
Pallas, Asirag, p. 19a, tab. 90 f. a. Cette plante n'avait d'abord 
été trouvée que dans le nord de l'ancien continent , au Kam- 
tschatka et dans les ilcs Kuriles. M. Douglas l'a retrouvée dans 
les environs du fleuve Columbia, et dans les vallées des mon- 
tagnes bleues de l'Amérique-Septentrionale. Selon M. Lindiey , 
le T/iennopsis iaùurnifoiiaDon , ou T, napauiensù D. C. est nue 
véritable espèce A^Anagyris , et doit être appelé A, indica, «-• 
ia73. Le texte de la planche représentant sous ce numéro une 
plante qui paraît être une Apocynée, paraîtra dans le prochain 
cahier. — ia74. Ribes ienui/iorum Lindiey in Hort, Tram, ▼.7. 
p. a4a. Cette espèce a été considérée par M. Colla, dans son 3* 
appendice au catalogue du jardin de Rivoli (Voy. XeBuUeiin de 
ce mois, p. a86 ) comme le vrai type du R, aureuni, M. Lindiey 
n'est pas de cet avis , et il prouve par une suite de faits 'et de 
raisonnemeus , que la plante nommée R, aureum par Pursh est 
une uutre espèce Ggurce dans le Botanicai RegiAier,tab, laS.— 
i^'jS.Lissanf/iesapida R. Brown , Prodrom,fi, Ntw, EolL p. 54o. 
Le fruit de cet arbrisseau est mentionné dans un ouvrage an- 
glais [Librar)' oj entertaining Knowledge , vol. a, p. 4^ >) sou* 1^ 
nom de Aastrnlian Cranberry^ et comme ayant une jolie cou- 
leur de fleur de pécher, la consistance et le goût de la pomme 
sauvage de Sibérie. G . . sr. 
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i63. BoTAWTCAL Magazine. Nouvelle série. V. III. n^ 34 , octo- 
bre 1829. (Voy. XeBuUeiin d'octobre 1829, p. 75. ) 

• 

3938. Cypripedium macranthon Swartz. Cette belle Orchidée, 
originaire de Sibérie , e»t provenue de gcaines envoyées par M. 
Fischer de Pérersbourg au jardin botanique de Glasgow. La fi- 
gure que M. Hooker donne ici de cette plante est accompagnée 
de quelques détails d'organisation florale. — 2939. Ficus ru- 
higinosa Desfont. Git. hort. Paris. Ficus australis Willd. On 
connaît encore cette espèce sous le nom de /*. ferruginea qui 
lui est donné par quelques horticulteurs. — 2940. Gailiarda 
arisiata Pursh FL Am. sepî, y. % , p. 573. Déjh figuré dans le 
Bittanicat Registery tab. 1 186. — ^g^i.JUnaria eequitriiobaVi- 
viani^. Corx. sp, nov, p. 10 {sub nom. Anihirrhini). Cette petite 
plante a d*abord été trouvée en Corse , sur la montagne de la 
Trinité^ et dernièrement en Sardaigne sur les rochers à Laconî. 
Elle a le port de notre Linaria crtnbaiuria , et offre beaucoup 
d'afliuités avec \vs L.pubescens, piiosa et /tepaticœjoiia,'^ ^^^%. 
Aster sais uginosus Richardson in Franck Un firstJourn, ap^iend, 
éd. a, p. 3a .M. Druraroond , dans son dernier voyage aux Rorky 
mountainSfVk retrouvé cette espèce que M. Richardson avait 
auparavant découverte dans les plaines salées de l'Athabasca , 
dans le nord de rAmérique. Elle a fleun au jardin botanique. 
de Glasgow en mai 1829 , où chaque tige ne produisit d*abord 
qu'une seule fleur; mais, dans le mois de juin , il n'était pas rare 
de voir deux à quatre fleurs sur la même tige. — 2943. Pepe- 
romia clusiœ/'oiia, M. Hooker rapporte au genre Peperomia 
créé par M. Kunth , le Piper cluàiœfoiium dé Jacquin ( leon. 
rar. v. a, p. a, tab. ai 3). Cette plante, introduite dans les jar- 
dins depuis 1793 y est une des plus belles de la Collection d*É- 
dinbourg. On a confondu avec elle le Piper obtusifolium de 
Willdenow, qui est une espèce suffisamment distincte. D'un au- 
tre côté y elle a pour synonymes les Piper margiitatum et mag- 
nolimfoUum de Haworth. *' G» .ir. 

164* Alotsii Colla iLLusTmATiOKXS et Icokes rartoeum stir- 
yiUM qiiae in ejns horto Ripulis florebant , anno 1826 , additâ 
ad hortum Bipulensero appendice tertiâ. ( Mémoires de VA^^ 
cadémie roy, des sciences de Turin ^Tom, XXXIII, p. si 3). 

Pans k cahier d'avril 1839, p. 87» nov) gypps r^vdu compte 
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4(s premier et second appendices que M,Coll«apubliék dam les 
mémoii^ de l'Académie de Turiii pour 1827 , et dans lesquels 
o(* i>otamste a fait connaître les plantes qui avaient fleuri aa 
jarilln de Rivoli pendant Tannée i8a4. Nom avons exposé les 
motifs qui avaient d «''terminé Taiiteur k faîne cette pufoticattCMl , 
M la manière dont 11 s*en était ncquiitc. On vieilt de notts com- 
mimiquer son troisième appendice où se tuoQv^ent décrite l<s 
végétaux nouveaux qui ont embelli lejaillin dfe fautinir, dans 
le cours de Tannée 1B26. Cet appendibe fait partie da voftmi^ 
des Mémoires de FAcadémie de Turin, qui fi*apas encore patO; 
mais il est de liotre devoir d'annoncer les nouveautés sclcùtifi- 
ques aussitôt que les auteur^ y ont mis la dernière main , et 
sans attendre la publication des t*ecueits qui les renferroeot. 
£n jettant les yeux sur ce troisième appendice , on remarque 
d'abord une amélioration notable dans Texéctition des plaa- 
cbes.T^ous avions regretté de voir, dans les mémoires atitérîeki^s 
de M. Colla 9 la lithographie usurper fa place de la graVnrè^r 
cuivre pour les dt'tails d'analyse botanique. L^àuteur a saâs 
doute pressenti notre observation , puisqu'il a remplace la K- 
tliograpbie parla gravure, et quoique TeXécution laisse eoct>re 
lieaucoup à désîrer , c^est néanmoins un changement très-avaû- 
tageux pour fixer Topinion A;s botanistes sur Tofganisalioti des 
plantes. 

Ce mémoire est distribué , de ménse que le précédent » m 
deux SicK^tions : la i*^ comprenant les illustrations et figuri^ Aes 
phintes rares ; la it^ composée du catalogue alph)9tbétiqnè dSes 
esjïèces dont s'cfst enrichi le jardin de Tauteur.Kous alloD!» ftîre 
connaître sommairement ce que renferment ces deux sectiotà, 
en insistant sur ce qui nou3 a paru nouveau ou iiotéit^lsant pour 
les botanistes. 

Le Kibcs fiavum t?st une espèce que M. t)esTobthiMs a tiôftl- 
mée R.palmatum dans le nouveau catalogue du jardin de Parb. 
Elle avait été confondue avec \cR. aurtum parSprengel et par 
Sydenham dans le Botanical Rvgister lab. 12!». Comme le nom 
iM^lvutium lui est peu convenable , etpour éviter toute oap- 
fiuion nltérieure , M. Colla admet le nom de R.^avum proposé 
f>arM. Berlandier dans sa monographie des GrossulariécSy et 
dans le traîtime volume du Prodomus de Mv De Candolle. On 
en trouve ici une description complète avec use gravure 
(tal). i.t. ]6.J reprcsentaût ime bttiïiAe et Itt détaifa de hlkur 
al dtt Ihiit, * 
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L'anleur décrit et figure deux espèces de Pelargomum uim 
le nom de P, Murrajriutum et de P. SurdinL La prenûère avait 
déjà éii aieotionsve dans le second appendice k VBortus MfMH 
l^juù. Ia seconde avait pareillement été citée soiis le oom de 
J^. eirg/iniiisùnum ; elle a le port du P, cucnUatum , et les flens 
du P, //racra/ri/ii/0i,iDabun peu plus grandes. M. Colla ne la n»- 
^ardc pas comme une hybride , parce qu'elle a produit des 
gaines £ertiies ; c'est peut-éire une variété du P. i^Mitiasmmm 

Il décrit ensuite Je Peiargonium BeruHaman , espèce ^|uî m 
place entre Le P* sanicula'faiîum et le P, hepaiàcœjuiium. 

\J Acacia Sfiuivil une nouvelle espèce qui est venue de grai- 
Aes envoyéf!S de la Guadeloupe par le D'. Bertisro. romme eUa 
ii*étaii connue que par nae simple phrase insérée dans le catap- 
logue du jardin de M. de Spiu , et dans le Prodromms de iL Ha , 
Candolle , Tauteur en donne ici une description complète et 
nne bonne figure. 

S<His 4e tiom de Pamjlom ta ng m m ea , M. CoMi décrit 4à. fi- 
gure (Tab. VI) une nouvelle espède i|u*ît a#ait d^afcord nawiklé- 
rée comme une simple variété du P, cœruiea. Il donne ensuite 
les moyens de la distinguer de cette espèce, ainsi que du P. 
cœruteo-ractmosa de Sabine (Transact. hort.Soc. 4. tub. 9)ydont 
elle ne difTère que par ses stipules mucronées ou munies d'une 
soie piquante. 

Le Cactus coronatus de Lamarck étdit une espèce que M. De 
Candorte, dans ses plantes grasses, avait cru n'être pas distincte 
du C, nielocactus, M. Colla établit ici sa différence et lui donne 
le nom de C. Leunarckil^ pour ne pas Li cou fondre avec une au- 
tre espèce nommée C coronatus par Willdenow, et qui appar- 
tient à la division des Échinocactes. Il la ligure avec détails 
( Tab. VII ), 

IJ Eupatoriuni Berterianam (Tab.^YIII ), plante dont 1es|;r>i- 
nés Ont été envoyées des Antilles par M. Bertero, parait avoir 
été décrite par M. Spreugel sôus le nom àeMikania Betteriatm, 
M. Colla , ayant examiné avec attention ses caractères , s*est 
assuré quVlie n'appartient point au genre Mikania, 

Dans le tableau de Técole du jardin de Paris, M. Dcsfontai- 
nes avait éouroéré parmi les espèces du genre Patottjrckia^ une 
plante nommée spécifiquement tcneila , mais qui doit être pla- 
cée dans la famille des Amaramhacées , et dans le genre JUer-- 
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nanthera. M, Colla, qui doit cette indication à M. DeCandolle, 
donne une description et une figure de la plante enrichie, des 
détails de Torganisatiou de la fleur et du fruit. 
* Les planches X^ XI, et XII représentent trois espèces dé- 
crites antérieurement par Tantrur et par Willdenow; savoir : 
1® Cassia Schultesii ; %^ Cactus S/Mni (rapporté au genre Mam^ 
mUlaria par De Candolle ) ; 3^ jÉster concinmi», Willd. 
" Le catalogue des espèces est enrichi de notes très-précieuses 
sur celles qui offrent quelques doutes , ou sur ci Iles qui ont été 
imparfailement décrites. Nous invitons les botanistes à le con- 
sulter pour rectifier un grand nombre d'erreurs <|ui se trouvent 
répandues dans les auteurs. Sous le nom de Farobofa est cité 
un genre établi par Schrank, mais dont M. Colla n'indique pas 
la source, et qui se place dans la famille des Synanthérées, non 
loin des Cacalia, G... .h. 

l65. MéVOISK SUR LES VAHILLES DES TEBNSTaOBMUCftBS ET DBS 

GuTTirisBs; par M. CAVSSbSiDBS. ( Mémoir, du Mu:%d'HitL 
MMtfr., Tom. XYI» p. 36y). 

Ce mémoire çst divisé en a parties : la \^ traite des Teros- 
tnrmiacées, et la a* des Guttifcres. Nous suivrons dans cette 
analyse la marche adoptée par l'auteur. 

I. M. Mirbel est le premier qui , analysant les d if férens gen- 
res placés par M. de Jussieu dans les Anrautiées ,' ait pro> 
posé d^en séparer les genres Tcrnstrœmia et Freziera pour en 
former une famille distincte sous le nom de Ternstrœmiacée», et 
les genres Thea et CameUia une seconde famille qu'il nomma 
Théacéet, A peu près à la même époque, M. De Candolle, dans 
sa théorie élémentaire de la botanique, inscrivait dans sa liste 
des fkmilles , un groupe nouveau sous le nom de Camelliécs , 
qui est la même chose que les T/iêacées de M. Mirbel. 

Dans ses diffcrens travaux, M. Runth a ajouté un grand 
Dombre de genres nouveaux à ces deux grouppes, qu'il consi- 
dère comme de simples tribus à peine distinctes, d'un même 
ordre naturel. M. De Candolle, dans un mémoire particulier 
publié on i8a3, et plus tard en i8a4 dans son Prodrome, n'a- 
dopte pas l'opinion de M. Kunth. Pour ce savant professeur, 
les Camelliées et les Ternstrœroiacées restent deux familles dis* 
finçtes^ et di^ns l«| dernière i( proposç d'établir cinq tribus qui 
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ont poar types les genres Temstrœlniay Freziera, Sauraujà, 
JLapiacea et Gordonla. 

M. Carobessèdes se range de 1 opinion de M. Kunth , c'est-à- 
dire que pour lui les Ternstrœroiacées comprennent également 
le groupe des Théacées de M. Mirbel ou Caoïelliées de M. De 
Candolle. L'auteur, après avoir tracé d'une manière générale 
les caractères de la famille, passe en revue chacun des genres 
qui la composent, et expose ici les particularités d organisation 
que chacun d'eux lui a présentées dans l'examen des espèces au- 
quel il s'est livré. Enfin il donne en langue latine les caraolères 
techniques et de la famille et des genres qui s'y rapportent. 
Ceux-ci sont au nombre de 20. M. Cambessèdes n'a pas cru Je- 
Yoir adopter les cinq tribus fondées par M. De Candolle, "et il 
n'établit même aucune coupe secondaire dans celle famille. 
Voici rénuraération des genres rapportés aux Ternstrœmiacées» 
Cochlospermum Kunth; Tern»trœmia 'iAntr^ Clejerathuvh.^ 
Freùera Sw.; LeUsomia R. et Pav. ; Eurya Thunb. ; Sauraujà 

Willd. ou PaUiiHt Ruiz et Pav. ; Sêewartia Cav.; Malachodendron 
Cav.; Lapiacca Kunth; Gordonia Ellis; CameUia h.; Fentena^ 
tia Pal. Beauv. ; Bonnetia Martius ; Archltœà Mart. ; Mahurea 
Aublet ; MariUi Pers. ; KieUneyera Mart.; Caraipa Aublt*t. L'au- 
teur décrit ici quatre espèces nouvelles de ce genre, dont trois 
lui ont été fournies par nous et extraites de notre herbier de la 
Guiane; enfin le genre Tkea qui termine la série. 

IL La famille de« Giittifères foripe la seconde partie du mé- 
moire de M. Cambessèdes. Déjà cette famille avait été l'objet 
d'un travail particulier de la part de M. Choisy de Ge- 
nève, et qui a paru dans le premier volume des Mémoires de la 
Société d'histoire naturelle de Paris. M. Choisy avait séparé des 
Gutliféres plusieurs genres qui y avaient d*abord été rapportés, 
comme Griag^ Afgîa^ Venana ^ Shorca , Embryoptirns, Il y 
avait au contraire réuni le Mahutea d'àublet, que M. Cambes- 
sèdes â cru mieux placé dans les Tern^rœmiacées. Il avait aussi 
proposé l'établissement d'un genre nouveau sous le nom de 
Mkranthrra, Mais d'après l'examen attentif df la plante qui lui 
a servi de type, M. Cambessèdes ne pense pas que ce genre soit 
sunisamment distinct du Tovomita, 

La famille des Guttifères peut plus facilement se prêter à 
iine division en sections, surtout d'après la nature du fruit et la 
Structure du pistil. Notre auteur propose de former ijuatre tri- 
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biis; la première, qui comprend les genres Tovomiia^ Verdctt^ 
lafia, Cl'isia^ Havctia et ArrudeOy est caracttTÎsée par des o? ai- 
res à plusieurs loges, renfermant un ou plusieurs ovules; des 
fruits capsulaires dôhiscens, pluriloculaires. Le genre Arrudea 
tft nouveau, originaire du Brésil, et établi par M. Cambcssè- 
des. Il a des rapports avec VHavetia de M. Kunth , par ses éta- 
mines qui s'ouvrent par le sommet; mais celles-ci sont 
nombreuses, soudées entrolies, biloculaires, et temiioées par 
deux pores distincts. 

La a* tribu , comprenant les genres Moronohca et Chrysnpîa, 
m dislingue par ses ovaires à loges pluriovulées; par ses fruits 
charnus indéhbcens pluriloculaires. 

Dans la quatrième, qui se compose des genres Mesua et Ca- 
iqpfy-Uum, Tovaire offre une ou deux loges contenant chacune 
une au deux ovules; les fruits sont des drupes à sarcocarpe 
coriace et peu ^>ai$, contenant une ou plusieurs graines. 

Les genres Mammea^ Rheeilia^ Garcinia et Stalaffmiiis com- 
posant Ja troisième tribu. Elle est caractérisée par ses ovaires 
à loges unio vu lées , par ses fruits charnus indéhîscens , divisés 
en plusieurs loges formées par un endocarpe de consistance va- 
riable, qui se détache souvent du sarcocarpe. 

Quant aux genres MacoubeOy Macanea et Sinf^na, leurs 
graines attachées aux parois du fruit les éloignent dt*s Guttifè- 
res, et leur place doit demeurer encore indéterminée jusqu'à 
ce qu'on connaisse mieux la structure de leurs dîfTéi*ens organes. 

Ceaoémoirey fruit d'observations nombreuses faites par Tau- 
leur à l'occasion de la rédaction des mêmes familles dans 7a 
Flore du Brésil qu'il rédige coujointement av(?c MM. Aug. de 
Âaint-Hilaire et Ad. de Jussieu, est accompagné de quatre jo- 
lies planches, dont les deux premières représentent les analyses 
des genres Laplacea, Gonionia^ Ma/iiirea, Mari ta y Mesua, 
et Calophyllttm, Dans la troisième est figuré le Caraipa Eîchar- 
éUana^ espèce nouvelle, originaire de la Guiane, et dans ta 
quatrième, une espèce nouvelle de Chrjsopin , originaire de 
Madagascar. Les dessins ont été faits par M"^ Eulalie Delîle 
avec le talent dont elle donne chaque jour de nouvelles preu- 
ves dans la Flore du Brésil et les Graminéc*s de M. Kunth. 

A. RlCHAKD. 

i56. TiiBLiuku sYxcopTiQut n£s Stnanthk&kbs ; par M. H. Cas- 
sizii. (jinnaL des Sciences naiur, ^ août 18)9.) 
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I>s travaux de M. It. Cassini sur les platit<» de la vaste fk- 
mille des Synanthér^es , sont iniparfaitcment eouttUs des bota- 
nistes, et cependant leur importance est telle, qu'oti ne peut 
rien entreprendre sur celte famille sans être parfailemeilt iau 
courant de ce que ce savant a publié. Le principal obstacle qui 
a empécbé ses recberches, fruit d'une* étude suivie pendant de 
longues années, de se répandre cbez les botanistes, vient de la 
forme que Fauteur a donnée h leur publication. Celait dans fe 
grand Dictionnaire des Sciences naturelles qu'il les avait cott- 
signc^« non-seulement aux articles des tribus el des genres , 
mais encore dans te corps des dîlTéreusarticles , étrangers sco- 
veut aux genres qui y étaient traites, où il avait repris en su»- 
œuvre ses observations antérieures, les avait rectifiées el avait 
proposé d'importantes innovations, l^our satisfaire au vœu des 
botanistes. Fauteur avait déjà publié un ouvrage à part , com- 
posé presqu'entièrement des observations insérées dans le Dic- 
tionnaire, et qui a parn sous le titre iTOpusctiles phjrtologîquès 
{ Voy. le BuUeiin 1Ô28, Tom. Xlïl, n^ ifa. ) 

Le tableau synoptique que M. H. Cassini vient d^insérer tlaâs 
les Annales àes Sciences «/î/i/re^ej, comprend FénumératioA des 
genres observés par FautcOr lui-même, et de ceux sur lesquels il 
a trouvé dans les livres des documens sufBsans pour les classer 
avec assurance, ou tout au moins avec une probabilité suffisante, 
dans lés dltTurentes divisions et subdivisions de sa méthode, l^e 
nombre des genres est de 719, dont environ 3a4 ont été crées 
par l'auteur qui, à la vérité, déclare que la plupart de ceux-fci 
oe sont toift au plus que des sous-genres proposés uniquement 
pour attirer rattention sur quelque particularité remarquable 
dans certaines espèces. Les caractères des tribus et de leurs seo* 
lions sont réduits dans ce tableau à leur plus simple expres- 
sion, et Fauteur fait observer que ces caractères, ainsi abrégés 
et p ^ i ^j i itui isolMMînl^ perdeot 4e leur valeur, «t q«'î4 faudra 
loqottrs «eoomr à onui «xpefés |pkis coNiplètonenc ëaot ses 
O^scvln pliytflAc^^fMs. L'anteur atiraltY «'on wmm, madn un 
grand service à la science , s'il ne s'était pas borné à la HOple 
énuroération des noms des genres, n'e&t-il indiqué que l'au- 
teur de cbaque genre , et Fouvrage oii celui-ci se trouve étalbli ; 
ce qu^l avait fait dans ses Opuscules pliytologiques. 

Quelques genres se trouvant indiqués pour la preroièitteis 
dans ce tableau, M. H. Cassini en a exposé les caractères. Voici 
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leurs noms, ainsi que l'indication des plantes qui les consHtnenC 
QuiRETiA. Appartenant à la tribu des Inulécs, section des 

Gnaphaliéesy et ayant beaucoup d'afSnités avec le Phœnopotla 

ou Podoxperma de Labillardière. Il a pour type une plante de 

la Nouvelle-Hollande, recueillie par M. d*Urvillc ( Quinetia 

Viviflii.) 
MiLLOTiA. Voisin du précédent et constitué sur une plante 

[M, îenuifoUa) également rapportée de la Nouvelle-Hollande 

par M. d'Urville. 

PAViETiA. De la même tribu et de la même section que les 

prccédens. M. Cassini Ta placé immédiatement avant le Gna-- 

pkalium. Le Panœtia Lessonii a été également trouvé dans la 

Nouvelle-Hollande par M. Lesson. 

« 

VicoA. Appartenant à la section des Inulées prototypes, et 
fondé sur une espèce (^. auriculata) que Ton croît originaire de 
Ceylan. Le nom de Ficoa est patronimique; l'auteur en pro- 
pose 4 auti*es ÇGjmnogjrne , Phalacrogyne , Sphenoglostum et 
Orthoglnssu/n) dans le cas où Ton préférerait un nom tiré de 
l'organisa lion. 

Ctathocliks. Encorç de la section des Inulées-prototypcs. 
Le Cru^àociùte fyrata est une jolie petite plante recueillie par 
M. Reynaud , dans le Pégu. 

Ztaphelis. De la tribu des Astérées , section des Asterées- 
prototypes. Voisin du PrinUia et du Pofyarrhena, Le Zjrphelis 
amœna a été rapporté récemment du cap de Bonne -Espé- 
rance, par MM. Lesson et d*Urville. 

HfiEDEEiA. De la tribu des Vernoniées, et du groupe des Ethu- 
liées aigi*ettées. \2Herderia trancma est originaire du Sénégal. 
Les mots de Sjmphioiepisy Cœlacron, Anisostephus elPlatjhash^ 
sont des synonymes proposés par l'auteur, dans le cas où l'on 
préférerait les noms qui expriment des caractères. G....ir. 

167. PoiTULACVAmuM , CsASSuLACCARcw, FicdOKAmim, Cimo- 

mACEARVMQUB BbaSIUA M KM DION ALI S , STBOPSIS. AUCI. J. 

CAMBBssiDEs. Broch. in-8® de 4 pages. «Paris, nov. 1829; 
Bdîn. 

Ce prodrome de 4 petites familles de plantes du Brésil méri- 
dional qui seront publiées avec détails dans la Flore de MM. 
Aug* de $aint-Hilaire« de Jussieu et Cauil^essèdes . renferme 
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plusieurs espèces oouvelles et un genre nouveau. Le Tiilœa 

pedtMcularis , Smith et D. C. Prodrom,^ est placé dans le genre 

Craxsulay par M. Cambessédes. Nous donnons ici les phrases 

caractéristiques des nouvelles espèces , et la description du 

genre proposé. 

« PoBTtîLACA LAauoTTEAiTA : caiilc basi suffruticoso, in axillts 

« foliorum piloso; foliis lanceolatis , planiusculis , hasi angus- 

« tatîs, acutis, pilis longioribus; floribus ad apicem ramorum 

« congestis; petalis obcordatis, miicronulatis, calycé breviori- 

« bus. — Minas Nwas, 

« P. HiasuTissiMA : caule basi sufFruticoso, in axillis folio- 
« mm piloso; fuliis approzimatis , oblongo-lanceolatis , pla- 
« niusculis, basi et apice angustatîs, acutis, pilis brevioribus ; 
« fluribus ad apicem ramorum congestis; petalis obovatis, 
« mucroniilatis, calyce paulo longioribus. — Minas NovaSf 
« Distriio dos Diamantes, 

a P. oEANoiFLOEA : caulc humifuso, herbaceo, in axilHs fo- 
« liornm piloso; foliis lineari-lanceolatis, dorso convexis, facie 
« planis, aculis, pilb longioribus ; floribus ad apicem ramonim 
« congestis; petalis obcordatis^ calyce multo longionbus. — - 
« Prov. S. Pauli. 

« Kalanchos Beasiuxhsis : puberula ; foliis inferioribtis ro- 
a tiindatis, mediis obovato-lanceolatis, supremis linearibtts, 
« omnibus crenato-serratis; cymis densis; lobis corollae acutis- 
« simis. — - Rio de Janeiro, 

BSLANOEEA. 

m, Caltz ferè usquè ad basim 6-partîtus , deeiduus. Pstaî^ o. 
« Stamima iodefintta, caljcis fundo inserta : filamenta libéra.: 
« aiitherte dorso alBxae, mobiles» introrsae, biloculares, loculb 
« longitudinal iter a latere dehiscentibiis. Discus calycis fun- 
« dum occupans, basim ovarii cingens et cum illâ coalitus. 
« Styli !», divei^eutes, stigmate capitato terminati. OvAmiuw 
« biloculare, loculis pluriovulatis. Ovola medio dissepimento 
« duplici série affixa , ascendentia , coroplanata. Capsula stylis 
« per^istentîbus birostris , disco sulfulta , bilocularis , septicido- 
« a-valvis, valvis demùra bifidi». Semina complanata , apice in 
« alam desinentia, glabra : integuroentum duplex; exterins 
<i coriaceuro ; inteiîus membranaceum : perispermum caroosum, 
« parcum : embryo reclus | axiiiS| radiculâ inferâ; hiluiH spec- 
« tante. 
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% 4KB0R1KS ramîs oppositîs. Toiai opposiita^ 3-5-folioUti 
« pctioiata. Stipula interpetiolares. Floees raceroosi » racemis 
■ aEillaribus , simplicibus. Pe>efijoeatio calycb valvaU. Stèr 
« mNA in alabastro crccta. 

Ce genre, de la famille des Cunoniacées^ est très-distinct, 
IKNi-sculeinent par Tabscnce des pétales . mais encore par sei 
étamincs e« nombre indéfini et par ses graine^ ailées. U test dé4i^ 
^ M. Bébnger, directeur du jardin de Pondichéryi et connu 
des boUnistes. par ks riches trésors d'histoire nat|irelle qu'il 
a rapportés des Indes orientales. 

Quatre belles espèces constitpeiit re genre , savoir : 

« B. OLiBE^: foliis trifoliolatis^ foliolis oblongis, hm «n- 
» gustatis^ serratis, gkibris-, capsalis glabriusculis, — Jlfi>ia« 

« Qeraës, 

« B. cuvEATA : roliis triloliolatis^ foliolis obloQgis,cuneati4, 
« argiitè serratis, subtùs pubcrulis; capsulis hirsiUo-toiBenr 
« fosia , pilis rufescentibus. — Minas Cfraès, 

« Bw TOUEiiTOSA : foliis trifoliolatis-, foliolis oblongis, acuipi- 
« natis, argutè serraiis, subtùs pubcsccnti-tomentosis ; pa|psulii 
% albido-tomentosis. — Prov. S. Pauli, Minas Geraës. 

B. sPEciosA : foliis 5-foliolatis; foliolis ovatQ«-eUigticis , a^u* 
ty»! argulè serxattSy glabris; capsuUs...-r> iX/iira^ aopat, 

i68. Sue le gehee Hieeochloe et ses analogies, et sur les ana- 
^ logies du Festucaflahellata Larock ; par M. Raspail. (Jnnat, 
des Se. d'observ.i avril 1829 , p. 70.) 

LVivteur donne k deseriptiim des ûean de VOi^rockhê odo- 
rata ée Cmetin, qui avait été rangé jpar liimé paiwi les 
Bokm. H trouve ce rapprochement plus naturd que celui 
proposé par M. R. Brown qui a placé le HieroMoe à o6lé de 
Vjifttkoxamthum. M. Raspaii avait , à la vérité, dam sa elassi* 
ffeation des Graminées , placé également ces a genres Ymo près 
^e l'autre ; mais c'était , dit-il , dans des vues très-dilïérenies, 
«ar il ii*a jamais eu l'intention de faire considérer sa dassifi- 
cation que comme un moyen artificiel de retrouver les genres 
qu'il admettait, «léelarant au surplus que les Graminées^ ne 
peuvent être distriboées rm groupes naturi'ls que pardescoiq)cs 
atiNtrairvtct des rapprocbemens forcés. 

il Btedie de IWiamna comiiaraUf 4m flewra^a l'Ar/vcA/o* 
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et du Poa f qu*il y a une grande analogie entre ces genres* Un 
autre rapprochement avec le Poa est signalé par M. Raspail, 
c'est celui du Festuca Jtabellata Lamarck, de V Jrundo eUope- 
ettrits Gaiidichaud (FI. des îles Maloiiines; Ann. des Se. nat., 
mai i825j,et de VJrundo antarctica dlJrville. (FI. des îles Ma- 
louines; Ann. de la Soc. linn. de Paris, vol. IV. ) Ces trob 
plantes ne sont, suivant M. Rospail, que des accidens d*une 
même espèce , Poa JtabeUata Raspail. Quant aux HierocMoe^ 
l'auteur ne les réunit pas dans le même genre que les Poa , 
malgré leur analogie , et il expose les motifs qui s'opposent à 
cette réunion, motifs tirés de la constance de leurs formes dans 
les mêmes lieux. Il indique les limites géographique de ces 
plantes qui ne commencent à se montrer dans Tun et l'autre 
hémisphères, que vers le 5o* degré de latitude, et qui hàr 
bitent exclusivement les lieux humides ou bourbeux. 

Trois planches parfaitement exécutées, soit comme dessins, 
soit comme gravures, .servent à faire connaître les nombreuses 
formes qu'affectent les organes floraux des plantes qui font le 
sujet de ce mémoire. M. Raspail dit avoir multiplié les figures 
d'analyse , afin de peindre aux regards la nullité des carac- 
tères spécifiques que les auteurs empruntent aux organes de la 
fleur. 

Ce mémoire, dont nous ne présentons ici qu'un extrait fort 
succinct , est tei*miné par l'exposition de là synonymie et des 
caractères du genre Hîerochlœ , et par les descriptions latines 
des espèces qui le composent. Suit un appendice latin sur le 
Fcstuca flabellata et sur les plantes qui sont réunies à cette es- 
pèce , sous le nom commun de Poa flabellaui^ Raspail. G....ir. 

169. OasBavATioirs sue lb gek&£ Aceh; par J. F. Tiusch. 

{Flora ; 1829 , p. 545.) 

- M. Tausch a trouvé que pour bien reconnaître les variétés 
que les difTérentes espèces d'un même genre peuvent présen- 
ter, il suffit d'examiner avec soin celles qu'une seule espèce du 
genre présente, et on les retrouvera sans peine sur les autres 
espèces. L'auteur cite à ce sujet les Huùas, les Sa/ix^ les Hiena" 
cium , et ses observations nous semblent avoir d'autant plus 
de poids qu'il reconnaît maintenant lui-m(^me qu'antérieu re- 
meut il a établi différentes espèces qu'il doit rejeter d'après les 
]^iicipc9 qui le guident maintenant dans ses recherches. Après 
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avoir cité à Tappni de son opinion des exemples pris d 
d*aiitres genres, M. Tatisch passe à l'exposition des ré^suli 
obtenus par l'étude de plusieurs espèces d'érables. L.a {j^t-J 
deur et la direction des ailes dtrs fruits, les lobes obtus oti 
gus des feuilles , ainsi que leurs découpures plus ou mains f3r 
fondes, ne présentent aucun caractère spécifique : M. Tatj«»< 
a trouvé fréquemment ces difTérentes variétés dans un se* 
bosquet C^Acer campestre qui a servi de point de départ clai 
ses recherches, dont voici les principaux résultats : z. Vy^^€ 
camffestre comprend les espèces suivantes : A. macroc^rp«>n 
afBne et molle Opiz, austriacum Tratt. a. A. plaianoid^rs^ 
A. Lobelii Ten., palmatum hortiil. , lactniatum. 3. A. pseiieio- 
plaianus : A. vitifolium Opiz. 4- «^^ opuiifoiiumyxW, : A. Opalu< 
Ait.yUeapolitanumTen., obtusatum Kit. 5. VAcer coriaceum Bosc 
pai;aît à l'auteur une bonne espèce négligée jusqu'ici par les 
botanistes. Voici son caractère : foliis rigidis longitudîne latio- 
ribns angulato-3 — 5-lobis denticulatis glabris , coryrobis Iaxis, 
alis fructuum erecto-divergentibus. 6. A, sempervirrns Tausch : 
A. creticum L. Willd. , obtusîfolium Smith , heterophyllum 
"Willd. 7. A. mcntpessulanum L. : A. illyricura H. Vindob., ibe- 
ricum Bieb. 8. A. patvifolium Tausch : A. creticum H. Yind. , 
confondu fréquemment avec l'A. mons|M:ssulanura : (bliis sub 
Slobis 3-lobisque obtuse dentatis subconcoloribus , corjmbis 
coëtant'is multifloris nutantibus, ails fructuum erecto-diveq^ea- 
tibiis. 9. A, rubrum L. : A. tomentosum hortul. , virginianum 
Hcrm. , rubrum Wangenh., floridanum hortul. to. A, dasycétr- 
/7tf//iEhrh., virginianum Duh., eriocarponDesf., rubrum Schniidt. 
Cette espèce parait être le véritable A. saccharinum L. B. 

170. CAEicoLbciA GEBMAincA, OU Énumératîon des espèc?es de 
Carex indigènes en Allemagne; par David Henri Hom. 
104 pages in-S^; prix, % fr. 5o c. Leipzig, 1826. 

Des travaux monographiques sur le genre Orex ont été en* 
trepris dans différentes contrées; nous devons à M. Hoppe le 
présent ouvrage sur les Laiches de la Flore d'Allemagne. On 
peut dire sans exagération que ce pays est la patrie par excel- 
lence de ce genre ; car M. Hoppe n'en €*numère pas moins de 
106 espèces. Torrey, à la suite de la monographie desCirex 
de l'Amérique, septentrionale insérée dans les Annales du Lycée 
de New- York , énumère a8o espèces connues^ si nous «daiet. 
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)p» pris ^3 qn^ qiielquM'Unes de^ espèces admises ou établies par M. 
1 lies nra^^ppg seront retranclices par la suite , nous avons pour l'Ai- 
'/es. b ^"^^inagne seule an moins le tiers de toutes les espèces de Carex. 
obttts m «r ji Caricoiogia Gennanira nous donne pour chaque espèce une 
r/iw//Z}/r^^l^i.^^ latine, l'indication de Tau leur et délie d'une figure: 
Jr. i't'Anous trouvons à la suite de cela une courte description alle- 
■^ ^° 'mande de la plante, des discussions sur les espèces litifpeusca, 
i^rtdv ^1 j^ caractères qui distinguent celles qui ont le plus d'affinité 
îiJJa ^ntrVJies. Uauleur aurait peut-être bien fait s'il avait indiqué 
'^^^ un plus grand nombre de synonymes , au rooii^s ceux des ai»- 
^anmtt i^yp^ qui qqi ^^jp\i ^^^ \^ Flore d*Alleinagne. Nous avons dit 

■ ?^^ que queU]ut*s espèces pourraient bien par la suite être retran- 
^ ^r chres ; dans ce nombre , M. Hoppe indique lui-même le Carex 
^^^^' ncmorosa Rebentiscli, variété du C viiipina à bractées plus 
i<^>P^ longues. M. Hoppe vieiîl de reconnaître également que son 
dineJ Carex rrflexa n'est qu'une variété accidentelle du C. prœcox. 

Nous avons remarqaé une espèce nouvelle sous le nom de 
^^ C Hornschuchiana qui a été considérée comme C, dtstan*, C, 
-op^ fulva, C, binetvis par divers auteurs : c'est le C. fulva de Gau- 
ddi din et de la Flore française ; mais ce n'est point le véritable 
B C.fidva Gooden., que M. Hoppe décrit aussi, et qui se trouve 

également dans quelques parties de la France ; nous l'avons 

cueilli à Hagucnau, et nous pouvons affirmer, d'après des 
iir' échantillons authentiques, que c*est l'espèce décrite par M. 
i;t: Degland dans la seconde édition du Flora dt/iica , sous le nom 
ic de C xanthocarpa. Cette espèce vient toujours en grandes 

ïi touffes, tandis que le C. Bornschachiana se trouve toujours 

isolé. B. 

^ 171. MonooEAPHiA csNEHis pAEiDuif ; auctore C. F. Lsdvbovi. 

f Cura tabulaaenea. 10 p. in-fol. Dorpaty 1827. 

M. Ledebour, après avoir exposé succinctement l'histoire et 
' les caractères du genre Paris , décrit les 5 espèces suivantes : 

Paris quadri/oliti L.; P obovata Ledeb; P. verticil/aia Bieb; 
P. incompleta Bieb; P, polyphyUa Sm. Le Paris obwaUs^ es- 
pèce nouvelle des environs d'Irkutzk, est représenté sur la 
planche qui accompagne le petit mémoire ; la description qu'en 
donne l'auteur est la suivante : P. obovata : foliis qutnis obo- 
vatis, acuminatis ; floribus decandris, tetragynis> sepalis oval«>- 

B, Tox» XIX. 20 
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Hbloiigis; peulis skamina «qiianlibtis sepnlis doplo brcviori- 
ttns ; anlhcns nicdio (ilameatonini adnatis. — Hoffmann avait 
établi sur le P. incomplrla Bieb. le genre Demirievia : les en* 
lactèrea dîstinctifs étaient l'absence des sépales et la positit^n 
'flea anthères à rcxtrémité des fila mens, taudis cpie les vérita* 
bfos Paris les oot attachées le long des filamons. Mais M. Lcdc^^ 
^iir observe t\i\e les Paris verticiliata cxpoiyphyUa forment 
quelque sorte le passage de ces deux forrties , leurs anthères 
trouvant un peu au dessous de rexttcmité des tilumens ; et il 
•€8t d*âvis que le genre de Hoffmann doit être retranché. B. 

\1%* Nova PLAKTABUic ' species descriptae et iconibus ilUis- 
tratae ;auct. C. A, Metea. [Mémoires tleVJcaàémie de Aiorou i 
T. Vil ) 

M. C* A. Meyer donne les descriptions suivantes de 3 es- 
pèces de plantes nouvelles rapportées par Eschscholtz : Ciny- 
éottia sarmentosa ; sarmentosa; foliîs nervo-sis ; radical ibus 
oblongîs obtusi^, petiolati$;'cauliuis ovato-subcordatis am- 
plexiraulibus distinctis; raceroo trrmtnali solltarîo ebracteato; 
petalh emarginatis. De Tîle de Saint-George. Claytonia stoio- 
X if/yr/vt; caule erecto ramoso basi stolonifero; foHis subsessilîbiis 
oblongo- spathulatis, acutis, subnervosis; racemis subcoryra- 
bosis lateralîbus ebracteatis ; petalis iulegrrrimis. D*Una> 
laschlin. Ribes tuùijiorum; inerme; pilis ginnduiosis , demum 
ditciduîs; foliis adnltîs cordatîs quinquelobis, subtus pnbescen- 
tibns ; racemis subspicatis tenninalibus cernuis; calycibus tn- 
bulosîs pubescentibus, bracteam superanlibus; petalis subor- 
biculatis. De la Californie. 

173. M^MoiBE sta LE Pauirirs Cogcmilta; par M. Mich.TKNoac. 
{Attidcl rcai ifistituto d'incorag, aile sc^ nai» di Napoli} 
Tom. IV, 1828, p. 43G.) 

Les Calabrois. administrent avec succès, contre les fièvres 
interroitteutes , l'écorce d'un prunier que , dès Taunée 1789, 
Galanti avait déjà signalé {Dcscrip, gcofr, des deux Siciies^ 
p. aa4 ), et que M. Tenore fit connaître techniquement dans son 
second appendice à la Flore napolitaine, sous le nom de Pr, 
CocumiUa, Le mémoire actuel a pour but de le décrire d'une 
nÉanière plus détaillée, et de faire connaître les principes 
cbimigues de Tccorce. La description est açcuœi)iignée d'un 
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figure. Lé§ Calabrois nomfn<>nt oet arbra Cocumi^lia on Cor*-» 
mile^ et dans la Calabre citérieure Jgromo ou Grômo; en voici- 
la phrase spécifique : 

PruJtus Cocumitia : pcdiinculis brevibns gominis ; foliis 
elliptids, vcl clli|)(ico>obovatis utrinque aciiminatis, ^hibrîs^ 
<|iie creniilatis, crenis pediinctilisqne glandtilosis, glandnlis 
decidnis, fnictibus ovaro-obiongis-iiiiicroniilalis. (Hiibitc la 
partie niéridioiiale des montagnc^s de la Cnlabre). LVcorce 
ne compose de : extrait alcoolique, o 16; extrait aqueux, o, 08$ 
matière colorante rousse, d'Js traces; acide gallique, de# 
traces; principe ligneux, 0,70. R. 

174. NuovELLu BisposiTiov Dts MoussKi; par M, FiiRHmoBat 
( Flora \ 1829. Feuilles complémeiik. Tome a, p. 58.) 

M. Fiirnrohr s'est fait connaître comme habile bryologue par 
une revue critique très-étendue de la Disposition tics fnousses 
de ff^aiker-Àmotl, Il publie également dans le Flora un exa- ' 
men très-profond du Btyologia univcrsa de Britlrl. A la suite 
de cet examen il donne en résumé les différentes modifications 
qu'il croit pouvoir proposer dans Tarrangemcnt des groupes 
et des genres des mousses , d'après leurs aflinités naturelles. 
Sa disposition projetée est la suivante: 

l*"* Groupe. P/i«i.vro/V/ea? : Archidium.Phascum (auquel se réu- 
nissent Bruchia, Physedium et Plcnridium.) Les genres de 
cette famille seront probablement répartis par la suite dans les 
2 familles suivantes. 

II* Groiq)e. Desmalodontouleœ : Poltia. Endosthymenium 
Anacalypia, Trichostomum (avec Plaubelia), Desmatodon, 
Barbula, Syntrichia, Pilopogon ? Zygotrichia? 

m* Groupe. fVeissioitlcœ : Hymcnostomum, Gymnostomum, 
Weissia (avec Oncophorus et Campylopns), Ceratodon , Cy- 
nodontium. Entre cette famille et la précédente se trouve le 
Didymodon. Les Dlcrana f^lauca formeront probablement par 
la suite un groupe séparé, conjointement avec Octoblrpharum * 
et Leucophanes. 

IV* Groupe. Sp'arfmoidcœ : OEdipodium, Cryptodou, Sys- 
tiliumy Ontbodon, Eremodon, Splacbnnm, Tayloiia. 

V* Groupe. Crim/nioidcx* : Sihislidlum, Griaimia (avec Ly- 

20. 
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dropogon?) ,Brachyodon, Thysanomitrioii , Dryptodon , Rju 
couiitriuro , Olomitrium? 

VI* Groupe. Encalypttœ, M. Furnrohr indique 6 divisiooft de 
de genre d'après la forme du péristorae et la structure des 
fleurs mâles. 

VU* Groupe. SyrrltopodontiMeœ : Caljrmpercs, Syrrhopodoa 
(avec Trachymitrium.) 

Vin* Groupe. Zjrgodontoidrœ : Hymenostylium (Gymnos- 
tomuro Inpponicum , viridlssimum et xanthocarpum) , Zj^nioa^ 
Codonoblepharum. 

' IX* Groupe. Onhotrichoideœ : Tetraphis , Coscinodoa 
Spreng. (Griromia cribrosn), Orthotrichum (avec Ulola), Gly- 
phomitrium, Ptychomitrium, Macromilrium (avec Lejotheca 
et Brachypodiunî), Schlotheimia. 

X* Groupe. Buxbaumioideœ : Buxbaumla (avec Dîphys- 
ciurn), Dawsonia. 

XI* Groupe. Poixtn'choitleœ : LyellisL , Polytrichum (avec 
Psilopilum , Catharinea et Pogonaturo. ) 

XII* Groupe. Funarioidrœ : Physcomitrium ( avec Pyra- 
midium et ex parte Hyopliila ) , Entostodon , Bergta, Funaria. 

XIII* Groupe. BartramioUeœ : Glyphocarpus, Conostomum, 
Catoscopium , Barlramia, Philonolis , Bryum bartramioides 
( Cryptopodiuro Brid. ). 

XIV* Groupe. Bryoieleœ : Leptostomum , Oreas , Ptychosto- 
mum y Brachymenium , CincUdium , Pohiîa, Cladodinm , Acido-> 
donlium, Webera, Bryum, Mniuro, Leptorbeca, Meesia (avec 
Diplocomium), Paludella, Aulacçmnion, Hemisynapsium ? Cir- 
rhenopterum? 

XV* Groupe. Fontinaloideœ : Anœctangium , CinclidotuS, 
Fontinalis. 

XVI* Groupe. îiypnoideœ : Fabronia, Anacamptodon , Dal- 
tonia, Lepidopilum, Hookeria (avec Chaetcphora), Hedwigia, 
Plerogonium» Leptodon, Leucodon, Sclerodontium , Dione- 
mum « Cryptodia , Crypbœa , Pilotrichura , Neckera ( avec Tra- 
chyloma)?, Anomodon, Astrodontium , Actinodontium , Reg- 
matodon, Lcskea, Hypnuni, Climacmm, Spiridens. — Lasia? 
Py laissra ? EsL^beckia ? Leucoloma ? 

XVII* Groupe. Entophjrilorarpi : Rhisogonium? Schistostcga, 
Drepauopbyllum , Phyllogonium, Octodiceras, Fissidens. 
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XVHI* Gronpe. Bjpophxifocarpi : Helicophyllum » Hjrpo»- 
pterygium , Cyathophortim , Racopiluip. 
XIX* Groupe : Sphagnum. 
XX* Groupe. Andreaea. B. 

X75. Sticopsis Hepaticàrum ittROP£ARU)f| adoexis observatîo- 
nibiis et adootatioDibiis criticis ilUistrata; aiictorc J. B. G. 
LiiTDEirBERO. In-4^, i33 pages j avec a pi. iitbogr. Bonn, 

Cette monograpbie est publiée comme supplément au 1 4* vo 
luroe des Nopa Jeta de l'Académie des Curieux de la nature de 
Bonn , et, du consentement de rAcadéroie , on la met en vente 
séparément. Ce travail vient remplir une lacune dans Tétude 
des Cryptogames d'Europe , les ouvrages publiés dans tes der- 
niers temps sur cette famille n'étant point accessibles à tous les 
botanistes. M. Lindenberg n'a voulu s'occuper que des Hépati- 
ques d'Europe , le nombre des espèces exotiques non encore 
publiées étant trop considérable pour qu'il pût dès à présent 
entreprendre une monograpbie générale. L'auteur a ojbservé, 
pendant plusieurs années, un assez grand nombre des espèces 
qu'il décrit ; il possède l'herbier de Weber et Muhr , et plu- 
sieurs savans du premier ordre, qui se sont occupés de l'étude 
de cette famille, MM. Hooker, Lehman , Nées d'Esenbcck, ont 
bien voulu loi communiquer les espèces rares de leurs herbiers 
et les ressources littéraires qu'ils ont à leur disposition. Toutes 
les espèces de Jongermanes n'ont pas encore été observées ou 
en fruit ou dans les différens âges de la fructification; ceci rend 
une sous division basée sur la structure des capsules très-dif- 
ficile. L'auteur ne peut point se ranger de l'avis de M. Alex. 
Braun, qui, dans le Flora de i8ai, a séparé, d'après Micheli, 
les Jangermanniœ frondosœ des espèces foliacées; cette division 
est fondée particulièrement sur ce que, dans les premières, les 
graines se trouvent an fond de la capsule , et que , dans les se* 
condes , elles sont disposées le long des valves. Hooker a déjà 
observé que les Jtmgtrmannia serpyUifolia , hamatifoiia.f mi'- 
nudsiima et calyptnfolia pouvaient former peut-être un genre 
particulier fondé sur leur capsule blanche, non divisée jusqu'à 
la base et à segmens droits. Mll« Libert a établi, aux dépens 
dca Jangertnatinia serpyUifoUa et hamatifoliaf son genve Ze» 
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jeania dont les capsules sont univalves, transparentes et à seg- 
nicDs droits. Dans son Sjrstcma^ .Sprengt*l a réuni à ce nouveau 
genre les /. Markaiiel IIooAeri , mais nous retrouvons la forme 
des capsules de ces a espèces dans plusieurs autres; le^. pusilla 
a une capsule partagée souleinent jusqu'au milieu; d'autres es- 
pèces la présentent fendue jjJus ou moins profondément : c'est 
pourquoi M. Lindcnbcrg a raison de. n'allacher que peu d'iro. 
portanceà ce caractère. Les srgmtHis de la capsule droite, si 
taht est que ce caractère soit constant, seuls ne sont point suffi- 
sans pour l'établissement d'un genre nouveau^ dans lequel d'ail- 
leurs rentrerait aussi le /. cpiphylla^ que cependant son affinité 
avec quelques espèces voisines ne permet pas d*en séparer. 
L*auteur indique plusieurs caractères de la fructification de 
quelques espèces qui pourront peut-être servir à sous-divirer le 
genre en quelques autres , lorsque les fructidcations de toutes 
les espèces seront examinées. Ces caractères sont la structure 
particulière du calice des /. serpjlUfoUa , minutisxima et de 
quelques autres espèces; le calice hypôgé des /. trickomtinis, 
viticulosa, etc. ; la coiffe nue du /. Hooleri, la position radicale 
du fruit dans le /. reptans, etc. Ue grandes difficultés se présen' 
tent dans la sous-division du genre Junfiermannia. Tous les au- 
teurs fondent leurs divisions principales sur la présence ou 
l'absence des stipules; -mais plusieurs espèces énumérées par 
l'auteur ont des stipules qui disparaissent lorsque la plante 
atteint un certain âge^ et de là vient que la même plante a clé 
décrite comme deux espèces différentes à un état plus ou moins 
avancé, par exemple, les /. pdljnntha et quinquedentata. Des 
appendices aux feuilles de quelques espèces ont été regardés 
parqnt'lques auteiirs comme une troisième rangée de stipules. 
La ramification de la tige présente également un caractère fort 
peu constant ; il en est de même de la ligne d'insertion des feuilles, 
laquelle varie sur les dilférenies parties de la lige. Selon l'âge 
de la plante, les feuilles sont découpées ou entières dans quel- 
ques espèces. On voit par ces observations combien les carac- 
tères employés jusqu'à présent pour former de ce genre dif* 
ficile plusieurs groupes , sont peu solides , et il est bien dési- 
rable qu'on parvienne bientôt à en trouver sur lesquels on 
puisse avec plus d*a!>suranee fonder des divisions. IVL Linden-<- 
berg pense qu'une observation suivie poui'ra fouruir de bonnes 
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divisions fondées sur la position des fmils et la forme du ca-, 
lice; mais il faut beaucoup de circonspection dans TeAiploiile 
ces caractères, qui donnent facilement le change quand on n'ob- 
serve que superGcielIcment. Nous allons indiquer les genres de 
la famille des Hépatiques cl les sous^ivîsions admises par rajî- 
tcur. Le genre Jungermannia comprend io5 espèces distribuées 
de la manière suivante : 

L Ju!rOEBMANNI£ FOLIOS A. 
A. A»PHICASTniAT£ SKU STIPL'LATA. 

a. Foliis siibtus aurinilatis seu complicato-bilobis. 

* Auriculis fornicaiis. 

X. J. tamarisci L..q. J. dilniata L. 3. J. Hutchinsi» Hook. 

** Auriculis planis diî^tinctis appressts. 
4. J. platyphylla L. 5. J. lœvigata Scbrad. 6. J. tomcntéUa 
Ehrh. 7. J. ciliaris L. 8. J. Woodsiî Hook. 
*** Auriculis indistinctis convexis. 
9. J. Màckaii Hook. 10. J. serpyllifolia Dîcks. 11 J. minutis* 
sima Rngl. Bot. la. J. hamatifolia Hook. i3. J. calyp* 
trifolia Hook. 

b. Foliis exauricnlatîs s. infernè tuidis. 

* Indivisis ( nonnnnquam obsolète emat'ginatis.) 

\ Amphignstriis integrts. 
s4> J* anomala Hook. i5. J. Schraderi Mart. 16 J. Taylori 
Hook. 17. J. scalaris Schrad. 18. J. spbagni Diêltt. 
19. J. vitirulosa Engl. Bot. 

"f**]* Araphigastrils emai*ginato-bifidis. 
ao. J. polyanthos L. 21. J. trichomanis Dicks. ai. J; compressa 
Hook. a3. J. cuneifolia Hook. 
** Foliis etauriculatis divisis. 
"j- Ampliigastriis foliis sunilibus. 
a4. J. julacea Lightf. a 5. J. laxifolia Hook. a6. J. juniperina 
Sw. 37. J. tricliophylla L. a8. J. setacea Hook. 29. 
J. Hookeri Engl Bot. 

t -f* Ainphigastrtis (Kfformibus. 
a. Foliis bilobis bifidisve. 

1. Amphigastriis indivisn. 
3o. J. albescens Hook. 3i. J. scutata Web. et M. 3a. J. MuUeri 
I^èes, 
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s. ÀMphigastriis dîvisis. 
33. J. Francisci Hook. 34. J. graveolens Scfarad. 35. J. biden- 

tau L. 36. J. heterophyila Schrad. 

b Foliis 3-4 dentatis ^crcnatîs vel pariitis. 
37. J. Irilobala L. 38. J. tricrenata WahlcDb. Sg. J. defleza 

JMart. 40. J. reptans Lj 41. J. viridula Nées. 41. J. 

qninquedentata L. 43. J. collarîs Nées. 44. J. atte- 

nuata Liodenb. 4 5. J. septiformis Ehrh. 

EXAVPBIGASTHXATJC SBU KX9TIPULATJ[. 

a. Folîis siibtus auriculatîs. 

46. J. complanata L. 47- J* cochlearifornQÎs Hook. 

b. foliis supra auriculatis (bilobis eompUcatis, 
lobo siiperiore minore.) 

4ft. J. oemorosa L. 49* J- resupinata L. 5o. J. subalpina N^es. 
5i. J. «qiiiloba Schwaegr. 5a. J. curta Mart. 53. J. 
umbrosa Schrad. 54. J. compacta Roth. 55. J. 
vndttlata 1j. 56. J. saxicola Schrad. 5;. J. obtusi- 
folia Hook. 58. J. albicans L. 59. J. taxifolia Wahl. 
60. J Dicksoniî liook. 6f . J. minuta Dîcks. 6a. J. 
Helleriana Nets. 63. J. exaocta Schmid. 

c. Folîis exauriculatis. 
* Indivis. 

. . t Integerrirois. 
64* J* crenulatfSm. 65. J. hyaliina Ljell. 66. J. caespititia Lind. 
67. sphaerocarpa Hook. 68. J. ptimila With. 6'j, J. 
denndaU Nées. 70. J. lanccolata L. 71. J. cordifolia 
Hook. 

t f Foliis serrulato-dentatis vel spinosis. 
7a. J. asplenioides L. 73. J. spinulosa Dicks. 74. J. decipiens 
Hook. 

** Foliis exauriculatis divisis, 
*}* Emargînato-bifidis. 
75. J. Donnîana Hook. 76. J. orcadensis Hook« 77. J. concin- 
nata Lighrf. 78. J. emarginata Ehrh. 79. J. sphacdata 
. Gieseke. 80. J. fluiuns Nées. 81 . J. Fnnckii Web. et M. 
8a. J. byssacea Roth. 83. J. inflata Huds. 84. J. bicre- 
oala Schmid. 85. J intermedia Liod. 86. J. excisa 
Dicks. 87. J. ventricosa Dicks. 88. J. acoVa Lind. 89. 
J. bicuspidata L. 90. J. connivens Dicks. 91. J. 
curvifolia Dicks. 9a. J. Tumeri HooL 
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-)•-{* Foliis tri-qaadrifb vcl îrregolanter lobato» 
crenatls. 
^3. J. capîtata Hook. 94. J. incisa Schrad. gS. J. pusilla L. 

II. JuirCEBMAIffllIX niOllDOS'. 
A. FaORPE HBEVOSA. 

* Pubèsceite* 

96. J. farcata L. 97. J. violacea. Ach. 98. J. pnbeseev 
Schrank. 

*• Fronde glabrâ. 
99. J. htbernica Hook. 100. J. Lyellit Hook. xoi. J. Blasia 
Hook. 

B. FaoNDv mHEETr. 

• Calyptrà la&vi. 

loa. J. epiphylla L. io3. J. pingtiîs L. 
*^ Calyptrà tuberculatd. 
104.J. moltifida !.. io5. J. pnlmata Hedw. 

Parmi ces io5 espèces il y en a quelques-unes qui jusqu'à 
présent ont été considérées seulement comme des variétés; 
celles qui sont entièrement nouvelles sont le /. Mititeri des en- 
virons Av. Deux -Ponts, le /. Heileriana d'Amorbach, le /. eees- 
jMtia de Bergedorf , et le /. sphaeeiata découvert par Giseke dans 
le Groenland , et trouvé depuis dans les Alpes de la Styrie. Ces 
deux dernières espèces sont représentées sur la 1'* planche 
qni accompagne le mémoire de M. Lindenbeig. Sur la seconde 
planche on trouve len /. scaiaris Schmid. et pumUa With. Nous 
^vons des éloges à l'auteur, surtout pour les descriptions dé- 
taillées et pour les soins qu'il a pris de réunir les synonymes 
des dilTérentes espèces , d'après des données certaines : les re- 
cherches de M. Lindenberg nous prouvent que dans cette fa^- 
mille aussi les auteurs n ont pas peu contribué à augmenter la 
eonfvston par la création d'une nombreuse synonymie. 

Après le genre Jungermannia vient le Lunniaria Micb., qui 
ne présente qu'une seule espèce y le /.. vuigaris Raddi, 3iar- 
chantia crucéain L. Le genre àfarckantin comprend 5 espèces , 
dont l'une, le M. Spathysii, est établie par Tau leur sur une plante 
envoyée par N. Spathys de 111e de Corfou. Cette espèce est 
igiirée sur la plancbe première. Le genre Grimaldia renferme 
3 espèces : G. dtchoêoma Raddi; G. hemisphtmiea établi snr le 
Murchamtia hemUph^uica^ d'après les observatiooa^ M. lia- 
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oboffi et G. mpestrlf Lind., qui est le Dm>atia rupextris, Nées. 
Il y a de même 3 Fimhriaria : F, f rouans Nées, MarchaïUin 
Jlngrans Balbis., F. tenella Nées, Marchaniùt îeneUa L., et le F. 
nana Lindcnb. vendu pnr Schleichersous le nom de Marchaniia 
nana. L'auteur fait remarquer que la capsule des Marchanùa 
et des Fiinbriaria, étant tantôt sessile, tantôt pédiceilcc, ne 
fieut point fournir de caraetère générique, comme quelques au* 
teurs l'ont admis. — Targionia hypophjlla L. -~ Sphœrocarpus 
terresiris Mich. — jénthoceros lœvU L. A. ptmctntus L. cl A, 
diekotomtu RaddL'^Bianeiowia siriata ff^iikl. Cette plante n'a 
plus été retrouvée en Europe depuis Miclieii. — Cotsmia mar^ 
chdntioides Raddi. — Riccieliu fluituns Braun. — Ricciajluiians L. 
Le genre Riccia embrasse lo espèces divisées en 2 groupes : 

A, fronde margine nudà. — R. oristaiiina L. — R, gîauca L. — 
R. lamellosa Raddi. — R, bulbosa Link. ined. du Portugal. — 
R? spun'a Die As, — Fronde margine eiliatd.-^R, cUiifeta Link, 

du Portugal R. cUiata Uorfni» — R, iumida Lind., de Florence. 

R. Unkii Lind., de Portugal. — R. natans L« 

M. Nées d'Esenbeck a ajouté au mémoire de M. Lindcnberg 
une petite notice qui lui fut communiquée par M. Bischoiï, 
lorsque le travail de Lindeaberg était déjà imprimé* La noiiee 
de M. BiM^hofTse rapporte à 3 plantes de la famille des Hépa- 
tiques, dont deux paraissent n'avoir plus été examinées depuis 
Michéli. M. Bisehoff a reçu les 3 espèces |>armi les plantes cueil- 
lies par M. Muller, en Sardaîgne, pour la Société des vojages 
4*£sslîngen. Un examen attentif lui fit voir qu'il avait devant 
kii deux nouveaux genres qu'il a nommés Bnstocarpu$ et O^r- 
mitria. Le premier est formé par le Riccia major ^ Ceriandii 
sopnre, etc. Micheli, 106. t. &7. f. et i, défini par Tanteitr delà 
Bianiére suivante : BaissocAapus. Capsula globosa indehisoeos 
sessilis, intra receptacnlum globosiim daiisnm lobulato-ecluDA- 
ft«m ab initio styligerum ^ ad frondis superficiem. Ëlatcres uulli. 

B. Hccioiiies Bisehoff. Le caractère du ae genre est le suivait : 
OxunTaïA. Capsulé globosse, indéhiscentes styligerae, iatca 
SÎBgiila receptacula pyramidata olausa in sulco frondis iongitu- 
ëinali afigregatn. Elatcres nulli. O. paleacea Bisch. Riccia py- 
mmidata Raddi. O.poiycar/M Bisch. Ricda média, etc. Mich. , 
te6« t. S7. f. 2» Mous ajouterons que M. Bisehoff a roaimiMiiqué 
à k léuA» des ^ataralistes à Heidelberg une ttolice détaillée 
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aiir CCS deux noavoalix genres, accompagnée de figures su^riev- 
rement faites. B. . 

176. Catalocus ptANTAnuM horli rejjii Paiisîensis, ciim ao- 
notationibus de planlis novis aiit minus cognitis. Anct. %. 
DF.sFoivTAiifKS, piof. bolon. , etc. Ldil. 3* in-8°, 416 p. Prix, 
7 fr. Paris, 1829 ; Chaude.' 

Sous le modeste titre de Catalogue des plantes du Jardin de 
Paris, l'un de nos plus illustres botanistes vient de publier le 

, fruit de ses travaux pendant plusieurs années. C*est à nous* qui 
avons souvent en la faveur d'être admia dans l'intimité de sfs 
conversations botaniques, d'attester avec quels soins scnipo*- 
leux il a fait les recherches multipliées qu'exige un ouvrage de 
ce genre. Ainsi, M. Desfontuincs a eu le soin de citer h la suite 
du nom de chaque espèce , une ou deux des meilleures gra- 
vures qui en ont été publiées , parce que, dit-il , de bonnes fi- 
gui*es font plus sûrement reconnaftre les plantes que des des- 
criptions , quelque exactes qu'elles puissent être. Mais, pour 
arriver à la détermination précise des plantes 6gurécs dans les 
ouvrages, on ne peut se faire une idée du temps que prennent 
ces recherches , dont le résultat se réduit ensuite à % ou 3 ab- 

* bréviations. Ce (ravail n'a piis rebuté M. Desfontaincs dont l'es- 
prit judicieux n'a considéré que l'utilité d'un catalogue com*- 
plet des plantes du jardin de Paris. La richesse de ce magnifique 
établissement d'histoire naturelle s'est accrue considérable- 
ment dans les dernières années, par les envois des voyageurs et 
par les échanges avec les jardins tant publics que particuliers d'Eir 
rope.Aussi le nombre des espèces et des genres est- il de beaucoup 
plus grand que dans l'ancien catalogue, et il s'y trouve une assez 
grande quantité de nouvelles espèces qui font le sujet des annota- 
tions placées à la fin de ce volume. L'ordre du GeneropUifiUimm 
de M. De Jussicu, modifié d'après les rectifications des botanistes 
contemporains, a été suivi dans l'énumération des espèces. L'ai^i- 
teur donne, pour chacune de celles-ci, son nom générico- spéci- 
fique > celui de l'auteur (|ui l'a établie ainsi que l'ouvrage où 
elle a été publiée pdur la première fois , la citation des meil- 
cures figures y la patrie et l'indication de la nature de la plante 
^ous le rapport horticukural , c'est-à-dire, sa durée et sa C09- 
sistancéf si c'est uoe plante annuelle ou vivace, un arbic on 
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UB arbriaseaiiy si elle est de serre chatide on tempérée , etc. 
Plus de aoo espèces nouvelles sont publiées avec nne phrase 
caractéristique, suivie d'une courte description, et quelquefois 
de l'indication des affinités de la plante avec les espèces con- 
nues. |l est à regretter que l'auteur n'ait pas toujours employé 
ce dernier moyen, qui, ordinairement , facilite beaucoup les dé- 
terminations. On remarque, dans les annotations, plusieurs 
espèces très>inceftaines , parce qu'elles n'ont pas encore fleuri 
ou que d'autres renseignemens importans n'ont pas été fimrnis. 
D'un auti^ côté, quelques espèces déjà publiées, mais imparfai- 
tement connues, se trouvent ici décrites avec toute Texacthude 
dé$irabl6. " G v. 

X77. Ik9EK SEHiireN etPLAirTA«uii vxvbjitiitm quae in horto regio 
lïeapolitanoprorautuâcommutationeofferuntur, vel venalia 
prostant, anno 1829. Accedunt de re herbariâ adnotationes 
nonnullae. 

M. Tenore nous a fait parvenir ce catalogue qui sans doufe 
n'existe pas dans le commerce de la librairie, puisqu'on 
n'y trouve aucune indication d'imprimeur ni de libraire. Ce- 
pendant les notes qui l'accompagnent intéressent non-seulement 
les horticulteurs, mais encore les botanistes , en ce qu'elles don- 
nent les phrases descriptives d'un assez grand nombre d'espèces 
nouvelles ou peu connues. Ces courtes descriptions caractéris- 
tiques sont suivies d'observations sur les affinités des nouvelles 
espèces avec celles qui sont déjà connues. Nous nous bornerons 
ici à citer les espèces absolument nouvelles, et à indiquer leurs 
rapports. 

Acacia fragrans Tenore. An A. aîba Colla H, ripai, appéné, 
a. p. 339 ? Espèce voisine de VA, Porioricensis, 

Ambroxinia Bassii. Espèce remarquable par ses feuilles ni 
tachées ni réticulées ; conséquemment distincte des A, macu- 
iaia et reUculata, 

. Aphelandra Dchnhardiii, Confondue dans les jardins avec 
VA, cristatûj cette espèce paraît plus voisine de VA, nilida, 

Artemisia Columnœ, Voisine des A, camptiorata et Abrota- 
nu m. Il en existe a variétés, dont l'ime a été décrite dans le 
Prodrome de laFlore de Naples, sous le nom de A, camphoratû, 

Bletia ejrpansa.. On cultive cette plante dans les jardlos, 
août le non de Limodorum'purpmreum ; mais elle didère par 
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phisieurs caractères de Tespèce qui porte légitimement ce nom 
et qui a été réunie par les auteurs au genre Bletia. 

Bumctia ambigua. Cette espèce tient le milieu entre le i?. fe- * 
nax et le B, fyciuides. M. Teuore lui avait précédemment 
donné le nom de B. pubesccns. 

Cactus itaiicûs. C'est la plante qui crott sur les collines des 
environs de Naples, et que Ton a confondue avec le C, Opuntia, 
Selon M. Tenore , elle en diffère considérablement , quoiqn'au 
premier coup-d*œil on croirait que c'est la même que le Cactus 
Opuntia nanus des plantes grasses de M. De Candolle. 

Cactus trtchotomus. Espèce voisine du C salicornioides et 
confondue avec celle-ci dans les jardins. 

Cecropia tUgiiata. C'est sous ce nom que l'auteiu* a reçu nne 
belle espèce qui se distingue par quelques caractère^^du C./m/- 
muta. 

Centaurea horrida. Cette nouvelle espèce a le port du C. Ca/- 
citrapa, et, ainsi que les espèces suivantes , elle a pour patrie le 
mont Gargano dans le royaume de Naples. 

Centaurea lappacta. Voisine des C. solstitlalis etapula, 
Centaurea Torreana. Celte plaute se rapproche des C. calci* 
trapa et calvitrapoldes. 

Càtus gargtinicus. Cette plante a été cultivée sous les faux 
noms de C. creticus et C. crispas. Elle parait avoir plus d'alB» 
nités avec le C. viiiosus, 

Convolvulus senvgalensis. M. Tenore décrit sous ce nom une 
espèce annuelle , dont les graines ont été envoyées du Sénégal. 
Crotalaria magnifolia. Envoyée du jardin de Copenhague , 
sous le nom de C lati/oiia y ou peut-être par une faute d'écri- 
ture sous celui de C. lotifolia , qui ne lui convient pas. Elle se 
rapproche davantage du C, macrophylia de Willdenow , et du 
C. lœvigata de Lamarck. 

Lamium Columnœ, Nouvelle espèce du mont Gargano et qui 
4inère du L. lievigatum , ainsi que du L, rugosum. 

Musa xpeciftsa,. M. Tenore donne une description détaillée 
de cette plante , qui lui a été envoyée par M. Jacques, jardinier 
du duc d'Orléans k Neuilly , sous le nom de Musa rosaeea, 

Orcliis expansa. Celte nouvelle espèce» voisine de VO, papi- 
Uonacea , croit sur le mont Pollino^ 

Parietaria/iliformis. On trouve cette plante dans les jardins, 
sons le nom de P. cochincàinensit dont elk Uiffèie par les car 
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i^ctéres génériques ; cette dernière espèce appartient MTBœh^ 
mia. 

Phnseotus cAlorofpermus, Nouvelle espèce confondue avec 
le P. Mffx , et qui se rapproche davantage ilu P, raeliatus, 

Psidiam an-e. On cullive cet arbre sous le nom de P. mon^ 
tanum, maïs il en diffère snnîsamment ainsi que du P, littorale, 

StiU'ia crispa. Celte nouvelle esj)èce a Todeiir et Taspect des 
S. officinnliï et pomîfera , mais elle en dîfTère par quelques 
caractères , notamment par la forme des feuilles. 

Sahia garganica. M. Tenore indique les carartèi*es qni dis- 
tinguent celte nouvelle plante des S, Irevigota , campesiris et 
Sflvextn's. 

S, neglecta. Voisine du S. rugoxa, 

Sednm ralabrum. Difn^re >du 5. Cfpea par ses peniculos pyra- 
midales très-longues et ses rameaux alongés , caractères qui ne 
changent pas par la culture. 

Sida a/nbfgua et Sida cickorifolia. Ce sont deux nouvelles es- 
pèces d*un genre qui en a déjà un trop grand nombre, où règne 
une confusion presque inextricable. M. Tenore indique les dif- 
férences qui distinguent la seconde espèce^ des S, carpinifoUa , 
Balbisiana , bractcoiata et carpinoidcs. 

A la suite des notc*s dont nous venons de donner un extrait 
fort succinct , M. Tenore a placé quelques corrections et addi- 
tions au Prodrome de la Flore Napolitaine. Nous y trouvons 
deux espèces nouvelles, savoir : Hutchinsia Torreana at ff)'pe- 
ricutn neapoiiianum. G.... H. 

178. Ikbication des Mkmoibes .relatifs à la Botanique, lus ou 
présentés à la réunion des naturalistes , à Hcidelberg » dans 
Je mois de septembre 1839. {Setperus; octobre 1829» n^' 
a35,!|36, a37eta38. ) 

!'• Séance. Le professeur Dictrich a lu une rcfiitatton de 
Topinion admise jnsqu's\ ce jour sur la prétendue composition 
de filamensdc conferves des tiges et des feuilles des mousses. 

II* Sééitire. Le D' Schimper a lu un mémoire sur les lois qot 
déterminent la position des feuilles ( Blatisiand.) Le D^ Gart- 
ner a prt'senté des observations sui* les plantes hybrides , ainsi 
que des dessins et de exemplaires desséchés de ces pUotet. 

ili* Séance, Le D' Schimper a lu des notices sur hfS feuilles 
^«rlUllésii?;sur Ws firuitsdes AspériTiilivfs et des UbU^é (mr<^ 



As*), ei tor quelques formations anomales de Vovule végétal. Le 
prof. Dierbach a comparé la structure des végétaux avec leurs 
|yrtncîpes élémentaires ohimiquesi. Le professcMir Bischoff a fait 
des observations sur la germination des mousses , et sur quel- 
ques nouveaux genres d*Hépaliqnes. Le D** Braun de Carlsrahe 
a parlé sur les lois de position des parties de la floraison, et sur 
les genres de Polypodiacées actuellement admis. Le professeur 
Schubler a lu ime dissertation sur les changemens de tempéra- 
turc des végétaux, et principalement sur la gelée des arbres. 

Lo pi-ofessseur Dierbach a parlé des différentes espèces de 
plantes confondues sous le nom de Mentha crispa, 

IV* Séance. Le professeur Bischoff a lu une note sur deux 
nouveaux genres d'Hépatiques» £rU*ocarpus et Oxytnitria, 
( Yoy. le présent cahier du BuUetia, p. So6. ) Le professetir 
Dierbach a comparé la structure des plantes avec leur con* 
stitution chimique et leurs propriétés médicales. Le D' Braua 
a lu un mémoire sur la floraison des graminées. 

179. Extrait nu Rapport présenié à rAcadémie des Sciences, 
dans sa séance du 28 septembre 1829, par MM. Geoffrot- 
St.-Hilaire, Latreille, DuMKRiL^ Desfovtaiites, Mirbei., 
H. Cassini et Baron Cuvier , rapporteur, sur les Collections 
d'histoire naturelle, faites dans la Perse ^et Tlnde, par M. 
Charles Bélanger. {Moniteur universel ; 5*oct. 1829.) 

« Notre confrère M. de Mirbel, qui a été spécialement char- 
gé d'examiner la partie botanique des Collections, s'exprime à 
ce sujet dans les termes snivans : << Les herbiers de M. Bélanger 
renferment 5,400 espèces de phanérogames ou cryptogames, 
et plus de 175000 échantillons bien conservés. » 

« Quoique Tournefort, Olivier et Michaux eussent visité 
plusieurs parties de la Perse, cette contrée offrait encore un 
vaste champ à exploiter. M. Bélanger l'ayant parcourue dans 
une étendue de plus de 700 lieues, la collection de plantes qu'il 
en a rapportée remporte de beaucoup sur celles de ses prédé- 
cesseurs; elle renferme 726 espèces, parmi lesquelles dominent 
les familles des Liliacées, des OmMIifcres , des Crucifères et 
des Légumineuses. Au nombre des plantcrs les pins remarqua- 
bles, on doit citer les Astragales gumraifères, une Rose dont le 
péricarpe, ou plutôt le collier charnu , est d'un goût agréable 
et fort recherché; les deux Ombellifcres qui donnent la gommtf 
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ammpoiaqtic et Tassa fotida , une Campamilacée dMit la ttg« 
piqAiée par un insecte , exsude un stic gommo-résineiix 1res- 
délétère; enfin, une Borraginée à racine épaisse et farineuse 
qui sert d*alinient aux Arméniens. 

« M. Bélanger n'a pas recueilli moins de 3,ooo espèces sur 
les côtes de Cauara , Goromandel et Malabar, dans l'inténenr 
de la péninsule, dans les Gates et au Bengale. Ce riche herbier, 
abondant surtout en Graminées, Orchidées, Acanthacées, Apo- 
cynces, Malvacées, Rubiacées et Li^^gumineuses, ofTre un grand 
nombre de plantes usuelles à la recherche desquelles notre sa- 
vant voyageur s*est particulièrement livré. 

« La végétation du Pégou a le double caractère de celle des 
Indes et de celles du grand archipel de l'Asie, peuplé par la 
race Malaise. Sous ce rapport , l'herbier de 3So espèc*es que 
M. Bélanger y a recueillies est d'un très-grand intérêt pour les 
botanistes. Il contient des plantes employées dans les arts , l'in- 
dustrie et réconoroie domestique. Nous indiquerons entre au- 
tres deux Térébinthacées qui donnent les beaux vernis desChi - 
sois et des Birmans. Il y a aussi plusieurs plantes peu connues, 
d'un usage fréquent dans la teinture. 

« Les lies de France et de Bourbon , le cap de Bonne-Espé- 
rance et Ssdnte-Hélène , souvent visités par les botanistes, 
semblaient ne devoir pas offrir des résultats très-importans. 
Cependant les récoltes de M. Bélanger composent encore une 
collection précieuse dans laquelle on trouve des plantes rares 
ou peu connues qui appartiennent aux familles des Fougères, 
des Orchidées, des Protéacées, des Synanthérées , des Rubia- 
cées et des Légtimineuses. Le nombre des espèces de cet herbier, 
y compris celles qui ont été recueillies k Java, s'élève à i,4io. 

« £n résumé, ces difTérens herbiers présentent plus de 1,100 
espèces nouvelles. A chaque plante sont joints les noms qu'elle 
a reçus dans les langues des différens pays oik elle croit, et des 
notes sur sa hauteur, son aspect, la couleur de ses fleurs et 
quelquefois même , sur la structure de son fniit et sur d'autres 
caractères qui disparaissent par la dessiccation. 

« Enfin , tous les renseignemens qui peuvent faire connaître 
les propriétés utiles ou nuisibles de certains végétaux et les 
idées superstitieuses qui s'y rattachent , ont été recueillies soi- 
gneusement. « 
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\So, VoTAGK AUX Ihdis oftiKHTÀLiSy par le nord de l*£arope, 
les provinces du Caucase , la Géorgie , rAnnénie et la Perse, 
etc. ; par M. C. BiLANOEa. ( Extrait du Jhrospectut.) 
M. Bélanger, qui ^ depuis dis ans, s'occupe de botanique , a 
dans ses voyages donné naturellement plus de soins à cette 
branche importante des sciences naturelles. On peut jugur de 
l'intérêt de ses collections par la variété des pays qu'il a explo- 
rés, et le rapport fait par M. de Mirbel sur cette partie ne laisse 
pas le moindre doute à ce sujet. (V. le n® précédent de ce cahier.) 
M. Bélanger se réservi: la publication entière de cette partie, 
à l'exception de quelques familles confiées, pour l'examen et 
l'analyse, à MRf. Guillemin, membre de la Société d'Histoire 
naturelle , et Yignal , aide de botanique à la Faculté de Méde« 
cine de Paris. 

Les plantes nouvelles seront seules décrites avec détails; 
des énumérations complètes, sous forme de catalogue des es- 
pèces récoltées dans chaque contrée, donneront une idée de 
leur Flore , et serviront de preuves aux considérations géné- 
rales sur la géographie botanique de l'Asie, dont H. Bélanger 
veut faire précéder cette deuxième partie de la publication 
scientifique; il y joindra aussi un aperçu sur les plantes usuelles 
de l'Inde et du Pégou. 

La partie botanique se composera d'un demi- volume de 
3a5 pages, et d'un atlas de soixante planches^ dessinées et gra- 
vées au trait , avec tous les détails analytiques les plus minu- 
tieux. Elle sera divisée en 7 livraisons de 6 feuilles de texte, et 
de 8 à 9 planches chaque. 

Exécution de l'ouvrage, ordre de publication , et conditions de 
la souscription. Cet ouvrage se lie à une relation historique et 
statistique qui formera 3 vol. in-4^, avec atlas, mais pour la- 
quelle ou sera libre de souscrire séparément. Les parties 100- 
logique et botanique (en tout un gros volume grand in-4^, 
avec un atlas de 100 planches) seront divisées en i5 livrai- 
sons (dont 8 zoologiques), qui seront publiées alternativement 
dans l'intervalle de a livraisons historiques. La i''* livraison 
paraîtra le i*'^ avril i83o. Prix de chaque livraison : sur pa- 
pier grand-raisin superfin des Vosges satiné, la fr.; grand-rai- 
sin vélin satiné, 24 ^r. ; grand -raisin vélin , doubles figures, 
satiné , 36 fr. On souscrit , sans rien payer d'avance , chea l'au* 
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teiio riic Sainte- Apolline 9 n^ aa. Les lettres et demandes de- 
yrout être afTranchies. 

i6i. Extrait ifxxm lcttbv d« M. Bcetbao, botflntsIe-Toya- 
gour, datée de Valparaiso (Chili), le 4 joillct 1899. 

dt voyag^ir annonce renvoi de 3 caisses remplies de plantes 
sèches et de graines, adrcssérs à M. Benjamin Ddrssi'rt, et 
charge M. Guillemin dVn faire la distribution aux botanistes 
qu'il Ini désigne. « Vous aurez la bouté , ajoutc-r-i), de Tt-vom- 

• mander à ces Messieurs que j<» désire recevoir le plutôt pos- 
« sibie le résultat de leurs observations ainsi que la noraeu- 
<t datnre, toutes les fois quVlle sera fausse on doutrusc. On 
« m'a presque force de donner un léger aprrçu de mes excur- 
« sions depuis le temps que je suis dans ce pays. Celte esquisse, 
« qui n'est nullement scientifique, a été insérée dans le Mtr- 
« cure chilien^ dont vous trouverez les 3 numéros qui ont 
«^ déjà paru; vous recevrez les autres au fur et à mesure qu'ils 
« paraîtront. S'il était possible de vous procurer une coller- 
« tion nombreuse de graiues du Jardin du Roi pour les s.-mer 
« dans le jardin de botanique qu'on va établir au CUili , vous 
« me rendriez un grand ser>ice; par ce moyen, on ferait des 

• échanges utiles aux deux établissemens. Si le gouvernement 
« actuellement établi prend dé la consistance , il n'y a pas de 
« doute qu'il protégera les sciences, et favorisera l'agricullure. 

« M. Gay , professeur de géologie , de physique et d'histoire 
« naturelle au collège français ( ci-devant Chappuis) établi à 
« Santiago, n*a pas d'élèves jusqu'à présent; il s'occupe à ra- 
« masser des insectes et des oiseaux; je ne sais pas ce qu'il fait 
r en botanique, mais ce qu'il y a de certain , c'est que de tous 
« les soi-disans naturalistes qui sont arrivés deriiièrement , 
« c'est le seul qui s'occupe avec beaucoup d'assiduité. 

« M. d'Orbigny n'a pas encore paru au Chili; il est, dit-on, 
« en Patagonie. M. Poeppig, botaniste de Leipsig, est au Chili 
« depuis deux ans. Il voyage pour le compte d'une Société de 
« savans de Dresde; je ne l'ai pas encore vu; c«n me dit qu'il 
« parcourt maintenant la |)roviuce de la Conception; il n'a pas 
« répondu à deux lettres que je lui ai écrites. 

<• Dans deux jours, je pars pour Quillola où -je passerai 
« l'hiver à faire de la médecine; je parcourai ensuite toute la 
« province d'Aconcagua y je m'approcherai de Coquimbo,ctje 



« 4riei*aiMiA* prociuinie* Ma aanlé ««t mmx Iwatiéé {nréMrt; w 
n qui lae fak île la fWHW « c'«*st 4*^t>« alsli(|é de paaàer ia 
« de mon Ccaafjs à vuir les ttiaUdes » pour eoiivnr wm 
« mrs Jép c i wc » qui sooc 4rèt-€0Midéi^aMes en ce paya. > 

Lm fiantes et les f;raûu*s anooneip» dans la lettre prèèd 
dente sont arrivées <*tt bon ^i à PariS) au eammeuomeM de 
aovoubn». Ou ne peut se faiite une idée des aawis ^oe M. Bnw 
tero a ap|N)rtcs dans leur (k^sicootion, et du nomâire de» lupè - 
œs noMveUes ou peu cousues que ert t^stâmaMe vi^afiaur (t 
reeunUifS. Presque tmMirft MB»t déleraniaë«««td^rifira avec mtm 
exactitude qui étonnerait ai Kon ne couMùasak la liauti^ capt* 
cké «c la OMMnoîre impettnrlMPble de if. Bertero»' 4ffq(ic) d'ail- 
leurs est au courant <U« ouvrages les plus modernes. La odllm^- 
tien de ces plantes notis a été confiée peur être eonservée jmi- 
^'•11 retour du voyageur. C^ir. 

i8a. Lettre du D Poeppic, voyageur -naturaliste au CbilL 
(Froriep's Notizen; n** 5u3, février iBsQ.) 

Nous renvoyons le lecteur au n^ 346 du Tome XIV ut nu 
n® 66 ^\ï Tome XJX de ce BuiÉM-tia^ |>our r.oiui^ju*e le but Jtt 
les motifs du voyage de M. P^vppig. La lettre suivante étfuit 
presque entièrement consacrée k la botanique , doit prendre 
placo ici dans sa plus grande partie , et sera sans doute ^vçue 
« vec beaucoup de plaisir par ceux %ui s'intécasaeal k 4'hstujyce 
iMturelle de l'Amérique méridionale. 

6or le Rio Cotorwio dans las AacUs an dnlî» b «4 dêtnal». iiâBf . 

On trouve peu d'dbj<*ts remarquables !uir la roule de ¥alpa- 
raiso à la capitale qui a été si souvent di*crite. Les qtiinee pre- 
mières likfues oITrent encore un caractère de sléiilîté qui dcmne 
un aspect peu agréable aux environs du fiort » si toutefois l^n 
exet^pte quelques vallons d'une ét<4idtte très-bornée. Les baulrs 
montagnes de Ciietta //e/ Zn/mio et tM Pardo , dont la dMtnèl« 
«'élève à une hauteur de ^fUOu pieds, sont des monlaguesdc 
granit comme toutes coH<*s qui se trouvent h la même latitude.^ 
Du haut de leurs sommets, Tcell jouit d'une perspective qiii 
surpasse de beaucoup tout ce 4|ue l'tm peut voir m o» fgfinfe 
duus les pays de montagnes de l'Europe. La ^w^jke la Conlil- 
lière ^ qui» dans «m e«ipaue aaïaa «appruché du f|iactaleur» at« 
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tant une hauteur où les homnies n'ont pas ooutame de cher- 
dier des objets terrestres , laisse loin derrière elle tout ce que 
les scènes des Alpes ont de plus nuignifique, sans excepter 
celles que présentent le célèbre lac de Genève et ses environs. 
Qu'est-ce que la came isolée et à moitié cachée du Mont- 
Blanc , en comparaison d^ S ou 9 dômes que l'on embrasse ici 
d'un seul coup d'oeil 9 et dont le plus petit surpasse encore cette 
montagne gigantesque; et en comparaison du cône inoommen- 
snrable qui s'élève presqu'à l'orient de Santiago , que quelques 
personnes prennent pour le Tupungaio des cartes et qui, 
d'après des opérations trigonométriques encore peu connues 
d'ingénieurs espagnols, doit avoir ao,ooo pieds de haut? 
Lorsqu'on descend dans l'immense vallée de Santiago, on apei^ 
çoit la chaîne des Andes qui s'étend en ligne droite sur une Ion- 
ipieur égale à deux degrés de latitude. Ces montagnes sont en- 
tièrement dégagées et disparaissent de même à Y*horiMon ; 
tandis que, sur le premier plan, une végétation abondante, 
quoiqu*artificielIe , orne la plaine de la verdure la plus gra- 
cieuse. Le palmier de la région de la côte, qui n'a point fixé l'at- 
tention des botanistes parce qu'il fleurit trop tard , a depuis 
kmg-temps disparu, car on ne le trouve plus que dans les jardins, 
où il apparaît isolé et exige une culture très-soignée. Ce pal- 
mier est remplacé par de grands arbres parmi lesquels VAlga^- 
hona'à%x Chili aime à fleurir sur les terres stériles dont il ca- 
che le triste aspect par un feuillage élégant. U Eccremoearpus 
éearlate[i) s'élance au-de^us des rangs nombreux de haies qui 
protègent les champs. Quelquefois on voit à ses côtés une 
sinueuse Loasa^ qui devrait constituer un genre particulier à 
raison de la forme particulière de son fruit et de ses fleurs en 
couronne. Pour ne point perdre le beau temps du printemps 
des Cordillières, je fus obligé de ne consacrer que quelques 
heures à mes relations avec la classe éclairée de Santiago. 
Les habitans de la capitale se dbtinguent de ceux du reste du 
Chili, et particulièrement de Valparaiso , par un haut degré de 
culture intellectuelle; par une amabilité charmante et des con- 
naissances scientifiques étendues. Nous traversâmes les monta- 
gnes arides du Cachacuba, et ensuite le vallon triangulaire 
deSan*Felipe qui est fort bien cultivé. Arrivés à Santa-Rosa, qui 

(i) M. Btfftcro nom a «nvoyé dei grainci et ém édMBiilloas mm d« 
tsite bellaplMM doni fi fidi nae Mpèc« boovcUa, £. «^pMun. fMLJ 
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tâmes pour acheter les provisions nécessaires et faire les pté« 

pamtifs de noire entrée dans les montagnes ; car c'est là que 

ooinmence le passage qui présente le ehemtn de communication 

le moins difficile avec Mendosa. Il y a encore quelques chétivas 

(»lNines de paysans sur le RioColorado , torrent impétueux qui 

est éloigné de S lieues de Santa-Rosa. Nous aoeeplâmes avee 

joie Toffre que nous fit un pauvre bergery de mettre à noli« 

disposition sa cabane en chaume, d'autant plus ijfu'il n'était guère 

possible 9 dans le pays où nous nous trouvions , de se passer d« 

secours des hommes, même à l'aide de mesures de précaution , 

quelque parfaites qu'elles soient d'ailleurs. Dans cette Talléo 

étroite et profonde, au confluent de deux torrens dont leaeau 

se précipitent avec fracas, se trouvent les derniers arbres de oa 

cAÎé de la montagne. La cabane était environnée du pâturage 

dont parle M. de Humboldt, de l'arbre à savon, do Kugenecki^ 

qui est de la même famille, et de troncs isolés du Mayten^ dont 

les habitans des régions basses, qui sont pauvres en bois , font 

un usage si varié, et qui, par sa hauteur vraimeirt piltores* 

que, présenterait de grands avantages pour les plantations d'ar* 

bres dans le midi de l'Europe. 

Mais il nous fut extrêmement désagréabledevoirs'évanouirtoa- 
aesles espérances que nous avions connues sous le rapport de la 
]>otanique,quand nous fùmesparvenusà cette latitude des Cordil*- 
lîères, d'autant plus que des voyages antérieurs aux Alpes euro- 
péennesnousavaientportésà croire qu'ici nous trouverions aus«, 
dans les vallons inhabités, cette végétation abondante et variée qui 
imprime au paysage, des co ntr ée s alpines un caractère si inté- 
ressant. Ce n'est pas le moment d'indiquer les signes oaractéria* 
tiques qui • au premier conp-d'œil , font apercevoir une diffé- 
rence notable entre les Alpes et les Andes, tant sous le rappoK 
de rhtstoire naturelle que sous le rapport purement pittoresque. 
'Je dirai seulement qu'une solitude affreuse et d'énormes masses 
de rochers entièrement nus, caractérisent exdusivemenl les 
Andes, qui se projettent exclusivement sur une lai^ur de 
plus de 4o lieues et uue étendue de plus de 5 degrés de latl- 
tode dans le Chîii septentrional. Les Cordillières manquent de 
plantes et d'animaux. On est frappé de la stérilité des rochers 
de granit noirâtre, et les parois des vaUées étroites» qui oni 
souvent 3oo pieds de hant, «e penveni faire oublier, par lea 



«Kt9 MM^^OèÊt^Wk r% I oi 

c«liiciiM'VÎv<t ées |ilrr*c» Mtaclk*es à leit»s âMet» 1» v^rdm^ 
cliMwnie des pâlw Fi g w ik» Alpes eitrop«enM«. MMàntmfoê le* 
de ^enti la piM pure tombent de tôt» les rétcs; aux sot»- 
^v le sol Mri d» 0i«mie, les venls impvtneox, ^t, du» W 
^PoHées, le» fi sg^ ins de rochers qui se dt'tac4ie«t et eliMigeDi 
de^vx fois p^rr an le niveau , empécbent la v^tatlon de se dé* 
T^Of prr UKieOMut. QttekpioftMs les cfaartiers de mcbers ro»- 
leM du kaifl d^ooe montagne en inasst*s qui ont «ne Kei le do 
lorKOor, et nn faox pas d^uo aiulet pent entraîner le voYa^ei» 
d#ns Mtt ^Mmé. Tel est robetade ppcsqu'mTÎBcîble i VeimbUm^ 
lemeoi d'une rotHe diiraUo. \as& torrens cpii' grossissent Ha 
■Mis de janvier^ se fraient une roule no^elle à Iraver» les 
MMSes de rockt»» et de pierres qu'ils entraînent avee fnioas. 
CTcs^ msi que b T^'^tation annoeHe est arrêtée, et plus lard ii 
M reste en ees Heox qu'un sable grossier si lieeux, qui oecupe In 
^Ins grande partie de la surface des gorges étroites qui sépa* 
ieuri les eréfes afVItées de la montatme. 

Jusqu'à iroe haufeuv àè 400 pieds, on n'aperçoit presifN'aa* 
eune plante qu'on ne pAt aussi trouver dans la n'gîon baaac*. il 
ne faut éompter sur uue récolte passable cprentre une élé'* 
vatîon de 5,ooo à 9,000 pieds; ee n'est qu'aux endroits où 
kl liél^ fond lènfemeUt , et qui sont entièrement à l'abri des 
#ents orageux, qtie quelques plantes rares décorent k pierre 
stérile. 

La monotonie du désert qui règne autour de l'Ojos de Agua, 
#st agréabhnneiit interrompue |i»r une espièce de cresson A ti- 
ges cottcliées et ganii d'iine multitiule de fleurs jaunes. IVoo 
loin de tè, mais un peu plus haut, en aperçoit tout-à-ooup une 
jidîe Qakrektna (i).. Kiicorc plus haut on trouve une espcxe 
éô Mrrêerix, avec de grandes fletirs et des feuilles semblables à 
OeHèt du geniâvre; deux espèces de tabao eroissinit à une 
kouletir égale, ainsi qtie trois Loaim^ dont la région basse pré- 
aente enosav s autres espèces. La quantité des âiuiiûn est «rai* 
M*iî« surprenante. Outre les espèces alpines , on en trouve 
oncofO d'autres , même plus bas. f je Schîuuttlats de la cète a 
Apuis long-trrops disparu , maïs il est remplacé par iiim autre 

{iy iBidtètilttriii tiuèfgetta P#>épp. : MVm Isnceulat», iA«r|«altimtf- 
iMStlSf «««le dmùmhèniê undiipM dciu* •lb64«aaiii, votymhé M«»iii»l 
faoïiluip edinlaiof cèlfse vboido, oomU* I4»m ipifM|t<i#« l^vists 
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espèce du même geore (i). La mévne remaxqme $'iipplique à 
deux Malvacrcs non clôcrilcft, (]ui remplacent celles de U côte. 
Ijn M'initia a friiit ailé et à ft*iiilies d'iiu giis cemiré; une Ma- 
lesherbia (a) nouvelle et tiès-petitt'; uu arbuste sans feuille de la 
fnmine desOiubellifères, qui a beaucoup d'analogie avec les Fra^. 
^o.vade ta Flore péruvienne, la /vu^OiT^/ commune à i*euillt*.s épi- 
neuses, et 3 Cactus se plaisent aux flancs des rochers les plus. 
arides. Le Cactus en forme de candélabre, le plus commun dan^ 
le pays, atteint une hauteur prodigieu!»e, et pousse des épines 
qui ont jnscfu'à un pied de long, en sorte i|u*on croit y re- 
connaître le CactuM de Coquimbo du MoKna. Ce n*esl que 
sur ce Cactus que croit un petit Loranthus (3) dont tou* 
tes les parties semblent d*un rouge Cimcc. Miers en a par- 
lé, et a pris la liberté, ou s est permis de le nommer s^ins 
Vexaminer ni le décrire, comme il a fait à Tégard d*une foule 
d'autres plantes. Un nouveau Afc/otacttis à grandes fleurs ' 
jaiiues croît ici et réussit le mieux entre 4 et 6 mille piecb d*é* 
lévation, où il apparaît souvent comme une boule de i5 à 16 
pouces de dîaoïètre (4}- On trouve rarement, aux environ» de 
Santft-Rosa, un troisième Cactus du grou|)e des OpunliacéeSi 
à branches couchées , à articles en forme de massues et à pc^ 
tiles fleurs couleur d*or. Mais une fiHile d*espèces très-belles du 
même genre, qui sont inconnues en Europe, intcrruropent 
aeides la solitude et la nudité du versant isolé des Cordillièineik 
Partout où cesse la végétation d'es plantes qui présenteut up 
pen de boi», le voyageur trouve une faiettatta dont les racioei 
aoot pour lui le seul combustible à sa disposition j et lorsque la 
hauteur croissante des lieux empêche ce végétal de se propager, 

(i) Schizanthm afpe*trù Poepp.: pîlo»o-pl»ndolo»n» pobcscent, foliU 
Imenriban krriiitîs, racfiuis prdu-rUis'iiie un-Jliiris »rcuiiilia, iani:« parii- 
cuImiU. HiiiDilîor S. piimaio Hook. Pili tenuei glandalia oigri leratio*!!. 
Flores iiiîiioirn convt»lorct violucrî 

(a) âJftieshrrhiti humilU Pf»rp|i. : himotii, caaie tiumili decnin)>enlc râ- 
moAo , rolfit l«ficr«>1afiii olunsi» im*iMti iierniUtiii , ioribnt paëoaonUlîs 
opimatii folÎ!» Miliianiii. More» p»liidi»«iAe ceralci. 

D*aprèfi rbribirrde M. B«tlera, celle piaule parait 9t\tt\t CynnpîcnrA 
Uneiiris de Givnnilles. f ^ed ) 

(H) Loranthus pftmiitis Mîera : aphjllos , raroîs lîgnoaia abreviatia pani- 
colf tia . |M»diiriciilia unifltiris. 

(4) M. iWrteio a eavoyé i\t* îndîvîdoa vîvan« delà plante n^niion- 
nce par M. P<rppS{* : c*est pmb^blrnient VEchinotactm oèfalfMtn DC. 
Revae des CaetéM. Voy. le Bmlt^tm d« sapuadm^p. 3^61 (Êàà^ 
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me jolie petite Tevhena (i) le remplace. An mois de janvier, 
celle-ci se pare d'une infinité nuances poiiq>ri-cSy et comme cUe 
croit par grandes masses , les voyageurs y trouvent un bon 
combustible y et les b^tes de somme une chéttve nourriture , 
principalement sur les montagnes d'ardoise du versant 
orienUl. C'est presque la seule plante que le botaniste puisse 
apercevoir jusqu^au point le plus élevé du passage (la Cumbre 
1980 toises). Jusqu'à la ligne des neiges on ne trouve que 
'3 ou 4 fougères d'un genre particulier. Il n'y a pas de 
mousses, et même les Ucbens manquent entièrement Le prin- 
temps est très-court, et, par conséquent, la végétation a peu 
de durée. Au mois de décembre, l'état moyen du thermomètre 
était ft3 centigrades; et la chaleur de 33 centigrades, qvà rêve- 
oait souvent (on l'observa à une hauteur de 4960 p. f.), détrui- 
sit promptement tontes les plantes tendres. 

l83. COLLSCTIONS DB PLANTES DU CaP DE BoiTirB - EsPEAAirCB. 

(Voy. le BuUetin de i8a8; Tom. XIV, n* 274 ;. 

M. Zeyher, qui s'occupe depuis quelques années à recueillir 
les plantes du Oip , vient d'envoyer une nouvelle collectioa en 
Europe ; elle se compose de 33o espèces phanérogames et de 45 
espèces cryptogames. Le professeur Sprengel s'est encore char- 
gé de les déterminer. Le prix de la centurie est fixé à i5 florins 
ITAUemagne (33 francs). On adresse les demandes et Targent à 
M. Zeyher , directeur des jardins du grànd>dnché de Bade à 
Schwetsittgen. Une collection de 70 espèces de graines fraîches 
est également mise en vente au prix de 18 florins. En oiitre il 
existe encore 3o collections du premier envoi de M. Zeyher , 
formées de Soo-aSo espèces : elles se vendent de même au prix 
do i5 florins la centurie. Leur catalogue, correspondant à leurs 
numéros , a été inséré dans le Flora de Ralisbonne. 

184* CoixBCTioN DB PLAHTES DB Chamoithi ct dcs moutagncs 
avoisinant le Mont-Blanc ; par N. C Sbeiscb. Un vol. 10-4*, 
contenant 100 échantillons de plantes desséchées. Genève, 
chez l'auteur, rue du Puits-Saint-Pierre, n^ 116. 

Cette petite collection ne renferme que les espèces les plus 

(0 ^•rhtma mmbigma Pciepp. : tiiAriitîcoM oœtpîlofa, foliit lioeiribu 
ii llft in rigidit pv^Mitibin niriaqna #trigos9<^ericaUiaMiiiH ^«n^ 
fMBiBis MMillbu. 



Zoologie, 3a I > 

remarquables des Alpes avoisinant le Mont-Blanc; elle est desti- 
née aux voyageurs qui désirent emporter un souvenir delà vallée 
de Chamonni, et connaître les fleurs qu'ils ont admirées en gra- 
vissant le Montanvert, le Bréven, le Col de Balrae, etc. Les exem- 
plaires qui ont été déposés à la Direction du Bulletin, pour les 
personnes qui habitent Paris, nous offrent le modèle de la plus 
belle préparation des plantes alpines; ils sont en outre pré- 
cieux a cause de l'exactitude de la détermination des espèces. 
Le prix de chaque exemplaire , élégamment relié et sur beau 
papier blanc , est de 3o francs. 

i85. HKmiiix& Dx rxu M. Bxidxl. 

L'herbier de Bridel, renfermant des mousses, comprend 
x,aoo espèces, et a été mis en vente après la mort de ce savant 
bryologue. Nous annonçons avec le plus grand plaisir que le 
ministre de l'instruction publique et des affaires ecclésiasti- 
ques de PnissCy vient d'acheter cette collection au prix de 3oo 
thalers (lyiaS fr.), et a donné les ordres nécessaires pour la 
réunir au grand herbier de Neu-Schèoeberg ; par cette nsesure 
libérale, uneaussi précieuse collectum peut toujours être consul- 
tée avec facilité par les botanistes qui s'occupent de l'étude des 
mousses, et, tous les doutes qui pourront s'élever sur quelques 
des espèces décrites par Bridel pourront être levés par l'in*- 
spection des exemplaires originaux. 

ZOOLOGIE. 

i86. CxirTumix zoologiqve , ou Choix d'animaux rares , nou- 
veaux ou imparfaitement connus ; enrichi de loo planches 
originales dessinées par M. Prêtre , gravées et coloriées avec 
le plus grand soin, et accompagnées d'un texte descriptif; 
par R. P.' Lissoir. Gr. in-4®. Paris, i83o; Levranlt. Il j aura 
20 livraisons ; prix de chaque livraison , 6 fr. 
En histoire naturelle comme dans toutes les sciences où il 
s'agit de peindre des formes avec des phrases , la meilleure 
description ne vaut pas une figure même médiocre pour graver 
dans l'esprit l'objet dont on veut conserver le souvenir. L'ttil 
embrasse l'ensemble d'un tableau graphique; il en porte le cal- 
que d^un seul jet dans le cerveau , tandis qu'obligé d'épeler 
par la pensée diaque lettre, de les assembler pour en former 



3a^ ZoologU. N* i86 

des mots, d'assortir ces mots pour en lirer des .idées , cet or- 
gane, alors absorbe par des combinaisons secondaires, ne se 
rend compte que laborieusement , et toujours imparfaiteiDent, 
des formes d*uu être qui lui était naguère iuronnii. Toutefois, 
en regardant les figures en histoire naturelle , et surtout les 
bonnes fîgurcs , comme les descriptions le plus rapidement sai- 
sies par la pensée et les plus aisées à conserver dans le souve- 
nir, nous sommes loin de rejeter les descriptions écrites qui en 
sont le complément, et qui ont pour but de cirer minutieuse- 
ment les particularués que le dessin ne peut rendre : ces deux 
mamères de peinflrc les êtres doivent donc toujours être asso* 
ciées pour en donner une complète et parfaite connaissance. 

Celte opinion est depuis Imig-tennps pairtagée par les meil- 
teHn esprits , qui tous s'accordent sur ce |>otnt et n'ont différé 
que dans l'application. 

Le Jbesoin de représenter presque natéribllrment les aoi* 
maox comme les plantes, a fait naître chez les peuples civili- 
sés ces ouvrages som|Hueux, pour la publication descpiels les 
arts et l'indcistne furent mis à contribution et rivalisèreutdaas 
leurs procédés. Leurs progrès en moins d'un demi-siccle ont 
êkk tellement rapides , que rimitaliun n*nd aujmird'hoi eo per- 
fection la nature , et que si la vie s'éteint , disparaît |K>ur ton* 
jours dans nn être , elle conserve dans la peinture , reprodiàle 
par la gravure , et sa fraîcheur et son édaL 

Mais en prodiguant dans les grands in-folio un luxe inouï 
de typographie , on a donné à ces représentations une valeur 
considérable, et par suite on a restreint les avantages de ce 
moyen précieux de multiplier un étn; dont les individus sont 
le plus ordinairement très-rares dans des collections lointaines 
et peu visitées , ou dont on uc connaît quelquefois qu'un uni- 
que sprcititcn. Les gens riches seuls acquièrent ces recueils de 
grand prix, et trop fréquemment ils ne sont pour eux qu*un 
vain objet de curiosité. Le naturaliste laborieux, et surtout 
ceux qui débutent dans la carrière, ont rarement la faculté 
de se procurer ces éicmens si importans d*étude. Il leur faut 
aller dans quelque grande bibliothèque jeter un regard furtif 
sur des' portraits qu'ils ont à peine le temps d'examiner et 
qu'ils ne peuvent cpic dillicilement comparer avec la nature. Il 
est donc juste de s'occupe^ de leurs intérêts et de profiter de 
la, pcrfeciioa apportée aux aris pour leur foupiir des représen* 



tâliÉiM efactcs, «igonréusemcnt vraira, hm» évm un format 
commode*, et qui exige p(*u de dépenses. 

l/i»*ocUvo présente en effet loutes les conditions qu'on pmit 
désirer sous ce rapport ; son cet io-octavo chargé sur chaque 
pluBche de plusk'urs objets , car on conçoit que des di*ssiii& 
miasî rapetijHés ne peuvent plus donner les véritables caractè* 
res d'un être > mais ces planches ic-octavo , sur lescfuelle» uo 
seul ftimnaly par exemple, peut recevoir cbns la dimiuutioa 
successive de ses dimensions, des foroîes vraies» et des carac- 
tères nets et pi-écis. 

• Tel a été le but de l'auteur en publiant en France cette Cen- 
turie zoologique, à Tinstor d ailleurs de plusieurs n*ciieils qui 
toiis ont obtenu %\b grand siiccèà. Ia*s ct*nt planches qui la com- 
posent représenteront Itfs animaux rares, non figurés et le plut 
souvent entièrement nouveaux : les nombreuses collections de 
Paris ne laisseront sous ce n^pport que Tembarras du choix. 
Le texte se réduira à nn tableau rapide » succinct et defr- 
ortptif de ce que Ton possédera de plus avéré sur chaque ani- 
bmU. Enfin » ea se bornant à cent planches , Tauteur désira 
offrir aux souscripteurs un ouvrage achevé dans un court es- 
pace de tems. Cette Centurie paraîtra donc en vingt livraisons, 
qui sortiront à des époqiufs variables et suivant Timporiance et 
I« notiveiMite des matériaux , mais dont la totalité aura paru 
dadi reapace de quinae mois. Trois tables , l'une pai* orJre de 
planchc«9» la seconde roétho<Uqiie et la troisième par ordre al* 
pbabéliquet termineront le volume. 

Les objets figurés dans les deux premières livraisons sont le$ 
«rivaiBa : 

PI. i*"*. ÉcilaaoïL PB RémAunaEic, Sciurus Keraudrentit Rey- 
■aud , jolie espèce à pelage roiigc-brun , à extrémité de la 
queue kjlanche , qui vit dans Tempire des Birmans, et qui a été 
jrap|ioHée et décrite par M. AeynaucU chirurgien - major de la 
Clwvrette. 

PI. «.TsTLAOïiiB na Haebis, Thflacinus Harrisii^ Tcmm. Ani- 
mal trèa-bien décrit dans ces derniers temps , mais dont -m ne 
possédait pas de figure. Le thylacine vit à la terre de Diémen« 

PI. X ^A femelle de rÉriiiAguE boval» Epimachus regiiis^ 
\, Le m4ie de cette magni(i<ine espèce a été figuré dans la 
dogique du voyage autour du monde » et la femelle 
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ne rayait point encore été. Cet épiroaque habite la Nouvelle^ 
Galles du ^ud. 

PI. 4. La femelle de I'Épimaqus paoKiriL , Epimathu9 nê^tgmi^ 
ficu». Le mâle de cet admirable oiseau avait été figuré pat 
vaillant dans son somptueux ouvrage sur les oiseaux de pai 
dis. La femelle était inconnue , et on en doit la déoooreate à 
M. Adolphe Lesson , botaniste dans l'expédition de l'Astrolabe. 
. Cette femelle est d'un haut itilérét pour la science omitliolo- 
gique , et provient de U Nouvelle-Guinée. 

PI. 5. Épimaqub paoM^piL , jeune âge. L'individu fignré paa* 
M. Prêtre est d'autant plus intéressant qull fournit le passage 
de la livrée du mâle et de la femelle. 

PI. 6. Pkalaxoex ouxsin, Phalangista unina, Temm. Mono^. 
Espèce récemment décrite par M. Temminck , OMiis dont on ne 
possédait pas de figure. Des Moluques. 

PI. 7. MAXTix-Ficnsua woia-AZiia'y Aieedo cfomurm*^ Lesson. 
Magnifique espèce de FArchipel des Indes. 

PI. $. Cacique Motminif a , Cassieus Montnuma^ Lesson. 
Espèce nouvelle et très-belle de Cacique du Mexique , à bec 
rouge et noir, à plumage marron. 

PI. 9. Ahi de Las Casas , Croiopkaga Casasii, Lesson. Espèce 
de Lima au Pérou , très-caractérisée par son bec. 

PI. 10. Maceocélidx ttpe, Maerocelides iypus, Smitb. Es- 
pèce que M. Smith a fait connaître par nne courte phrase dam 
le Zooiogicai foumai y et que M. Isidore GeolTroy-St.-Hilaire a 
décrite complètement dans les Annales des sciences naturelles. 
Ce petit animal est singulièrement bizarre par ses formes ano- 
males qui les approchent des Desmans , des Musaraignes 1 des 
Tupaia et des Gerboises. Il vit au Cap de Bonne-Espérance. 

Pi- II. HELICE EADAMA , Hetix Rodamu, Belle espèce de Bfa- 
dagascar. 

PI. la. TifocA HOia, T^uca aira ^ Lesson. Genre nouveau 
d'oiseau dont l'espèce type est de la taille d'un merle auquel 
elle ressemble beaucoup par son faciès et son plumage noir 
profond. Le Tijuca a les ailes noires et un large miroir d'un 
beau jaune sur leur partie moyenne ; le bec et les tarses jauges. 
Son bec fortement denté le rapproche des pie- grièches ; sa base 
et ses commissures lui donnent quelqu'analogie avec les clio- 
cards. Le Tijuca noir vient de l'intérieur du Brésil f et est pos- 
sédé exclusivement k Paris par M. Canivet. F. 



1S7. MusiuM DsiiiDorr. ( V07. plus haut, p. 234.) T. U. Miné- 
raux et Pétrifications, T. III. ) 

Paetib 1001.OGIQUB. Nous ayons pris rengagement de signa- 
ler aux naturalistes y pour chaque partie de ce Catalogue des- 
criptif , les faits dont la connaissance peut leur être utile. Quel- 
ques figures à citer, des espèces signalées comme nouvelles, et 
de nouveaux genres proposés par M. Fisdier doivent eu eflct 
être tirés de l'oubli, quelque soit d'ailleurs l'importance de ces 
nouvelles propositions , ne fot-ce que pour rintérèt de la syno- 
nymie. 

p]&Tainc4TX0HS. (T. II. p. a6a.) L'auteur cite 1® une mâ- 
choire inférieure de l'éléphant d'Asie , trouvée dans l'Oural , 
très-bien conservée, il en donne les dimensions; a® une dent 
isolée delà mâchoire supérieure du même animal , figurée Tab. 
IV ; 3® une dent et un fragment de dent du même éléphant; 4^ le 
tibia et l'astragale trouvés à Keal, d'un animal qui s'appro- 
^chent, dit l'auteur, de ceux du Tapir; il en donne les dimensions et 
la figure, Tab. Y. ao autres débris fossiles de Vertébrés sont 
cités par l'auteur. Dans les coquilles fossiles ou pétrifiés, M. Fi- 
scher en cite un assez grand noml^f e ; il donne pour la plupart 
une phrase caractéristique en latin , et quelquefois des obser* 
valions qui la complètent, ainsi que la synonymie deGmelin et 
de Martini lorsqu'il croit le pouvoir. Beaucoup de ces coquilles 
sont de Grignon ; mais l'auteur n'ayant point alors tous les mé- 
moires de M. de Lamarck n'a donné que rarement sa synony- 
mie; il décrit des Nautilites , des Ammonites, des Con- 
chytes; mais il sera fort difficile de les reconnaître et de les 
rapporteraux espèces décrites depuis lors, par l'insufâsancedes 
détails descriptifs. 

I>ans le» Crustacés M. Fischer décrit et figure , pi. VI, un 
Crabe pétrifié de la côte deCoromandel,il en donne les dimen- 
sions détaillées ; il figure également un corps fossile qu'il croit 
être une larve ou chrysalide, et qui peut-être est uneTrilobite? 
Les Oursins sont caractérisés par une courte phrase en françaisg 
lien est de même des Madrépores. Sur la pi. VI se trouve aussi 
figurée une tête d'Encrinite et sa base. 

VioiTAUx. Nous avons dit , p. a36 , que cette partie du ca- 
talogue n'offrait aucim fait à citer. 
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Zootxtcw. Mammifères, .Quelques espèces covnu^. Okeamx, 
\a plupart de CayeiHie, proveodat de la colU*ctiou de Mlle. 
Clairon. L'auteur cite comme étant Toiscau le plus rare de cette 
e<>11«ction le Todus rcf^ius Lin., le seu4 exemplaire alors con- 
nu , qnî n servi à la fîginre qnVn a âonttci* BnfYbn sous le nom 
de Tjran happé de Cayenne, ( P/. eMum, u* 189; Hht, nui, 4. 

p. 552.) 

M.- Fischer décrit sous le nom de F»ùe/tcas trythrants ime 
petite Perniclie & tête oranjje, à queue pourpre, ceinturée de 
noir et de vert ( turidis g/th effronté aùranîiara^ cauda nrSfu 
ex fiigm viridifjue cinrtn). Elle est de la grandeur d*iwi Bon- 
yreil, et s'appix)che^dit-iï, duTuideTrle St.-Thomas. (BufTon, 
pL enlnm, 456). Le reste des Vertébt*és n'offre anctine indicafion 
nouvelle. 

Insectes. Le catalogue de cette partie occupe de la p. B7 à 
la p. 102. La collection se compose 1® des instctes exotiques ^ 
a* fies insectes sttédois, qui sont en beaucoup plus grand nombre. 
Cette seconde portion ofTre aussi nn intérêt particulier, elle a 
été formée par M. de DemidofTsous les yeux de Linné, qui a 
étiqueté lui-même toutes les espèces. Dans cette collection, on 
n'indique par conséquent aucune nouvelle espèce. La plupart 
des espèces exotiques nouvelles avaient été déjà décrites par 
M. Fischer dans le T. a* des Mr*nioires de in Soc, des ttotn- 
miistcs de Moscoit. Nous citerons ici celles qu'il fait eounaftre 
pour la première fois par une description plus ou moins 
abrégée. 

Cnrcuiin tuhercntatns, longirostris totus niger, elvtris «tria- 
tis, bnsi 4-tubercu1atis. De Cayenne. 

Lainia cincin, thorace spinoso, antice collari vtlloso femi- 
gineo cincto, antennis corporc duplo longioribus. Des Indes 
orientales. 

Citnex spinosus , totus lividus, scutella spina oblonga à basi 
ad apicem ferè decurrente. De Cayenne. 

MoLLusQUKS. L*auteura profité, pour son travail, des ouvra- 
ges de Pallas,dePoIi, de Cuvier, de Lamarck et de Bnsc, alors 
publiés. Il donne un Tablenn .systémntique des l^oUusques dV 
pri's M. de LamaiTk et M. Cuvîer. 

îïous ne pouvons donner i<^i la description de toutes les es- 
pèces que M. Fischer signale comme étant nouvelles. Nous 
nous bornerons à citer leur nom^ et à engager les naturalistes 



qra auront àa espèces à déterroiner daas les genres suivens , à 
consul 1er son ouvrage. 

Céiiton hipuRctaiiis^ t/nrU/atas, tncompIetu.f ; Pateiki ande» 
ttma costtrM, bifif/a, diffiMea, spiêwsay 'j^radinta, ieucty^ramtf^^ 
serrnia^ ruhrq-costata, fittpto-ratlialafg-rattiataj ma uhtêa, 

C. Gal^bite, Galertta, Sous ce nom^ Tanfeur faîr, cTaprès M. 
Brongniart, dit*il, un nouveau genne pour la PaieUa hungnrira, 
Kous ne savons point où M. B«x>ngniart a |Nroposc cette déne- 
minatioif , et nous croyons mf*me que c'est à tort que M. Fis- 
di«Y l'attribue à ce savant,d autant pins que, depnis long- temps, 
ce nom a été ntlribué à un genre d*oiirsin. Le genre Gaiérke 
de BI. Fischer a été depuis proposé |Mr Denis dr Montfort 
sous le nom de Cabochon, Cnpuiu». Ainsi, la pn^mière idt« de 
la séparation de ce genre appartiendrait à M. Fischer, s'il 
en a gratifié à tort M. Brongniart. 

Gttierita pitnvtata est donnée comme nouvelle. 
CtrpulHiu kitiiotidfa.'^Ciilypirea verrucosa,'^ OmuM Ci(*as, 
nhUis, fusijorntis. — CypTt'a allnt-puNCtata (Martini, Tab. XXX , 
n° 3^3), luntrta^ cœrulea (Martini, XXVIII, 294, »95. ) — 

Ovula pnpyrtiera \^}^ HenUtia» -— Ancilla cœvinva, — F oit* ta 
rilrinti. — Mitra turrivutata, — Âfatgineiia venificosa. — Ca/t^ 
cedatia mitroùles,^^ Nassa ff/anuiata, /opcv'j. 

G. LicoRifE, Atmnihina, C*esl le genre Licorne, uniromÎM , 

proposé en 1810 par Montfort; ainsi M. Fischer- aurait la 

priorité. 

Buccimtm agaihiniim (Martini, Tab. 110, Og. 110^, iioS ), 
faseiethtm [IbirL^ Tab. 127, fig. 1218, 1220 — Tvrehra Ammi- 

miix. — Caxxidrti piutctata, plieata. — Murex 49iaiêis, iin]»cria~ 

lis, (très-belle espèce). — Turùéaeiius Jlammeus, — Piemrp- 

ioma xulcfita, 

G. XKKUPHoaK, Xenopltoray genre proposé pour la Fn'pière 

( Trùrhns voncliylinphunis Lin. ). CVst le genre Fripier, Pho- 

fn.t, de Montfort, qui revient par conséquent encore à M. 

Fischer. Il en distingue 4 espères sous les noms de AT. fœ%*/gata 

( c\ st l'espère ordinaire ), thcosiaia, vulranicn et mecantlrlma, 
• Cycttntoma ùit-invium, lœvi^Httun»'^ Tttriitrlla, L'auteur place à 

tort dans ce genre le Bulimus ilrcoliatus Br. , Lam. 

G. 80LIUIÎLE, Sntitlultis. L'auteur a encore ici la priorité sur 

Montfort pour \c genre Tornatelle de Lamarcki «labli fmr 

Montfort sous le nom à'Aaeon, 
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AmiciUM paprracea, espèce sînguUèie, est nouvelle d'après 

M. Fischer. o i. . ui- 

G. PotTOBOHTB, Pofyoilonta. Ccsl le geore Scarabe eUbU 

plus tard par Moolforl. L'auteur y rapporte aussi le Piélin d'A- 

G. PLEuaoDOHTB, Pleiorodonta. Genre éubli pour les Hclix, 
dont rouverture a des dente. Il comprend les genres Capraire, 
Cépale Polyodonte de Montfort.M. Fischer signaleune espèce 
nouvelle sous le nom de P. inœquaiU, dont nous désirerions de 
bonnes figures et une bonne desciîplioo pour pouvoir la re- 

conudlre. 

G. Ahostom», Anostoma. Il est singulier de voir ce genre 
établi dès 1807 par M. Fischer sous le même (nom adopté par 
M. de Laroarck en i8ia ; il a été établi en 1810 par Montfort 
sous le nom de Tomogère. 

JHfîiiM variabiiis, 

G. ALBOTavoiriB, Aleetryonia, genre proposé par M. Fis- 
cher pour le My^iUis CrUtagaiii de Linn.,et quelques coquilles 

voisines. * n^ x. tn 

ZooPHYTES. — Asara caiyculata Fischer, figurée Tab. III. 
Celte belle astrée est rapprochée du Madrépore cinerascens de 
Solander. - A. iniersiincta, fig. Tab. H, {Madrepow mter^ 
stùicta Solander). — ^. ramosé^, penlagona, impressa, mjMdt- 
*ii/iim, espèces nouvelles. ^ 

G. HvDHOPHoaa, Hydnopharn, Voici les caractères assignes à 
ce nouveau genre. « Polypier pierreux, cmstacé, en masse ag- 
glomérulée ou en expansions lobées, subfoliacées, ayant sa sur- 
face supérieure parsemée d'étoiles lamelleuses, à centre solide , 
pyramidal, et plus ou moins élevé. 

L'espèce que décrit M. Fischer sous le nom d'^. Demidovu, 
est figurée Tab. IV. Il rapporte au même genre les Madrtpora 
aspera et exesa de Solander. 

Madrepora pabnata, Hoffmanni, tubi/era, Agaricia sulcata. 

G. Pehtapoee, Pentnpora, ( C'est le genre Eschara de Lara. ). 
Ji. Fischer propose ce nom è cause que la dénomination d'Es- 
care a été déjà appliquée par Pallas et de MoU aux Flustres de 
Linné. Il décrit comme nouvelle la P. tubnlata, 

G. Péeiboutes, PeriMàes. Les caractères de ce nouveau 
gtnie sont ; «Polypier pierrouxi adhérent, orbiculaire, niace , 



« plane, n'ayaot des pores qu'à la périphérie. » L'espèce figgurée 
pi. VI est appelée P. radiata. Elle est de la mer Eotige. 

G, CoralHum Lan. M. Fischer 6gure ua bel individu de 
corail blanc ( isis nobiUs, aiba ). 

Gorgoitia granuiata^ nov. sp. — Alcyon prgliferum^ Pyram, 
nov. sp. — . Eâchara Pallas ( Flusira^ Lin. ). — Esc. Tiiesiuna , 
n. sp. fig. PI. VI. — Strtularm Paliasuy n. sp. fig. PI. VI. 

Nous n'avons pu, par cet exposé très-sommaire^ qu'éveiller 
l'attention des naturalistes sur cet ouvrage peu connu « et leur 
Indiquer des objets qui demandent d'être rapportés à la nomen. 
claturc moderne plus connue en en établissant la synonymie 
ou, enfin, obtenir de nouveaux détails sur -ceux qui auraient 
besoin d'être mieux connus. F. 

i8S. VoTAOK AVTOiîm DU iiovDC, cxécuté par ordre du Roi , sar 
la corvette de S. M. la Coquille^ pendant les années i8aa à 
i8a5,parL. DupEamsT, cap. de frégate, commandant de 
l'expédition. Zoologie ; par MM. Lbssox et Gaenot. XII* et 
Xlli* livraisons. ( Voy. XeBidlet.^ To. XVII, n"" ai8. ) 

XII® Livr. Elle contient en Reptiles, i* l'Agame des Molu- 
ques, Àgama rnoàiccana Less. ; 2' le Galéate du Chili, Caiates 
chiicnsis Less.; V* le Lophyre du Brésil, Lophpus brasiiiçnsis 
Less. ; 4* la Couleuvre Ikahèque, Coiubcr lAaheca Less., de la 
PIouvelle-Guinée. £n poissons: 5^ le Squale Mdou, Squaius 
ilf/#oif Less., de l'archipel des Pomotous ; 6^ le Cirrhite Pan^ 
thérin, Cirrkites Pantheriaus Cloq., de Tile Maurice; 7** le Dia- 
cope macolor, Diacope macoior Less., de la Nouvelle-Guinée ; 
8^ la Girelle Pao, /u/iV quadricoior Less., de l'ile de Taïti ; et la 
Girellti parée , fulis semidecorata Less., de l'île Maurice. 

La XIIIT livraison est tout entière consacrée à des animaux 
des classes inférieures, aux Zoophytes,et il est impossible d.e ne 
pas rendre justice à la beauté d'exécution des six planches qui 
la composent. En général, ou peut dire que, sous ce rapport, 
cet ouvrage est le plus beau qui ait été exécuté parmi ceux du 
même genre, <laus tous les pays et dans tous les temps, après 
l'ouvrage de la Commission d'Egypte. Cette belle livraison con* 
tient i^ TEuménides Tisiphone, K, Ophiseocoma Less.; a® le 
Zoanthe des Moluques, Z. tktdassanthos Less. ; 3° l'Actioanthe 
Bouquet, J. Jhrida Less. i 4® les Actinies SmcUe-Melerw 



5® huit autres espèces d'Aclioics égalemeot nouvelles; €** fa 
yiiysulie de FAtlantide, Ph, atttmtirft Lcss., (/•//. pHngica L.ani.)f 
qui occupe une seule planche; 7® les Physmlia australis Less. , 
{Mfgalhtti Péron et Less. ) ; AnMrcticù Less., {eftmgnirt L.ani. ) ; 
îabercuhsa Lam., et azoricns Less.; 6** une planche de Vé- 
Icllcs représcniani la A i«////c« Lam., avec des détails, et le K 
tyafiea Less. D. 

iftg* K*»PO&T VAIT A I.*A.CADiMIE DBS KCIUTCKS SUE LA PABTIB 

SOOLO&IQUB du voya^ de la Chevrette dans les mers de 
riode ; par M. le Baroo Cuviaa. ( Séance du 6 mars 1829. ) 

«M. le Ministre de la marine a demandé à rAcadéroîe de lui 
faire an rapport sur les observations et les collections faites par 
ks ofiiciers de la gabarre du Roi, la Chevrette^ pendant le 
voyage qu'elle a exécutée dans les mers des Indes, et nous avons 
été chargés « MM. DesPontaincs, Geoffroy- Sain t-Uilaire, Du- 
rocril et moi, de préparer ce rapport en ce qui concerne Tfais- 
toire naturelle. C'est tm devoir dont nous nous sommes acquit- 
tés avec d*autant plus de plaisir, que nous y trouvons l'occasion 
de témoigner toute fa reconnaissance que les naturalistes doi- 
vent à des hommes qui ont rendu à ta science les services les 
plus grands et les plus désintéressés. Il n entrait pas dans la 
mission de ces Messieurs de faire des collertions , ni même de 
s'occuper d'une manière expresse de l'histoire naturelle; mais 
leur zèle éclairé s*est donné cette tâche, et ils l'ont remplie 
aussi bien que s'ils s'y fussent destinés de longue main. M. Rey- 
naud, le chirurgien-major, a donné l'exemple, et les ofBciers 
militaires encouragés par leur chef, M. le capitaine Fabré , 
Font secondé avec une complaisance digne d'être citée en 
exemple. Le lieutenant, M. de Blosseville surtout, et M. Gabert, 
commis aux revues, non seulement ont placé dans la collection 
tout ce qu'ils se sont procurés dans leurs courses, mais ils ont 
employé les roomensde loisir que leur laissaient leui*s fonctions, 
^ dessiner les animaux intcressans, lorsqu'il s'en présentait un 
trop grand nombre, pour que M. Reynaud pût y snlBrc. Lui- 
même , en eflet, n'était pas maître de tout son temps, privé des 
secours du chirurgien en second, M. Brossard, que les besoins 
du service avaient retenu à Pondickéry; la santé de l'équipage 
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né tôtitiif qii£ snr lui; mais, avec l'esprit d'ordre et de Tardeuf, 
oH suffit à tout, et ce jeune médecin a donné les preuves 
les plus marquées do ces deux qualités. Rien n'a éié né- 
gligé : \t% plus petits mollusques, les zoophytes les plus frêles 
. ont é\é numérotés, conservés comme les poissons, comme les 
oiseaux et les mammifères. Tous les objets, dont les formes ou 
les couleurs pouvaient s'altérer par la préparatior^ont été des- 
sinés immédiatement, et l'on a consi^gné dans des registres les 
notes convenables sur les lieux où chaque chose sVst trouvée , 
et suf ce qu'il a été possible d'observer de leurs propriétés. 
Cette attention, soutenue et méthodique, avait d'autant plus 
cl*întéret que, si l'on excepte Bourbon clPondichéry, les parages 
que ia Chevrette a parcourus sont peu fréquentés par nos vais- 
seaux, et qu'il ne s'y est encore rendu aucune de nos expédi- 
tions scientifiques. 

^ous voulons parler surtout de Ceyian, du pays des Bir- 
mans , et du fleuve de l'Irraonadi qui l'arrose. 

Parti de Toulon le ac^ mai 1817, ce navire relâcha le 17 ftoUt 
à llle de Bourbon, séjourna du ai sept, au i*' oct. à Pondi- 
ch/^ry, du 2 au 6 oct. à Madras , du 4 nov. au i*** déc. à Cal- 
cutta. Il entra à Rangoun, port de l'rmpire des Birmans, sut 
rirraouadi, le ai décembre, et y demeura jusqu'au 9 jah- 
vîer 1818. Apres une seconde relâche à Pondichéry et une 
autre & Rarical, il relâcha, du aSjanv. au 17 février, à Trin- 
quemaaly, sur la côte jV. -E. de l'île de Ceyian, revint encore à 
Pondichéry, se rendit à Batavia, où il passa du no mai an 
lO juin, traversa le détroit de la sonde, et, après une 4* re- 
lâche â Pondichéry, se rendit au Cap, aborda à False-Bay 
le 1 octobre, et y demeura jusqu'au 11, qu*il«partit pour re- 
venir en France. C'est sur ces différens points, et dans les tra- 
versées, qull a fait ses récoltes et S(*s observations. D'après les 
catalogues authentiques qui ont été rédigés au Muséum d'his- 
toire naturelle par*MM. Isid. Geoffroy Saint-Hilairc, Valen- 
ciennes, Latreille et Audouin, les collections rapportées par 
la Chevrette comprennent 16 espèces de mammifères, a36 d'oi- 
seaux, 37 de reptiles, a38 depoisbons, '271 de mollusques, 
16 d*annéHdes , i3a de crustacés, 690 d'insectes et arachnides, 
et 16 1 de zoophytes : il y a plus de 108 espèces de coquilles. 
L« nombre des individus de ckaque^cspèce varie ^ mais il est ea 

2a« 
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général assez considérable , et la totalité en monte à .quelques 
milliers. La partie la plus précieuse pour la science consiste 
dans U*s objets conservés dans la liqueur; plusieurs d'entr eux 
que l'oo possédait déjà à l'éUt sec, se présentent aujourd'hui 
plus complètement à l'observateur, et lui ofîrent des moyens de 
constater leur organisation intérieure, aussi bien que tous les 
détails de leur extérieur : c'est ce qui est surtout fort avanta- 
geux dans lés classes des poissons, des mollusque et des zoo- 
phyles. Nous obtenons ainsi une multitude d'espèces qui n'a- 
vaient jamais été disséquées, et que leur excellente conservation 
permet d'examiner sous tous les rapports; mais il y a de plus, 
datts ces collections , de nombreuses espèces que le Cabinet du 
Roi ne possédait pas > et d'autres assez nombreuses aussi, .qui, 
n'ayant jamais été publiées , sont nouvelles pour la science 
elle-même. 3 sont présumées dans ce cas parmi les mammifères; 
a4 parmi les oiseaux, dont un nouveau genre dans la famille 
des dentirostres; ao parmi les reptiles , dont un nouveau genre 
dans la famille des chclonés ; plus de 60 parmi les poissons ; 
35 i^armi les mollusques ; la parmi les annélides, dont trois 
genres certainement nouveaux ; gS parmi les crustacés, et au 
moins au genres nouveaux dans les espèces microscopiques. 
Tels sont, pour la zoologie, les produits d'ime expédition qui 
n'avait pas l'histoire naturelle dans sa destination; produits en 
quelque sorte accidentels, et dérivant seulement du zèle et du 
bon esprit qui animaient les ofliciers, ainsi que des connais- 
sances scientifiques qu'acquièrent aujourd'hui les officiers de 
santé de la marine dans les excellentes écoles créées par le mi» 
nistère, et dirigées par l'inspecteur- général M. Keraudreo. Cet 
esprit est tel , que M. Brossard de son côté , quoique détaché 
pour un autre service, n'a point voulu demeurer en arrière de 
ses camarades, et il a fait aussi des collections intéressantes, 
parmi lesquelles il a permis aux professeurs du Muséum de 
choisir celles qui leur paraîtraient utiles à l'établissement. 

Les productions terrestres, comme on devait s'y attendre 
dans une expédition de cette nature, ont été moins abondantes 
que celles de la mer; et cette remarque devait naturelleinrot 
s'appliquer au règne végétal. Toutefois, parmi les 900 espèces 
environ dont se compose l'herbier remis par M. Reynaud, il i 
s'en trouve plusieurs de nouvelles. Les bords de llrrapuadi suiv 
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touty qui n'ont presque pas été visités par des botanistes, en 
ont ofTert de curieuses , dont les principales appartiennent aux 
graminées. Plusieurs (graminées et apocynées de Ceyian ont 
paru nouvelles.' Au Cap, les familles des synantliérées, des 
protéacées et des restiaeées ont offert un grand nombre d'es- 
pèces intéressantes qui ont enrichi les herbiers du Jardin du 
Roi. 

Nous avons Thonneur de mettre sous les yeux de rAcadéroie 
3 volumes de Ggures exécutées par M. Reynaud et par MM. de 
Blosseville et Gabert , qui lui ont prêté si généreusement leur 
secours; il est facile aux connaisseurs d'apprécier le caractère 
d'exactitude qu'elles présentent , en même temps que les natu- 
ralistes doivent y voir avec satisfaction les images de. tant de 
méduses , de biphores et d'autres zoophy tes transparens et gé- 
latineux, de tant de petits crustacés microscopiques qui ne 
pouvaient être conservés pour la science que par cette attention 
qu'ont eue nos observateurs de les dessiner vivans et daiis l'eau 
même où ils ont été pris. Nous apprenons chaque jour ainsi 
combien il reste encore dans les vastes abîmes de TOcéan de 
richesses à explorer, et combien peu nous pouvons nous flatter 
d'avoir rempli les cadres du grand système de la nature. Si, 
comme on doit l'espérer, le ministère de la marine juge h pro- 
pos de publier la relation de cette expédition , un choix de ces 
^gures en fera nn bel ornement, et donnera une suite bien pré« 
cleoseà ces beaux ouvrages que les sciences naturelles doivent 
d^à à la marine française, les voyages de Péron, de Freycinet, 
de Duperrey et «\ celui ded'Urville, qu'elles lui devront sans doute 
bientôt; car nous ne pouvons douter que ce brave oflicier et 
ses savans compagnons n'arrivent, sous peu de semaines, avec 
ks ncbes collections dont nos derniers rapports ont déjà pu 
donner une idée. 

C'est un caractère tout nouveau imprimé aux expéditions 
inariiffnes exécutées dans ces derniers temps par des Français, 
que ces riches détails d'histoire naturelle ajoutés aux décou- 
vertes de géographie ; ils les distinguent bien avantageusement 
de celles des autres peuples , et en rendent lés relations inté^ 
fessantes pour une classe de lecteurs auxquels les détails nanti'- 
quel et hydrographiques paniasaient un peu arides; et la eon* 
MdMtncequIU doiiBencdêspcoductiQpa d$ê àiKiniM^ oomné ia 



334 Zaohgié* 

est un complcmont néccs$aire à la description de leurs côtes et 
de toiil ce qui faisait autrefois l'objet presque unique de ces 
sortes de voyages. 

Nous pensons que rAcadémie doit exprimer à M. Rejoaud 
et à MM. les ofQciers de la Chevrette la satisfaction que leurs 
recherches d'histoire natnn*lle lui ont fait éprouver, et que des 
copies du présent rapport doivent être adressées à leurs E^el* 
lences les Ministres de la Marine et de l'Intérieur.» 

L'Académie a adopté à l'unanimité les conclusions decerap- 
port. ^AnnaL des Se, nat, ; Tom. XVI, p, 33i, i8a^} 

190. Rapport sur tvs tbavaiix de la commission scientipiqub 
EirvoT^.B p.N MoR#.E ; fait à l'Académie des sciences par 
M. Croffrot-Saint-Hilaire , dans la séance du 21 sep-> 
tembre 1829. 

ff La Commission de la Morée est composée d'un chef, M. Botj 
4e Saint- Vincent, et de MM. ViHet, pour la minéralogie et la 
géologie; Despréaux 9 pour la botanique» Pector, pour la mé- 
decioe \ Bnislé , pour la zoologie ; Ddaunay, pour la géographie 
^t la topagr^iphie , et Baccuei, dessinateur pour toutes les 
parties* 

V(Mci ce qui a été envoyé en animaux jusqu'à présent: 
Kq mamrtfi/eres ^ une seule espèce, notre belette cominupe} 
a^en okeaux, %\ espèces, toutes des genres répandu^, «a 
J^rance et en Italie, parm| lesquelles nous avons 
une variété intéressante de V alouette cocAevés^ quelques ii 
yidu^, comme le iféron crubier et la giaroUe à collier, mais sur 
tout un bntanl à tête noire , dont nous avons reçu un «1AI9 et 
une femj^lle qui nous mamiuaient entièrement. 3^ £n npiUfs^ 
^ espèces tj*ès- intéressantes. Les tortues sont au nomlNV de 
quatre : une tortue grecque, a émydes, dont une neuveUe» al 
uiie autre tortue portée au catalogue par M. f'akttcitrtumt ipiis 
le nom 4e ekéloaée f tanche , et qui certaincmeiit est niNHrelU» 
Vieou^Qt ensuite 8 lézards; parmi eus , le vmi Lncrria agilii 
îfltéresse comme venu de Grèce; le JLaeerfa tdgjrm était ^ 
eofVlu. Vervet de la collection est-il entièrement sensblaWe 
etloi de uoa contrées? Parmi les setpen4 nous citerons IssiMt- 
kmsre^ bridéêê^ oeiUeeSj à sourcii4 j^Mte^ à cefUttre rmi$9 
•iiMÎ iMfMmVi oaialogtta, mm 99etmmmm% twt#s «MM 



nouvelles; le scAeltcpmH de d'Urville; les couleuvres à eoHier 
noii* et les vipères à museau cornu , espèce rare et peu connue. 
L'eovoi comprend 8 batraciens, dont une grenouille à peau 
grenue, ebpèce nouvelle, et le triton de Cessât r^ cetmu ancien- 
nement, puis oublié, et tout nVemment revu et létabli dans le 
grand inventaire ou système de la nature, 4^. En poissons, 
3a espèces, qui ressemblent pour la plupart à celles de nos 
côtes de la Méditerranée. Nous insisterons cependant sur la 
29/Vr, dite araignéey€[m n'était comprise dans aucune ichtyologie 
systématique. Nous citerons encore le scare de Crète , retrouvé 
tout récemmeni sur les indications de M. Cuvier. Le principal 
ornement de la collection est un genre nouveau , ayant quelque 
affinité avec les spares, et montrant le caractère singulier de 
iia*;coires en partie squnmmeuses. 5^ £n insectes, 14 boîtes, 
renfermant près de x,56o^ individus, appartenant à près de 
400 espèces. 6^ En crustacés^ une douzaine de bocaux où se 
trouvent aussi des Jules et des scolopendres. 
. Les rapports de M. Bory sont aecoro pagnes do plntievrs do- 
ctimens précieux : i** un tableau d'observations baromët iîqn tÉ, 
donnant la température de l'air, et les hauteurs du baromètre 
velevées S fois par jour, en divers lieux , par chaque eoMabortl- 
teur, depuis le aa mars jusqu'au 6 août; a** le portefeuille 
de M. Bacciiet. Les iccherches spéciales de MM. Pector, Do- 
launay et Virlet sont exposées dans des rapports partîenlieit. 
M. fiory de St.« Vincent a pleinement justifié le choix fait de ta 
personne pour la direction du voyage. Un botaniste , un «00- 
logiste était>il absent on malade, M. Bory a toitjoucs ajouté 
oes fonctions à ses autres occupations; mçis aiiviont aocone hé- 
sitation n'a ralenti le cours des travaux. Nous pensons que les 
sciences 6hl déjà lecneilli et recueilleront encore de notables 
aocroissemens des recherches entreprises par la Commission 
soientifiqne de MonV, et que l'Académie doit set éloges au 
«èlo, au dévouement et aux travaux de MM. Virle^, DeepvéaiiK» 
l^lor, Brusltf, Delaunay et Baceuet, et paincîpaleniciic à l%h- 
Ustigable activité de son honorable chef , M, Bory de Salnl^Vfci- 
cent. » ( Adoptée) 

lyi. Prscbiptiov px l'Éqtptx, ou A^c*ueil des observation^ et 
des recherches qui ont été faites en Egypte pendant l'expédi- 
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tion Ae Vwtfùie Trançaise, publié par les ordres de sa majrsié 
rempereur Napoléon. Histoibs ^atckells ; d«*ux Tomes în* 
fol., le premier de 747 1 et le deuxième de 7S0 pagt-s. kvcc 
) vol. d*aHas, dont deux destinés à la zoologie. — Partis 

XOOLOOIQUB. 

On vient seulement de distribuer la dernière livraison de 
l'histoire naturelle du grand ouvrage sur TÉgypte ; cette livrai- 
son forme la plus grande partie du Tome l'*". Comme ce tra- 
vail important ne se trouve qu'c*ntre les mains d*un petit nom- 
bre de ]>ersounes , nous sabissons cette occasion pour revenir 
sur tout fensemhle de l'ouvrage ( partie de l'histoire naturelle) 
dont le commencement a déjà été publié en 1809, et nous fi- 
cherons de présenter un aperçu général y par ordre systémati- 
que , de tout. ce qui est contenu dans ce^te grande et belle col* 
lection. 

MAMMlFÂaBS. 

Tfoîs mémoires sont consacrés k cette partie de l'histoire na- 
tvvelle de l'Egypte. 

. L Deicripiion dût Mammifères qui te irovtvnr en Egypte; 
f%r M% Geoffroy Saint-Hilaire, Tome II» p. 99. L'auteur, après 
avoir donné des considérations génértiles sur les Chauve-sonris , 
présente une classification de cette famille qu'il divise en i5 
genres, disposés de la manière suivante : iTetperiiiio , PUcoiuê 
ou Oreillard , Nycierit , Mhmopoma f Mohtêut , Mj'optenit , 
J!apho9out , Nbciiiio , Nyctinomttt^ Stemodvrma, PkjfilwaamUf 
Minoii^phuM, Me^denna^ Ptenqmt ou Roussette, Crphaiottt. 
Huit espèces, propres à l'Egypte, sont ensuite décrites et figu- 
rées I ce sont I ) le VetpertUio pipistrtUiu , a) le Plecoimt mai" 
A», Z)W Njrcteris tiiebaieus, 4) le Kftinopoma' mkrt^yiitit ^ 
5) le Ttiphosùut perforaitts 9 6) le Nyctinomiu œgypùocus , 7)le 
MAùtaiophHt trident^ et 8 ) le Ptenput ofgyptiiicus. CoouBtf 
toutes ces espèces sont connues depuis long-temps , nous nous 
abstiendrons d'en rapporter les descriptions. • — Ce premier né- 
moire est terminé par la description de la Mangouste Ichneu- 
mon {Ichneumon Pharaon.) 

II. Description des Mammifères qui se troupent- en Égjpft , 
ptr MM. Geodroy Saii|t-Hilaire et Audouin (suite) f Tome II, 
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page 733 (i). Ce second mémoire contient les descriptions des 
es|»èces suivaoles : i) Mtix rtlexantfrinus ^ 3) EMmys nilnticus ^ 
3) Erinaceus aurilus 9 4) Lcpus œgyptius , 5) Ovis laticandata 
et ornpia , toutes figurées. 

Le rat d'Alexandrie est une espèce fort distincte; son pelage 
est formé de deux sortes de poils , les uns , de couleur gris 
d'ardoîse , roussâlres on d'un blanc jaunâtre à leur pointe, con- 
stituent un duvet très- fin et serré qui garnit tout le corps , et 
qui existe sans aucun mélange d'autres poils , au-dessous do 
Tentre , au-dessous du cou et aux pattes; les autres poils nais- 
sent de ce duvet et occupent toute la région dorsale, depuis le 
sommet de la tète jusqu'à l'origine de la queue. Ils abondent sur 
le dos proprement dit , et se prolongent sur les côtés : leur ca- 
ractère essentiel est d*étre raides. Les plus longs sont It'gère- 
ment fusiformes , un peu aplatis et creusés sur une de leurs faces 
par une rainure longitudinale , peu profonde, qui s'aperçoit 
à l'aide d*une forte loupe; ifssout roussâlres, et communiquent 
cette teinte â toutes les parties qu'ils recouvrent. Le mtiseatt 
n'est pas fort alongé ; il est garni, â droite et à gauche, d'un 
faisceau de moustaches noires , longues et raides , au nombre 
d'une vingtaine. Le dos est d'un brun roussâtre ; cette couleur 
s'éclaircit de plus en plus sur les cAtés , et passe k une teinte 
d'un gris blanchâtre ou jaunâtre sous le ventre et au côté in- 
térieur des membres. Les oreilles sont grandes , d'un brun Irès- 
rlaîr, et pourvues de poils excessivement courts. La queue est 
très- longue , couverte de poils courts, et formée par des an- 
neaux ér;ailleiix, qui vont en diminuant de diamètre de la base 
à son extrémité jusqu'à devenir très-peu distincts. On en coihipie 
plus de deux cents. Sous ce rapport , la figure qui a été donnée 
offre quelquinexactitnde ; les anneaux y sont en trop petit 
nombre. Longueur do corps , de l'extrémité du museau à l'o^ 
rigine de la queue, i6a millim.; longueur de la queue, 217 m.-*; 
hauteur des oreiNes, 18 m.; largeur, 16 m. Le rat d'A.lexan- 
drie s'éloigne essentiellement du rat ordinaire et du surmulot 
par rétendue de la queue, et par la couleur asses diffi?rente du 
pelage. — Hab. les environs d'Alexandrie. 

Eékùnys niioUcus. Tontes les espèces rapportées jusqu'à œ 

(1) Li partit de Tonfraga ^ai eonllciit ç« nuimoirp tt It toÎTaiit, tlcat 
ftttlMMBt da paxaliMt 
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jour ^«1 genre J^chimySf sont originaires de l'Amérique méri- 
dionale : celle qne nous faisons connaître habite l'ancien coalî- 
pent , et a été recueillie sur les bords du Nil. M. GeofTroy- 
Saint-Hilaire Va déjà mentionnée sous le nom de Lemnus niloeî- 
çus (catalogue inédit des niamniiféres du Muséum royal 
d*histoire naturelle, page 186) ; cependant, après un nouvel 
examen , il a cru devoir le ranger dans le genre Echimys ; mais 
cette détermination ne sera certaine que lorsqu'on aura étudié 
{iTCc soin les dents, qui se trouvaient enlevées chez J'iodividii 
qui était à la dbposition de Tauteur. 

L'Ëchimys du Nil est long de 6 a 7 pouces de l'extrcmîté du 
museau à l'origine de la queue, qui elle-même a près de 5 pou. 
ces. Son corps est assez élevé sur les pattes ; celles-ci sont ^ré^ 
les. La coideur générale du pelage est d*un brun fauve , plus 
(ipncé sur le sommet de la tête et sur le dos , que «ur les côtés : 
)e dessous du ventre et la face interne des membres sont d'un 
gris cendré. Les poils , considérés dans les diverses régions du 
i;orpS I offrent quelques particularités assez importantes : ceux 
du dos présentent mieux qu'aucun autre le caractère qui a va- 
lu à ces animaux leur dénomination générique , c.-à-d. qu'ils 
font aplatb et assez brusquement terminés en pomte. Toute- 
fois ils ne sauraient çtre considérés comme de véritables épines, 
et en cela ils diffèrent essentiellement de la plupart des Echk- 
tnyjt. Ces mêmes poils sont d'un brun foncé ou noir dans les 
quatj^ cinquièmes de leur étendi|c , et fauves ensuite jusf|u'à 
l'extrcroité de la pointe : quelques-uns sont entièrement noirs. 
* \js^ poils situés sur les côtés sont moins j robustes , et ont une 
^ultfur fauve plus pâle. £nfin ceux du ventre sont moitié (au- 
vei €i moitié gris. De grandes oreilles arroudics et couvertes 
df9 poila roux assez fins , des moustaches noires et raides , des 
pattes antérieures beaucoup plus grêles que celles de derrière , 
avço les doigts bien plus courts et le pouce très-petit , enfin une 
queue asses longue et recouverte de poils rares fort coui'ts , 
noirs à sa face supérieure et fauve» en dessous» achèvent de ca- 
nelériser cette espèce. 11 en a du reste été question dans le 
I>ict, îles sciences naturelles^ Tom. VI, p. 3i7 , art, de M. Fr. 
•Cqvi4)r;et d^ns l'encyclopédie méthodique, Mammalogi« 1 P- 
a8i f art. de JVf . Desmarest. 

Erinaceus auritus. Le Hérisson oreillard recueilli ^n Egypte 
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n*ost pas une espèce nouvelle , mais il n*a jiinais été irds*bi(P9 
figuré, et les de«cri|>tions de Groclin et de Pallas ofTrcot qiieir 
ques lacunes. Cet animal est recouvert , à la partie supérieuro 
de son corps, depuis le sommet de la tctc jusqu a la base de U 
qtieue ^ et même sur les côtés , de piquans assez longs v^ ^ssey 
robustes , qui conservent entr*enx un parallélisme parlait » «f 
sont couchés de toutes parts en arrière, lorsque l'aniiiHll ne $• 
contracte pas en boule. Ce caractère su Œrait seul pour distin^ 
guer cette espèce du Héiisson d'Europe, dont les poils soul 
croisés cntr'eux dans tous les sens. La base des épines est briMf 
quementrétrécie en une petite pointe qui adhère très-fortement 
à la peau : le sommet est aussi très-aigu, mais la pointe qui le 
termine nait insensiblement. Ces piquans sont d*un blapc sale ui| 
peu jaunâtre \ ils ont une petite cône d*un brup noirâtre vers l^ 
tiers supérieur de leur longueur, et la pointe terminale est d*ui| 
blanc sale assez clair. M>iis ce qui caractérise esëentiellemeni les 
piquans de celte espèce, etceque M. Audouin a pour la premièn^ 
fois observé I ce sont des côtes longitudinales qu'on remarque 
à leur surface, et qui sont séparées les unes des autres par ^u^ 
tant de sillons assez creux; ces petites côtes, parfaitement droites 
et parallèles, sont ^s^z saillantes pour être aperçues à la simple 
vue , et , si on les examine avec une loupe , on reconnaît qu'el- 
les sont couvertes de petits tubercules arrondis , placés à for| 
peu de distance les uns des autres. Ces caniielures de pii|»tirpif 
n^existent pas dans le Hérisj»on d'Europe , et ce caractère ei| 
tellement sensible , qu'on peut distinguer tout de suite les deux 
espèces par l'inspection comparative d'un seul de leurs poib. 
Le Hérisson oreillard se trouve en Egypte sur toute la lisière 
du 4v9eTi i il y est rare. 

f^f9us œgypiificus. Ce lièvre, disent les auteurs, doit élte 
distingué du lièvre du Cap , avec lequel on Ta confondu ( Cur 
vier,|lègae animal). Voici la description .que M. Geoffroy-Saint- 
Qilaire en a faite sur le vivant : le pelage est d'un brun rousr 
liàtre^ et cette couleur pffre quelques différences suivant le lie|i 
^ <H> l'eyamine. Le dos est d'un gris fauve ; les poils sont blanc» 
^ leur origine , puis bruns et teroiinés de fauve, ensorte qu^ 
(OLisie dçs maculatures de fauve et de brun» selon la wméwç 
dont le poil est appliqué sur le dos. Sur le cou, g^ f^ ygfi 
raie d'ua roux vif, qui prend depuis les oreilles , et qui cesse 
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passé les épaules. Le dessous du corps est blanc , à rezcopeloii 
de la poitiîne, qui est léj^èremeiit teinte de fauve. Le fauve do— 
mine sur l'extérieur des jambes ; le p4iil abondant , dont le dos- 
sous des pattes est fourni , a une teinte d*un roux foncé. Le 
dessus de la tête est de la couleur du dos, mais le fauve do- 
tnine surtout an-dessus et sur les côtés du museau. Le tour des 
yeux est blanc et les joues sont grises. La queue présente d'as- 
sez longs pdifs , qni sont noirs en-dessus et blancs en-dessous. 
Un léger ckivet, d'une couleur uniforme , garnit les orviUes; cel- 
les-ci sont plus grandes et surtout beaucoup plus larges que 
dans le lièvre ordinaire. L'œil a la pupille ronde ; Firis est d*un 
jaune verdâtre. Le lièvre d'Egypte , qui est de la grosseur d*iifi 
lapin , est très abondant dans la plaine entre Louqsor et Kar- 
nak. Sa chair est noirâtre , d'un goût rapproche de celle du 
Kévre d'Europe, mais inférieure pour la qualilé. 

Ovit iiittcaueiata. L'individu qui a été représenté dans Vou- 
Trage dont nous rendons compte , doit élre considéré comme 
une variété de VOMticaudata Ray, Gmelin, etc. Il se distingue 
principalement par une longueur plus considérable de la queue, 
qui , dans les deux tiers supérieurs, dépasse le corps en largeur. 
' Ovis ornata. (MoufBon à manchettes ). Ce bel animal , qui a 
été tué près du Kaire, porte dans quelques descriptions le nom 
de Mottf/ion d* Afrique ; on ne sait pas encore avec certitude 
êll ^iïfk être rapporté au Mouton barbu de Pennant; la des- 
ei*iption donnée par cet auteur est trop incomplète pour qu'il 
soit possible de prononcer l'identité spécifique: cependant Mllf. 
Cuvier et Desmarest l'ont admise ; ils ont réuni ces deux espè- 
ces sons le nom à'O^is tnrgrlaphus. 

IIL Description sommaire des Mammifères carnassiers qui 
se trouvent en Egypte, publiée par MM. J. C. Savigny et V.Au- 
dooin. Tome II, page 744. -^ Les espèces dont on trouve les 
noms dans ce troisième mémoire , sont Xlchneumon Pharaonis, 
VErinaceus auriius, le Feiis Chaus, Vffyœna vulgaris^ et les Ca- 
nit aureus et vuipes ; et à leur occasion , les auteurs ne font 
que rapporter la desctîption du système dentaire que M. F. 
Cuvier a donnée des genres Mangouste , Hérisson , Chat, Hyène 
et Chien. Ces difîférens appareils dentaires sont représentes siir 
«ne phmche. 
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Dans un prochain article nous parlerons des oiseaux décrîli 
dans l'ouvrage sur l'Egypte. . K. 

19a. FAtJVB FBAirçAisc, OU Histoîre naturelle, générale etparti* 
' cutijre des animaux qui se trouvent en France , etc. Paris 
1829; Rapct et Levrault. — Oxhithologie. 

Dans un précédent article nous avons analysé tout ce qui 
a été publié dans, cet ouvrage sur les Mammifères , dont les lî- 
▼raisons se succèdent avec une régularité remarqiuible , en 
même temps que les planchc*s gagnent dans leur exécution. Cet 
article a pour but de faire connaître l'oruithologie, par laquelle 
M. Vieillot a en quelque sorte fait ses adieux à la science , par^ 
tie qui se trouve complètement achevée dans les 5,6,9, ^^9 
i5 , 16 » 17 et aa livraisons du texte » moins les généralités que 
M. de Blaiuville doit rédiger. 

L'ordre suivi par M. Vieillot dans Li classification des ot- 
seaux de \a faune française ^ est celui que cet auteur a proposé 
dans son analyse élémentaire d'ornithologie et qu'il a adapté 

■ 

dans son ouvrage intitulé Gaieries du Miuéum , et dans l'Encyf- 
clopédie. Les caractères des genres sont amplement dévelop*- 
pés, et la description des espèces est tracée dans une étendue 
suffisante pour faire connaître avec exactitude l'objet qu'elle 
doit peindre. La partie synonymique est rédigée avec soiu^et re- 
pose principalement sur les citations des ouvrages qui traitent 
des oiseaux d'Europe. Les détails relatifs aux mœurs, aux ha- 
bitudes , au genre de vie, forment l'objet de paragraphes qui , 
sans être étendus , présentent d'une manière rapide ce qu'il est 
possible d'apprendre de plus avéré sur ce sujet. 

La plus grande partie ^des oiseaux de la France sont décrits 
dans le Manuel tl'Ornithoiogie de M. Temminck , dans les ou* 
yrages de Meyer et de Wolff, et sous ce rapport il serait oi- 
seux de citer une longue liste de noms déjà bien connus des 
ornithologistes. Il n'en est pas de même d'un sitpplément que 
M. Vieillot a ajouté au «2* cahier pour en porter le textu au 
niveau de la science. Dans cet addendum 'il décrit l'aigle k 
queue barrée, Aquila fasciata^ qu'il avait prudemmflotfaitcoo- 
naiirepar une description de l'Encyclopédie (p. iig^j^etraiglo 
botté, AquUapennata^ qui parait être le faucon pattudeJlrissoii. 
k ces deux espèces fort i^marquables de rapaces, so«t jointes 
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ks suivantes, appartenam à des ordfés dîfféretfs. Le corbeau 
chouc , Coh'iis spermohgus , qui; la plupart des auteurs ont re* 
gardé comoie une vaiiété du chone ,.et <|ue M. YieiUot en 4is- 
tingue spocifiqueaient par plusieurs caractières asèes ^o^ttifs. 
Le friDgilie des saules, FringiUa ialicicoUif que M. Roux a figu- 
ré dans son Ornithologie provençale sour le nom de fiiDgille 
^Mpagnol j et cfut se trouve rarement en Ph>vence. Lé moineau 
à télé marron , PrîngiHa ltaUas\ de la Corse et du iMidi ; la SyU 
4fki paluslns de Meyer ; la Syivîa melanopogon, dédiée au na- 
tufaliste italien Savi , qui le premier l*a fait connaître, ainsi que 
la Sjiind iasctniotiies. M. Vieillot itidrqne encore en France là 
'Syfi'M flwiatilis de Meyer, la Sylvia mbalpinoy la Syivîa phiio» 
lÊiûUi de Becfasteîtt. Datis les grimpeurs , il ajoute le pic H dôs 
Manc y Picus leucanntos , et dans les passeri-galtes \e pigeon 
biset, Columba Hvia, dont la souche sauvage niche très-rarement 
4ans nos eontrées. Une table de noms vulgaires termiue le 
iftiliMtte. 

Les planches d*oiseaux publiées jusqu'à ce moment s*élèvent 
à 70. Kltes sont dessinées par M. Prérre avec Vexactitnde qu'il 
apporte à fous les dessins d'ornithologie , et le coloriage est 
ass<*z soigné pour que nous ne craignions pas de dire que ccH 
planches sont encore ce que nous connaissons de plus exact et 
de plus Trai dans tîn petit format. 

Dans un article subséquent nous nous occuperons de Tic*- 
thyologie. Lsssoir. 

jgX Indicatiov des teavaux zooijOgh^uks qui Ont ^tA i.ot q» 

PEÉSENTIëS a la aKCMON DES SAVANft ALLEMAMOS A HeIDBLEVIO. 

En attendant que nous puissions rendre un compte détaillé 
de tons les mémoires zoologicfues qui ont été lus à la réunion 
de Heidelberg , nous croyons devoir en donner une courte in- 
dication. 

Dans la seconde séance qui eut lieu , M. Oken présenta des 
exeitiplaires des planches de l'ouvrage que M. Wagler fait sor 
les Reptiles. M. de Férussac donna lecture des lettres qui Jui 
ont été communiquées par M. d'Orbigny, qui voyage actuelle- 
ment dans TAmérique du sud. M. Jaeger communique des ob^ 
atrvations sur des ossemens fossiles. 

Ihuia I» a* t4ftiMe , M< Râppd lut m mémoïn wr VAiper^ 
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giibim vûgînîfirvm de la tner Konge. M. EschbôYz présenta â<% 
figures de notivelfes espèces d*animaux in vertébrés de KOcéati. 
M. Oken 6t part de ses observations sur le poulet dans Vebiif. 
M. IVa^ner communiqua des observations stir quelques ann^- 
lides et sur quelques espèces nouvelles de Poissons de la Mé- 
diterranée. M. Leuckart lut un mémoire concernant l'anatomie 
des EchinodefVnes. M. Berlhod entretint l'assemblée de la mé^ 
tamorphose des os du crâne chez la loutre. 

Dans la 4* séance , M. Fn>riep donna lecture de quelcfneà 
tiotices zoologiques, qui ont été communiquées par Sf.Hnsrhke. 
M.Melsheimer donna la desrriptioti de quelques nouvelles es^ 
pèces de Coléoptères. M. Escbholz parla de plusieurs nouveaut 
genres de Mollusques. M. Ti*eviranus, de Brème, communiqua 
difTérentes observations anatomiques. 

Dans la 5^ et dernière séance, M. Treviranus termina la leo^^ 
turc de son mémoire. M. Lichtenstein présenta des cocons 
du Saiurnia carpini. 

194. Anaçu bes AirmAux lks »lus hkmaequabi^s de l'Alsace; 
par M. Uamhbr , prof, à l'Académie de Strasbourg. 

Pour répondre au vœu d'un grand nombre de personnes , 
M. J. Fr. Aufschiagor , auteur de la Description historique ei 
topngrap/iiqae tic C Alsace y a joint à son ouvrage, par forme de 
supplément , le tableau des espèces d'histoire naturelle propres 
à cette provinc^. C'est M. Hammer qui s'est chargé de dresser 
la liste des animaux indigènes des deux départemens du Rhin. 

Cette liste contient : 

En MAMHiFiRES , 6 Yespertilions , le Hérisson , 5 Sorex , la 
Taupe , le Blaireau , 5 Musicla, la Loutre commune , 3 espèces 
du genre Canis , 1 Felis , 7 Mus, parmi lesquels le Hamster , 
3 Myoxus, savoir : le Loir, le Lérot et le Muscardin , l'Écureuil , ^ 
a Lepus , le Cabiai , 4 Pachydermes , et 5 Ruminas , parmi 
lesquels le Cerf. 

Eu Oiseaux , i/| Faico, parmi lesquels on remarque TOrfraye, 
le Balbusard, le Hobereau, l'Emétillon, la Cresserelle , la Buse 
pattue et la Soubuse; 6 Strix, au nombre desquels se trouve 
le Grand-dttc ; Lanws , le Gobe-mouche , 5 Jurdus , le Lo- 
riot, le Merle d'eau, ^3 MotatUia^ a Anthus^ 4 Mirundo, l'En- 
goulovent , 2 Alauda , 6 Parus , 6 EmùcriMa, 10 FrùigiUa , 9 



Loxia 9 rÉtouraeai) » le SiUa Europœa , 8 Corpus , le RoUier^ la 
Huppe, 2 Grimpereaux , le Martin-pécheur^ 5 P/ms,\eTonx>l , 
le Coucou , le Paon, le Dindon , le Coq , le Faisan , U Pintade 
5 Teirao , 5 Columba , la grande Outarde , 3 Chamdrims « % 
Trin^a , le Courevite , 8 Ardea , le Courlis vert , 9 Scoiopax , 
4 Triiiga^ l'Échasse , 3 Raies, la Poule d eau, la Foulque , le 
Flamant (de passa|$e), 3 Cnijrmbm, parmi lesquels le C. immer^ 
\eLarus canus, 2 Sterna , le Coroman, ao Anas^ dont ua«rand 
nombre ne font que passer, et 3 Mergus. 

£n RapTUBS, 5 Xac^r/a ,, parmi les(|ue!s le £. oceUata; % 
Ophidiens seulement, l'Orvet et la Couleuvre à collier , et la 
Batraciens, dont 8 Rana , 2 Salamandres ( les S. tnacuiala et 
çtra)^ et 2 Tritons (les T, cristatus et tœniaUu.) 

En PoissoHS, 3 Ft:tromjrzon{^, fluviatilis, Plancrî, et bran- 
chittUs) , r£sturgeon ( dans le Rhin ), 5 Salmo, TAlosc , le Bro- 
chet , 19 Cyprins, parmi lesquels sont les C. pkoxinut , orphus 
et carassius , 3 Cohiiis , le Silurus glanis , la Lotte , l'Anguille , 
la Perche , le Chabot et 2 Épinoches. 

£n MoLLusQUss, 4 Limax , des Bélemnites, des Ammomtcs 

et le Nautilus (fossiles); 8 Heiix, le Bulimus decoUatus (i) , le 

Planorbe corné, le grand Buccin des étangs, laVivîpare à ban- 

,des, les Moules d'étang et de rivière, 3 Mja , ( M.pictorum , 

Uttoratis ei margaritifera)^ et le TelUna cornea, 

£ii ÀNiiKLioES, le ver de terre, 3 Hirudo , et le Dragonneau 
aquatique. 

En CausTACEs, TÉcrevisse commune , 2 Cloportes, les Apus 
cancriforme, pisciforme ei prolongé, la Daphnie puce, le Cy- 
clope quadricorne et le Polyphème pou. 

En AaACHSiiDES, 9 Aranea , a Phalangium ^ la Tique rouge 
satinée, i3 Acarus^ et la Mite des insectes. 

En IirsECTBs, 8 Myriapodes, 3 Thysanoures , 9 Parasites, i 
Suceur, 254 Coléoptères, 16 Orthoptères, 46 Hémiptères, 19 
Neuroptères, 81 Hyménoptères, i83 Lépidoptères ( dont 3S 
Diurnes, 25 Crépusculaires^ et i23 Noctuities ) , et 109 Dip- 
tères. 

En ÉpizoAiaES, 14 espèces. 

(1) Le Bmlimus radiatus Drap . doit ■«■•! m trowrwr «o AlMet. 
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ÎqS. SYHBOLC ^HYSICJE SKU IcOMBS et DKSCBtPtIOHtS Mamiia* 

> LiUM , qiiœ in iiinere per Afncam boreairm et Asiain^ ocnùlen^ 
talrm Fr. G. Hkmpmch et Chr. G. Ërbevbkbc sudio nnva 
aut Ulustrata irtiiemni, Percenuiit et régis j'ussu et impensis^ 
etitiiit Dr, Ehrekberg. — Decas I, în-fol. Berolini , iSb8. 

Cetre première décade , que nous ne pouvons annoncer que 
d'après les journaux allemands, contient de très-belles figures 
des espèces suivantes : Ursus syriacus^ Hyrax ntfipes et Ayria- 
eus j Antilope ieucoryx , arabica ^ dama ci sattiana , Sciurut' 
syriarax et brachyotus , Cercopitltecus pyrronotus. 

Si l'ouvrage nous parvient y nous nous empresserons de le 
faire connaître avec plus de détail à nos lecteurs. 

196. Dbsceiptioh d'une houvellb ESPECE nn CEKBE Crvoei- 
PHALE ; par M. L. Agassie. {his ; Tom. XXI, p. 861 , cah. 8 
et 9 y i8a8.)Avec 1 pi. 

Ctnocepbalvs Wacleet, Agass. 

Farie maxime productà , incarnntd ; pilis partium superio» 

rum oiivaceis^ b'tsi subcinereis^ apicc nigrica/ttibus, Rrgione otsis 

sacri et scelitiibus exiits ex fulvo^flavicantibus ; nmnibtis suprà 

otivaceo-cin^reis, Caudâ quiun corpus longiore , apice comosd 

fia\Hcnntc, 

Cette espèce a été créc^ d'après un individu femelle , qui est 
conservé maintenant dans le Musée de Munich , et que M.Wa- 
glcr avait ficheté vivant à Londres. 11 était d'un caractère très- 
doux , ses mouvcmens étaient lents y il marchait toujours sur 
les quatre extrémités , et faisait entendre d'une voix rauque ces 
sons , brièvement articulés : ho ^ ho ^ ho. 

Longueur de la tète , depuis le bout du nez ju.squ'à l'occi- 
put, 7 pouces; de la face, depuis le nez également jusqu'au 
front, SI pouces i ligne. Hauteur de la lèvre supérieure jus* 
qu'au sommet du nez , 7 lignes ; de tout le museau , depuis le 
menton jusqu'au sommet du nez, a pouces 2 lignes. £»p«*ice 
qui s/*pare les yeux , 6 lignes et demie ; qui sépare les oreilles, 
3 pouces ; qui sépare li*s oreilles de l'angle exterce des yeux , 
% pouces 7 lignes. Longueur du tronc « i3 pouces 7 lignes; de 
la queue, i5 pouces 8 lignes; de tout le membre antérieur , 
17 pouces; de tout le membre postérieur, oo pouces. 

B. Tous XIX. a3 
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l^ fiftre est très-saiUantc» nue» et présente seiilcmc&t quel» 
goes poils rar^s au pourtour de la bouche; les oreilles, légère- 
^leot ovales , sont nues et sans rebord. La. partie anlérieure du 
çuu ainsi que la poitriue sont à moitié nues. L'auteur eompare 
successivement cette i*spèce avec les Crnocrphalus xiirnus » an- 
tiquorum (Schinz.) , Sphinx , comatus^ porcarius et HamaihyaSf 
et fait ressortir les caractères ,qui la distinguent de chacune de 
ees espèces. 

t^fT* ^1^ liHK vAiiB D« ?iKBSOB m»Aif:a« n'uii Obavo-Ootaii^ ; 
par M. J. Harwqoii. ( Trnasact. of thfi LùmeoM So^. ^f Lfèm» 
don; Vol. XV, a* pariW» p. 470- ^^^ figuxe. 

L'auteur, qui a trouvé une paire de pÎ€»ds de derrière d*nn 
CkangrOutang , fonservés dans l'alcool , dan& U «olleçiion du 
riflàiy-Bous^, eo doivp^ une description. 



198. OasBavATioirs sua vhs bspkck de Roussette de ftffe de 
Bcmin ; par Tradescahï Lat. [Zooiogicui Journal i a^ XYI , 

|MN^ 4^70 

M. Lay décrit tme espèce de roussette qn*il rut occasion cl*é« 
tudier sur l'tle de Bonin lorsque la frégate the Blo%som , com- 
mande par le commodore Byron , y rclAeha. Cette espèce , à 
laquelle il donne le nom de Ptcropus pselaphon , Sf*rait done 
nouvelle suivant cet auteur; mais , privé du secours d'une fi- 
gure, seule capable de nous atdt*r à décider la question , et ad- 
mettant que M. I^y a comparé cette espèce à toutes celles 
conservées dans les musées britanniques ou décrites par les 
auteurs y nous nous bornerons à rapporter brièvement ce qu'il 
en dit. 

Les membranes alaires sont larges et d'un noir intense lors- 
que ranimai vit; la membrane inlc^fémorale a à-peu-près ( 
lignes de longueur, et se trouve très-étroite et comme rudimen» 
taire vis-à-vis le coccyx , où elle est cachée par les longs poils 
de f extrémité du corps. Son pelage lisse et couché sur le dos, 
€St nn peu frisuté sur les épaulos , le cou , la tête , et s'étend 
«ur le bras et les avan^ bras , et parfois sur les partîtes inféi'ieo- 
rrs des membranes. Il est brun -noirâtre, et présente un asM^a 
bon nombre de poils gris alongés. Cette couleur s'affaiblit sur 
les parties kifcriettres et tire sur le ferrugineux , teinle Irèi* 



pnMOQeée «ur le iK>urtQur de la ré(;ioa apalc. Les dcnta iQci« 
ftivM supérieures sont rangées avec symétrie , tandis que les in^ 
(iïrieiires sontirrégnlièrcs. La langue est assi^z large*, papilleuse ^ 
le canal intestinal est long, et n'offre point d'appendice cocal^ 
It corps a de longueur lo pouces , et d envergure deux pieds 
sopl ponces. 

Cette roussette recherche principalement les fruits desxn/NN 
Cî)/#nie|des AM<friiiif.t.— L'auteur i\jaute ensuite quelques autres 
détails qui sout communs à toutes lt«s roussettes et qui sont 
déîàeonnus« Quant k Texistenee réfile, comme espèce non dé^ 

crîte, du Pteropux psehphon^ il nous serait impossible de déci« 
der -cette question » parce que la description de M. Lay n*est 
point assesi précise pour qu'on ptiisse tenter des rapproche* 
neos avec celles décrites dans ces derniers temps par M. Tem- 
mncli dans ses monographies, et par M, Isidore GeofTroyo 
8«int«-Hilaire dans son excellent article roussette du Diction* 
«aifc classique d'histoire naturelle, Lxssoii, 

199* Descsiptioh du Phalahgkx de Coox [Phalahgista Cotée 
Cuv, Reg, anini.)\ par M. Lkssoit. Avec une planche. (Jnnaief 
des Sciences naturelles ^ Tom. XYI , p. a8a , mars, 1829). 

Le phalanger de Cook est une des espèces les plus gracieoses 
diu genre Fkalmngisîa des auteurs; et quoique ce petit animal, 
de Tordre des Marsupiaux , ait été soigneusement décrit par 
MM. Cuvier, Desmarest er Temminck , dans des ouvrages ré- 
oens de mammalogie , nous avons ci*u devoir en publier une 
figure, qui dilTère notablement de celle qu'on trouve dans U 
45* livraison des mammifères de M. F. Cuvieri et bien préféra- 
ble à la gravure de Cook (pi. 8 de son Troisième Voyage), qui 
est peu susceptible, ainsi que la figure 3 de la pi. 9 de l'Atlas 
supplémentaire de l'Enoyclopédiu, de donner une idée s^iti^fai- 
sante de ce mammifère. 

Le phalanger de Cook a de longueur totale , % pieds % k 
6 pouces , et la queue entre pour la moitié dans ces dimcosious; 
mais sa taille varie beaucoup; la tête e^t très-déprimée et très- 
pointue; le système dentaire présente la plus grande analogie avec 
celui des Petaurus ; aussi M. F. Cuvier a-t-ii distrait ce petit 
anioial du genre phalangiste, pour le placer dans celui des pé- 
iittristesi U so compose de trente-biâi di^nls rép^ties d« U 

a3. 
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manière suifanteî en haut , 4 incisives; % ôànines, 8 hni^ 
ses molaires et 8 molaires; en bas, a incisives, point de cani- 
nes , 6 fausses molaires et 8 vraies machelièi*es. Les incisives 
supéneun*s et externes sont cannelées ainsi que les dents cani- 
nes, ou plutôt les dents anomales et fausses qui en tiennent 
lieu. La couronne des macbelières est hérissée de tubercules 
aigus disposés sur deux rangées, les incisives inférieures sont 
longui*s, minces et dirigées en. avant. Les dents anomales , 
qui existent entre elles et les vraies molaires , ont été appelées 
diversement par les auteurs, et sont remarquables par leur pe- 
titesse. 

Le phalanger de Cook est partout abondamment recouvert 
d*un pelage épais , serré , composé de deux sortes de poils , les 
uns soyeux plus longs, les autres lanugineux, formant sur le 
corps une bourre épaisse et dense; le dessus du corps est grn 
brun , passant aux roux vif sur les flânes, tandis que toutes les 
parties inférieures sont d'un blanc plus On moins teint de jau- 
ndtre; un cercle roux entoure les yeux; le front est brun; les 
mains jont grises; la queue est brune en dessus, terminée à 
son extrémité par du blanc pur. Les individus complètement 
adultes diffèrent par leurs couleurs : c'est aiubi que le gris cen- 
dré domine chez quelques-uns , tandis que cher, d'autres c'est 
le roux plus ou moins vif. Deux petits faisceaux de moustache», 
rigides, noires, partent des ftôtés du museau, dont l'extrémité 
est couleur de chair. Les onglc*s sont faibles et cornés ; les 
oreilles sont nues en dedans, marquées à leur base par une 
tuutfe de poils trés-blancs. 

Le phalanger de Cook, comme ses congénères, est doué de 
mœurs doucc*s et {paisibles; il vit de racines, et, en captivité, 
il se contente de pain, de luit, de fruits et d'ceufs. Il se roule 
en boule pour dormir, et se défend a%'ec courage lor^u'il est 
attacpié: alors il soulBe avec force el à la manière des chats. 
S<*s habitudes doivent être crépusculaires, ainsi qtie parait le 
prouver l'ensemble de son organisation. 

La femelle ne difTère prescfue point du mâle, et l'ouvertnre 
de sa poche abdominile est abondamment recouverte de poils 
par fois teints de roux. 

Nous avons considéré cet animal comme appartenant à on 
sous- genre trèsHiistinct des /^AtfiSi7yr^>to , oompreuant^ soiva&t 
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DOUS9 left CouJteousou phalangers des Muluqiic», et les Tricht»^ 
jir/ir#, ou phalange» des terres australes: ce seiaît donc» pour 
nousi le Trichosunu CooÂii, 

ao). Mi^MoiaK sua vv Cétac^ icnovi, le 27 NovKVBaE i8a8, 

SVa LA CÔTE DÉPEirilARTK DE LA COMMUNE DE SAlirT-CTPEIElf 

(Pvrém*es-orit*ntiiles); par MM. Faeines et Cargassovhe. 
In-S**, de 27 pages. Perpignan; 1899, Tasiu. A.vec une plan- 
che reprcseotaut la tête de Taniuial au trait. 

Le cétacé , qui fait le sujet de ce travail , échoua par une 
mer très-calme et par un faible vent du sud-est , voguant sur 
le dos, la queue en avant. C'est dans cette position qu'il arriva 
sur la côte. Sa queue sortit de l'eau d'environ trois mètres, et 
s'euibnça eu partie dans le sable; une partie dit tronc et de la 
tète restèrent submergés. Le vcirtre était considérablement mé- 
téorisé, et c'est h cet état qu'il faut attribuer la possibilité qu'un 
eorps aussi lourd ait pu flotter sur environ un mètre d'ean. 
Dés l'instant qu'on eàt abattu les flancs de cet animal « et par 
conséquent proctiré une issue aux gaz , toute la colonne verté- 
brale fut ensablée , et vingt chevaux attelés et autant d'hom- 
mes ne. purent Tébranler; on fut obligé de retirer la charpente 
osseuse presque pièce par pièce , et même après en avoir séparé 
la plus grande partie des chairs. Les cartilages de la queue et 
des nageoires pectorales n'existaient plus. Quoiqu'on n*ait pas 
pu constatei* la présence d'une plaie, parce qu'il était impos- 
sible de retourner l'animal pour l'examiner dans tous les sens , 
il est cependant probable qu'il aura été blessé dans les mers du 
nord , qu'il se sera jeté par le détroit de Gibraltar, dans la Mé- 
diterranée , où il aura péri ; c'est du moins l'opinion des dei«x 
auteurs. Ou sait, en effet, que lorsque ces grands cétacés sont 
atteints d'une blessure ou poursuivis, ils nagent avec tme 
grande vitesse, allant au hasard très-long-tcmps et très-loin. 

Malheureusement, l'animal étant mort depuis long-temps, et 
étant le siège d'une putréfaction assez avancée , n'a pas présenté 
tous les avantages qu'on aurait pu tirer d'un examen plus com- 
plet. Sa longueur totale était de aS mètres , et sa circonférence 
de 10, dans son plus fort diamètre. Les membres tboracîqucs 
pinnîfonnes, terminés par quatre doigts initiaux, avaient 1 
mètre 80 centimètres de long, sur 38 centiinètvcs dans leu^ 



phift ^ande largeur. Lf§ deux éventa » pl.ieéa inr uiiê émimmmê 
charnue, avaient 14 centimètrea de diamètre^ lea jtnM. «ft 
avaient 5. La langue avait i mètre 40 centimètres de longorar^ 
sur un mètre de largeur, et 60 centimètres dVpaisseur. Les mâ- 
choires étaient dépourvues de dents ou fanons, qui étaient sans 
doute tombés en raison de la putréfaction. L*individu était un 
jennc mâle: le fourreau du pénis, place en avant de Tanu», 
avait a mètres de long sur 16 centimètres de large. La couleur 
générale était d*un gris foncé sur le dos , et d*un jaune p^Ie 
BOUS le ventre; celui-ci » ainsi que la gorge, étaient plitact Ion- 
gtliidinakflment. La |)eau n avait que i« millimètrca dVfwîaaeur. 
Le museau, d'une couleur blanchâtre, présentait çà et là dtt 
taches plus foucécs. Le nombre dc« vertèbres aelevaît à §• 
ind^ndainment de quelques os coccygiens, qui manquaiettl. 

Lca auteurs donnent ensuite des détails sur les proportkMH 
du crâne et des mâahoires, cl se on>ient sufBsaniaient iamdiê 
pmir considérer «et anrmal comme une espèce nouvelle, qalb 
iMdient à M. Arago, leur compatriote, tous le nom de BmêH^ 
9h9fitérê ifntgo {Baiàfnofuent Atagou$)% Celte espèce aeiek 
prineipalcmcnt caractériséei i) par une mâchoire inférieim 
plus large et plus longue que la supérieure» et terminani mk 
pointe un peu obtuse { 9) par une langue courte et étroite. 

Le mémoire de M]M. Farines et Carcassonne a été proenté à 
rinstStut, le i5 fiivrier dernier. M. de Blainrîlle fut ttommé 
commissaire, et c'est dans la séance du t3 avril suivani, qve 
TAcadémie entendit le rapport de ce savant , d'après lequel il 
n'y a pas de motifs suffisaiis pour faire une nouvelle espèoe. 
M. de Blainvillc p(*nsc qu'on pourrait mieux rapporter l'animel 
à la Baicme Jubarte [Balœna bonpt L.) qui se trouve souveftt 
dans la Méditerranée. Sans toutefois se proatmcer d'une mi- 
nière formelle h cet égard , il n'en réclame pas moins de TAet^ 
demie, pour les deux auteurs du mémoii*e, le tribut d'estime 
et d'encouragement dû à leur zèle et à leurs bonnes inlentiotts. 

eai. NouvKAU nscuxii. db rLANCHXs colorikxs n'oisxAVXy 
pour servir de suite et de complément aux PUmekts enAfifii- 
MétM et Mmffon, édiliou in-fol'' el în-^*" de rim|irim. ttif. 
(1770); publié par C. J. TaMMinmi et Mairraxn Lâeesse, 
deCàanmisep d'après les desaîna de WL Himl#t 



Prérrci peintres attacha au MiKéi^m 4*ki$l0îr« aatuftlfai 
Lit. 73* A 81*. Gniad îii-4^9 colorié. Prix tie ohacuoe» iofr« 
iocu^H iS fr. in-fol^y avec le texte* Paria ^ t^^p; Levraill^ 
(r^. le Buiiei, T. XI, «" 181* ) 
Sous pca noua rcvleodrona sur cet ouvrage; 

Jk02. Atl4s DBS OISEAUX o*£iJROPE, poup scrvif âe cornple?' 
ment an Manuel tV Ornithologie de M. Temminck; par J. C. 
WEaNia, r5«, i4*,i5'' et 16' livi. {fo)\ le Jiullt'i,,T. XVII, 
n" a3o.) 

I/exaetitadc dans les livraisons et la continuité des soins ap 
portés à cet ouvrage» ie itscomniandent aux naturalîstea. L'uu^ 
teirrtient toutes ses promesses, et m^ite de plus eu plus li 
faveur du public. Les 1^" et i^* livraisons sont eoiîsaeréea aM 
Mgrctàfores: (A\v% offrent les Sjrhiùt i^mcapittH Brehm et fhv 
gtoffyte^ Lat* ; les SttJuicota cachinnons Teni. , ŒmnHâê 
Beoht., smpatinà, aurêta^ èetKffPtefa Tem. , mhfirm^ nthitM 
BiBchst.; les jfcwnîtir alpintu Btfcbst. , modularis Oiv. « inô/l* 
hmeilM Tem.; les Motacîita higuèrùy et icitreoin Pallaâ» iilim$ 
bonrula^ fittva lin.; les Anêàaê Rèehanli Vieill., nqimtitmê 
Beclist. , rufesccns Tem. , 

La 1 5** livr, contient aussi deux insectivores, ce sont les JÊn^ 

tkutpraienus et arbomus de Becfast^ Puis des granivores du fenra 
Alouette I les Alanda Tatnrica Pillas 1 CaUtfétira, crUtmim^ «4^ 
pesiri», arvensù, avec son squeljette, arborea de Linni^^ et An# 
ehytlartyla Tem. 

La i6* contient, parmi les Granivores , les Parus tnajor^ Atf^ 
cœntleas, crùfatus, palusi/is, caudatiis, blarmicus ^ penduUr- 
nus Lin.; et 1rs Embcriza mcLanocephala Scop. et ciirinùtla. Lin. 

aoîl. OaiviTBOLOciE rRovEirçAtE, un Description avec figures 
roUivices de tous les oiseaux qui habitent constamment là 
Provence, ou qui n'y sont que de passage; suivie d\iû Àbprgé 
des Chasses^ etc.; par M. Polydore Roux, XLV, et XLVl* 
livr. ( Voy. le BnUet.^ T. XVII, Uo a3i ) 

Le zèle infatigable de M. Roux ne se duuiont point » siàti, 
deux nouvelles livraisons de sou ornithologie; soq ouvrage aiur 
ka Gru&taccs se continue en mèma tenups, et c^ travaum 89 
yoursuivent avec les mêmes soinsi et mériteni de plils tfn pltta 
les encouragemens des naturalistes. On remorque dans la 4^* li« 
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^raison une jolie variéli! du Bruant fott, Emhertut Cia ; la 
figure du Bouvreuil Githaginc, Pyrrhnla Cîthaginea Trnn., 
q.ii, trouve p'nsicurs fuis aux environs de Marseille, n*avaît 
cependant puint encore été mentionné comme si'jonrnant en 
Europe. Il est originaire d'Afrique, et se trouve 6gi>ré dans 
l'ouvrage de la Commission d'Egypte. Une planche d'œufs 
donne la 6gure de ceux de six es|>èces d*oiseaux Échasurn. 
Les Taiarrtis giotUt, hypo/eucos, or/iropus, stagNatilis et oi- 
iidris sont aussi représ<*ntés dans celte livraison. 

En suivant l'exemple de Savi , M. P. Roux réunit la Fauvette 
sabalpinc Tero. , à la Fauvette passerinette. Nous ne devons 
point oublier de faire remarquer, qu'en général, M. Roux s'at- 
tache à représenter les oiseaux sous un plumage dont on a ra- 
rement ou point encore donne la figure. 

Dans la 46^ livr. nous trouvons le Bmant des marais, Embe^ 
rita paittstris ^ espèce que M. Roux donne comme nouvelle et 
bleu distincte du Bruant des roseaux par su taille plus grande 
et la forme du bec raccourcie et robuste, ainsi que par quel-> 
qiies autres caractères faciles à saisir. Cette espèce a été aussi 
trouvée en Toscane par M. Savi , et l'auteur s'est entendu avec 
lui pour la nommer. 

Les Scntopax média ^ gnilinngo et gaUinula; les lAmicula 
meUumm^ mâles en nibe d'hiver et eh robe d'été, et Laponica, 
ainsi qu'une planelie d'oeufs d'Échassiers, complètent cette belle 
livraison. D. 

a04* HlSTOTAE NATUBKLLK DKS OiSKAUX-MoOCHES ; par R. P. 

Lessoh. Livr. IV, V, VI, Vil, VIII, IX. Paris, 1829; Ailhus 
Bertrand (Voy. le BulleL, T. XVlï, n" 86.) 

Les amateurs de beaux ouvrages, les personnes curieuses 
d'admirer les productions de la nature les plus riches et li*s plus 
singulières , tous les naturalistes connaissent déjÀ cette char- 
mante collection à laquelle, sur la simple annonce, on pouvait 
promettre le plus grand succès. 

Nous sommes dans rim|K>ssibilité de donner encore quel- 
ques détails sur les espèces nouvi-lles de cet ouvrage, et même 
d'indiquer les faits, les observations dont M. Tesson a pu enri- 
chir l'histoire des espèces déjà ccmnues, vu que le nombre des 
publiées est bien inférieur à celui des planche^ 
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Nous sommes donc réduits à citer parmi les espèces figim'*c5 
cc*lles sur lesquelles l'on tmuve déjà l'histoire dans cet otivrage, 
afin d'éviter une sèche nomenclature qui n'apprendrait rien. 

Nous remarquons d'abord L'O.-M. Barbt^bleue» Ornùsmya 
cyànopngon Lesson, non décrit jusqu*à présent, et qui vient 
dii Mexique. Cest un des plus élégans par sa forme , sa petitesse 
et les omemens qui le distinguent ; la femelle n'est pas connise. 
L'individu figuré est dans la collection de M. le duc de Rivoli. 
L'O. -M. Amazili, Ôrn. Amatitiy a été découvert par 
M. Lesson an Pérou , et il a été décrit dans le Voyage de la Co- 
quille, L'O.-M. à couronne violette, Om, stf*phanwdeiy c st dans 
le même cas, il vient du Chili. Nous citerons encore L'O.-M. 
hausse-col blanc , Orn, strumaria, découvert par M. Delalande 
dans les forêts dirBrésil, comme une des espèces f e \ plus gracieuses 
dn genre. Les Oiseaux-Monches or-vert, Maugé mâle et fem., à 
queue verte et blanche, à tète grise, à gorge blanche, Rubb 
fera, et jeune âge , Saphir fem. et Glaucopis mâle , sont ausû 
figurés dans les livraisons que nous annonçons. L'on y remar<- 
qiie encore trois nids d'Oiseaux-Mouches, entre autres celui de 
rO.-M. hup|)é. 

Le texte publié va jusqu'à la page i44; mais celui de la der- 
nière livraison commence le Tableau dei espèces d'Oiseaux-- 
âioucftes décrites etjfgttrées dans l'ouvrage. Nous ferons coo- 
naitre, lorsque ce Tableau sera complet, les Tribus admises 
par M. Lesson , comme divisions, dans ce curieox genre d'oi* 
seaux. Chaque espèce offre le renvoi à la figure qui la représente, 
une phrase descriptive pour les deux sexes, Vhabitùtel la sy- 
nonymie. Nous aurions voulu y voir également une phrase liu- 
néenne en latin. D. 

ao5. Ob&eevationes de avium abtbria cabotide communi ; 
auct, Chb. L. NiTzscH, universit, Halcns. Prof. 26 pages in-4**. 
(Sansfig.) Halle, 1839; Gebauer. 

C'était une chose généralement admise qu'il y avait dans 
tous les oiseaux deux carotides primitives y l'une droite et l'autre 
gauche, provenant chacune de la sous-clavièrc de sob c^té. 
Mais M. Meckel a observé que cette loi n'était rien moins qqe 
coDSlMite, et qu'elle présentait de nombreuses exceptions (i). 

(1) Arebiv fiir Analomie nad PbyuoIo|te, 18961 pt|e 19. (Voy^s U 
Mul^tim^ ToM. X, a* 194. 
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9f. Nitasc^, qai a hk bemicoup de recherches à ce siyet » dû* 
tiii^ae les quatre dispoiiitionsftuivaDtes : 

1. Ou bien il j a deux carotides distioctes, une de chaque 
cite. 

a» Ou bieo il n*j a qu'une seule carotide; elle résulte de la 
mimoB de deux branches qui se confoodciit peu après leur 
naissance des sous-elavières ; cette seule carotide se bilurqtie à 
SOU tour^ avant de pénétrer dans la icte. 

2. U n'y a qu'une carotide droite. 

A. Ou bien il n'y a qu'une carotide gauche» 

Farmi 188 espèces d'oiseaux que l'auteur a observées, 91 oai 
préacnté la première disposition^ct 9^ ont présenté la quatiiènci 
la aeeonde disposition n'a encore été trouvée que sur W^niem 
Êêeii^iriMj et la Iroisième sur le Phtemccpieras nnUqmormn ; mA 
tette particttlarité anatomique est constante chei ct's deux ov^ 
aèanx; il est même remarquable que les autres c*s|jèces du genre 
dniea^ qu'on a eu oeca^nn de disséquer, n'aient rien offert «In 
aanUable. 

La première disposition a vté observée dans presque toutes 
les familles, excepte dans les pjissereaux, tes Inngimanes et les 
pîilb. Leé cNstiauK qui s'y rapportent » c'est-à-dice qui ont deux 
narotidea distinctes, sont les suivans : 

«^ Oiseaux de proie : Faltto aWiciUa ^ fmlpus , U^gopus, btUtt, 
pmêiÊm èantiS ^ m'sus^ œmgùiwttg yfij^rjgus^ cUterascens. — ^tr^ 
mi itfiMutts. •— PoHiiion haiiaè4os. — Ah/mchodom f^regrùmê^ 
Méèiiêem^(tiai0n^ iinnuncuiêu. — Strtx bubo^ oitu^ ànus^froitê, 
mhicot mhona^ passerùiatJia/Hmea. 

t^ Cuculinés : d^rimui^us europcensi Comcéas gmmUa; 
Caibnia tongicaudei ; Cuculus canonis, 

V^ Psittacés : Psiiiacus macaviumna , ochrocephalux , erîtha" 
cas ^ ieucocrp/iatus g canicularis ^ hœmnlodus. Dans toutes ces 
espèces la carotide gauche n'est pas recouverte par les muscles, 
excepté dans la dernière oii les deux artères sont contiguéS et 
Mcauvtrtes par les chairs» 

4* Alcyonéa : Akedo ispidm. 

tl^ Pigeons r Coiumha iivia domcHita, farfvf, riiûfm; Pm%^ 
fêté êenegmietuiê, 

0^ OaUinaaéa t Teinn MrÎM; Fmlijr anercas GMm éaMMf$ 
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dameMikui; PhmsknuM toichicuss MehmgfU Cm9^ pm9o; Wm 
miiùi melfogris ; Cryptums variegakit» 

7^ Alecloiicles : Oiù tarda, 

V Grues : Crus einrrea seu communié 

9^ Foulcjiies: Parra in4$tina; RaUHM aptotieuê; Ow» ffm 
ternis f Gitiiinttim chlarofms; FHlicoatr^. 

lo' Hérons : Ardea cinerea; Cicoftia aléa , nigra, 

%i^ Lîmioolcs e Numenius phasopms ; Afoehetet pagitami 
Triaga alpiaa ^ ^ubarjuata^ Trmmiacàii; Phoiam/mt kype^ 
k^fitmMtfimbnataêiSirepêiku ùHtrpresi Charadrims monne(im$$ 
imMelias^ OEditéiemat crepitaot; Totanus gUnttÊ ^ calairit^ ^jr^ 
poifueos; Scolopax ïnsêiçota^ gaUittago^ gmUinmiai Qkifftaèa 
austriacaé 

la^ LoDgipenDes : Lcitris paraâkiea^ Stêr/ta macruM (ilro- 
iica TenMiik)i miamàaf Lmntt argemtatuSf ndiktmdtu, 

\y^ Stéganopodes : Halieus carim^ 

14*^ Parmi les Ungirosti^cs : j4ns9r eùteftus , dùmestlnu^ 
œgyptius; Anai boschas^ querqmtdmia^ cntcu; Hfdnibaèet tha* 
riliu , giaaiaiif « eiangtdus $ MerguM mtrgaaser^ la rr w iy^ 

i5** Pygopodes : Eudjtts nrctiemii Uria §fO'^i^$ troUe; Àica 
torda 

La i|iiatrièftie disposition , c*e$t-à- dire celle où il n*y a qu'une 
earoride pHniitîve, du càté gaucho, a été observée par M. Meckel 
sur le Bhea amencana ; M. Bauer l'a ensuite rencontrée sur 
a7 i pé qti dinëraitca (i). Elle se rvtitnive 4;be« tons les passe- 
ffMma i|a'oB • examioés jusqu'à présent, conséqnemmmt dan» 
k battue la plus nombreuse à laquelle appartient pour le moins 
li tien de tous lc« oiseaoa. On la rencontre en outre dans des 
groupes tréanURerviiê îles passereaux, mais elle caractérise sor«* 
toat encore les genres Pieus et Ttothiiat. Voici rénumération 
dm eapèoas qui n'ont qu'une earotide gauche : 

l^ Faaaerraux : Oay^us rormjp, ûormx ^fntgUegns, mtmêdukl^ 
pitm f giaaéântis.m^iMêtiÊis ejtctthitor, coiimHo.-^Bffmèfcttphom 
fonukt.'^Mmticapu iuêiuùêa, grùoia,*-^ Tttrdns pitarù , mu- 
têPOi, UitmtiÊ, fhertUa.'^Sxivia iastifia^ suecica, rabeeafa^hâ^ 
mtuù^ ttinmem, atricmpitia, phtëmcunts ^ Âfpoiats , Jftis ^ anm- 
dinaeea f phrngmitii ^ caManaas ( Tkntfiu teucumi L.), feffir. 
(i) AVfaMtaMi ^nà HôtmuUattm m^ium sj»t9tmâ arterimimy aMcr. 

«liaii 
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railg, œnoathe^ rubetra.^^Motaciiia ofba^Jlava.'^jintJkirspni' 
tcnsis y rufescens, — Jccentor m<Hlulitrh.''^Sphrnura acatiœ,^-^ 
TioghdjUs vents, murarias, — Régulas vents ^ pyraerphtiUis, — 
Parus metjor^ cœruleus ^ ûtcr, cautlatus, biarmicus, — Certhia 
Jamiiiaris, brach/eiartyla, «— Neciarwia meiaiiicn, -^ Cœreba 

cœruiea. — Sina europœa,-^OrU^us gaihuia.-^Ictems varius 

Alituda cristain , ar%*ensis, biftiseiata, — Emàeriut mUiaria , ri- 
trimeUa , sckœnicUts , hortuiana. ^^ FHngiila cotcothrauàtrs , 
ckion's, puaetahtna, oiyzivora, cueulinia, canaria, canmt^ 
Una , montùun, cœlebs, montifringUln, domestica, moniona , 
hàtffaiiica, carHueUs^ spinus^ Unaria^ amandava.^-^ Pjnhttlti 
vuégûrù.'^ffinimh rusUra, urhica^ riparia, 

Ol^ Longîmanes : Cypsettis apus ; Trochiius moschàms, 

3^ Cueitlîiiés : Merops apiasier. 

4° Pics : Pterogiossus aracari; Picus marimtf viridis^ liu»- 
/br, médius; Yumx torquilia, 

5*' Ptittacés : Psùiacus gnleriius. 

6*^ Lîpoglosses : Upupa epops, 

7® Pygopodes : Cnfymbus crisiatus ^ rubrieoUiSf miimr. 

9® Coureurs : Mheaamericana. K.. 

sio6. Observations su& là t&achée-abtàee des oiseaux*, par W. 
Yaeeel. ( Transact, ofthe Linnean Soc, of London\ vol. XV, 
a* partie, page 378). Avec 7 planches. 

* 

. M. Yarrel ayant observé et figuré plusieurs partîcuUritcs 
dans la disposition de la trachée de certains oiseaux , nous 
allons les rapporter. Dans la Pintade Cornai de i'Afrii|ue ( i^a- 
mida cristain Pallas), la fourchette présente, au point de 
réunion de ses deux branches, une espè^ de cavité ou de 
poche, destinée à loger une anse de la trachée artère ; en effet » 
ce canal , après avoir parcouru le cou de l'animal , passe entre 
les deux branches de la fourchette , entre par la partie infé- 
rieure de l'ouverture de la poche dont il s'agit, fait le tour de 
^cette poche, et i*evient sortir par la partie supérieure delà 
néme ouverture; de là la trachée, se dirigeant en avant pen- 
dant quelque temps, passe au-devant du sternum entre les 
deux clavicules , et gagne le poumon. 

La dispositioq suivante a lieu pour la trachée de la Oemoi- 
telle {Ardea Firgo L.) : quand le canal aénon a travarfé la cott| 
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il passe entre les deux branches de la fonrchette , qui est sou- 
dée au sternum. Ensuite îl s'engage dans une gouttière pro- 
fQnde, dont est creusé tout le bord antérieur de la cr^e ster- 
nale; il parcourt cette gouttière dans laquelle il est fixé par du 
tissu cellulaire, puis il revient en avant pour remonter au-de- 
vant de re:itréaiilé antérieure du sternum y et pénétrer dans 
rintérieur entre les deux clavicuU*s. Ici la trachée fait encore 
une anse considérable» qui correspond à la gouttière delà crête 
stemale. 

Dans Tespèce décrite par M. Vigors sous le nom ÙLÀmHuro^ 
poïdes Stitii/eyanus (i) ^ il y a la même disposition* que dans 
Tespùce précédente ; seulement, la trachée forme-t-elle une anse 
plus considérable. 

* L*auteur parle ensuite de la trachée qui est repliée jusqu'à 
quatre fois sous les muscles pectoraux dans Yjémiê semi'pat^ 
mata; MM. Latham et Temminck avaient déjà fait mention de 
cette singulière disposition. Le mémoire de M. Yarrel est ter* 
miué par des considérations sur une distribution naturelle dit 
genre Canard. 

207. Sua l'usage nx l'os cfeaviCAL nu Coemoeait xt sua ls 
MuscLX QUI s'y ATtACBE ; par le même. Avec i!g. ( Zoological 
journal; vl* xiv , juillet-oct. 1828, p. a3/|). 

On sait qu'il existe chez leCormoran, dans la région cervicale, 
un os particulier , d'une forme pyramidale , et propre à ce 
sous-gedre d'oiseaux ; cet os s'articule d'une manière mobile 
avec l'occipital 9 et rappelle assez les apophyses épiqeuses iso- 
lées des poissons. M. Yarrel vient de décrire un muscle qui y 
prend son att«'iche. Ce muscle n'est qu'une dépendance du cro- 
taphite; il est aplati et triangulaire; par sa base, il est fixé 
à l'os cervical en question; par son sommet, il s'insère à la 
mâchoire inrérieurc, à côté du véritable crotaphite. Les deux 
muscles sont distincts ; le cervico-maxillairc recouvre la partie 
postérieure du temporo-maxillaire, et il ne doit être considéré 
que comme un* auxiliaire de ce dernier. K. 

S108. DxscAiPTiQif nrs muscles nv vol des oiseaux; par M. 
ScHOEFSS. Avec % pi. ( MecÂets Jrchiu Jîir jénatomie und 
physiologie ; année 1829 , n^* i et a » pt 7a.) 
(i) Zoolo^ical joaiB.| vol. ll,p. a34.^ 



918 Xmkgiê. N« ao8 

Le nénoire d« Schœfiw Mt msm étend», puisqiiTI oceope 
fduacle loo pages; il eat précieux fmr r»ppeH aiix nombrvnMes 
veelierehet anxquelleB l'auteur %\^\ livré ponr approfondir 
iiA pmt d'anatomie eomparve, très- spécial à la vérité , roab 
digne d*iio grand tnlénU. Les oiseaux sur lesquels les nascle« 
do vol ont été eaaiviBés et déerita par lui, sont : parmi les Oi* 
seaux de proie, !<« f^rloe AlhkiUa^ BitêÊ^ et TuttmiKiikis $ par* 
mi les Goraees , les Cotvuw Cofomê et giamtàrùu; parmi lee 
Grimpeurs, le Puttacits eriihaciis; parmi les Gafîinac^, les 
Cahumkn {hmmstkm et Gaiku dotiwuiemit ; parmi les Éehas- 
ûers, riMitf«iche« IVMitarde commime et la foulque d^orope) 
tafin , parmi les Palmipèdes , V jépêemû dy fet thmmu. 

La description spéciale de chaque muscle comprend les al« 
lacbeat ^ position, la direction , la forase et l*usa^e. LHinteur 
décrit d'abord les différens peaueiers, on musetes destinés I 
mouvoir la peau , pnia il passe sneeessivemcnt à ceux de Vé^ 
paole, dtt bras, de l'avant-brasi du carpe, du métacarpe et 
des doigta. 

Les peaueiers (museuli cuiem mopentes) sont : 

I. Le muscle du pli postérieur de Vaîle, 

a. Le long muscle du pli anicrieur de l'aile* 

3. Le petit muscle du pli antérieur de l'aile. 

4. Le moteur des rémiges du bras {rector remigum seatmU 

5. Le moteur des rémiges de la main [rector remigum prùni 
ordinis). 

Les muscles moteurs de l'épaule (museuli osta^ quœ hume^ > 
tum thoraci annectunt ^ moveittes) se divisent ainsi quil suit : 

a. Ceux qui tirent Tomoplate vers la colonne vertébrale 1 
1. Le trapèze [CucuUaris) de M. Meckel. 

a. Le rhomboïde , selon le mémo anatomiste. 

b. Ceux qui tirent l'omoplate vers le sternum , 

3. Le grand dentelé antérieur. 

4. Le petit dentelé antérieur 

e. Celui qui porte l'omoplate en avant , 

5. L'élévateur de l'omoplate ( Meckel). 
fi. Celui qui meut la clavicule postérieure ^ 

6. Le sotts-elavieri d'après raattur« 



L<^ mutetes mofutira du bras ( m, knmetum moftÊHê*) se ëi- 
vbeot également en plusieurs séries; ce sont : 

m. Ceux qui rapprochent Vhinnért» Je l^omoplate, sai^oir : 
I. Le grand dorsal; le plus superficiel, 
ft. Le sous-éptnenXy ou bien le grand rond; e^ft It pro- 
fond poste rietir. 

3. Le sus- épineux, ou bien le petit rond; eVst le pro« 
fond antérieur. 

t. Ceux qui rapprochent rhumcru» du stemmiy sa^mr : 

4. I^e grand |)eetoral ; le plus siiperReiel. 

5. Le petit peetoral , ou le coraco-bmchial infériev^ selon 
M. Meckel ; le moyen. 

6. Le eoracO'bracbial supérieur (Mtckel)} 1» jpkia pro- 
fond. 

e* Ceux qui élèveal rhomévus : 

7. Le deltoïde supérieur; en haut. 

8. Le deltoïde moyen ; en dehors. 

9. Le deltoïde inférieur ; en bas. 
le. Le second pectoral ; en avant. 

d. Celui q«ii tire Thumérus direcleaient Ters lo eorps : 

it. Le sous-scapulaire. 
Les muscles moteurs de ravant-bras se dirisent eo exten* 
seuis et en fléchisseurs; il n'y a qu'un extenseur qui est 

I. Le triceps ou Textenseur de Pàvanl-bras, se fixant d\ine 

pai*t à Fomoplate et à la face postérieure de Thumérasy 

et de Vautre au cubitus. — Les fléchisseurs sont s 
9. Le bicfpsy ou long fléchisseur de Pavant^bras^ attaché 

d'une part à la clavicule acromiale et 4 llittaiérns » et de 

l'autre au radius et au cubitus» 
9. Le court pronateur. 

4. Le long pronateur; ces deux pronateurs s'étendent de la 
tuberosité inleme de l'humérus au radius. 

5. Le supinalenr, qui va de la tuberosité externe de l'humé- 
rus au radius. 

6. Le court fléchisseur , qui s'étend de la partie antérieure 
de rhnmérus au cubitus. 

7. Le fléchisseur profond , qui s'étend de la tubéfosilé cs« 
terne de l'humérus au cubitus. 
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8. Le flvchisseur profond ioieraé des gallinacés , aUaar de 

la tiibérosité interne de l'huniérus au cubitiu. 
Les muscles destinés aux mouvemens du carpe et du méta- 
carpe sont : 

I. Le long extenseur radial du métacarpe , fixé d'une part 

à la lubérosité externe de l'humérus, et de Tautre au mé* 

tacarpe. 
A. Le court extenseur radial du métacarpe, s'étendant du 

cubitus au métacarpe. 

3. L'abducteur du métacarpe, étendu de la tnbérosité ex- 
tenie de l'humérus au métacarpe. C'est l'extenseur cu- 
bital du métacarpe, d'après M. M«sckel; et le fléchisseur 
radial du métacarpe , d'après M. Tiedemann. 

4. L'adductetu* du métacarpe , étendu de la face interne du 
cubitus au métacarpe. C'est le fléchiiseur radial du méta- 
carpe, selon M Mi-ckel ; et l'extenseur cubital du méta- 
carpe , selon M. Tiedemann. 

5. Le long fléchisseur du carpe (fléchisseur cubital du carpe, 
selon MM. Meckel et Tiedemann ) , étendu de la lubéro- 
sité interne de l'huniérus au bord cubital du carpe. 

6. Le court fléchisseur du métacarpe , étendu de la face ex- 
terne du cubitus au bord cubital du métacarpe. 

Les muscles des doigts se divisent en longs et en courts. 
a» Muscles longs des doigts : 

1. L'extenseur commun des doigts, fixé d'une part à la 
tubérosité externe de rhuniérus, et de l'autre au pouce 
et à la première phalange de l'index. 

2. Le long extenseur du doigt indicateur, étendu de l'a- 
Tant-bras à la seconde phalange de l'index. 

3. Le fléchisseur superficiel des doigts, étendu de l'aponé- 
vrose de l'avant-bras à la première ou à la deuxième 
phalange de l'indicateur. 

4. Le fléchisseur profond des doigts, partant de la face 
interne du cubitus et s'attacbant à la detixième pha« 
lange de l'indicateur. 

b. Muscles courts des doigts : 

5. L'extenseur externe du pouce (Wiedemann ). 

6. L'extenseur interne du ponce (Wiedemann). 

7. L'adducteur du pouce (Wiedemann). 
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8. Le fléchisseur du pouce. * 

9. L*adducteur de la première phalange de l'indicateur. 

10. L'abducteur de la seconde phalange de l'indicateur. 

11. Le fléchisseur de l'indicateur. 

12. Le fléchisseur du petit doigt. 

Il nous est impossible d'entrer avec Tauteur d»ns tous les 
détails d*anatomie descriptive , et nous ne faisons qu'indiquer 
les çliiTerens objets dont il s'est occupé. Une chose qui manque 
peut-être à son n^émoire , et qu'il aurait été à même cle faire 
mieux que tout autre, c'est l'explication du mécanisme du vol 
des oiseaux. Après avoir fait connaître en détail et d'une ma- 
nière isolée tous les muscles qui servent au vol , il aurait été 
tout naturel, ce nous semble, de montrer ces parties enjeu, 
de faire voir et leur synergie et leur antagonisme, et de jeter 
quelque nouveau jour sur ce beau spectacle de la natation 
aérienne, que l'homme jaloux s'effprce vainement d'imiter de- 
puis long-temps. Kdhv. 

1109. Notice sua qvelquss oisfeAtTx dx MâDiax ; par M. Hxi- 
KECKETf. {Edinburgh journal of Science ; oct. 18x9 y p. 2x9.) 

L'auteur décrit i^ une colombe dont il ignore l'espèce; 
^^ une Proceliaria voisine de la P, pelagica , mais qui est plus 
grande, et dont le plumage n'offre rien de blanc; 3^ le Cfp^ 
selus mwrarùu Temm., en plumage d'hiver. 

XIO. BeSCRXEIBUNG EIirXSBISHKX IfIGBT BEXANNTEN DKtJTSCHXir 

Wassbxvogbls.— Description d un oiseau aquatique dé TAlle* 
magne non connu jusqu'à présent; par M. Eimbxgx. 4 p^^ges 
in-4^ avec une planche. Braunschweig , 18x9. 

tct oiseau particulier est une espèce de canard, qui a été 
tué, en i8x5, dans les environs de Brunswick; il tient le 
milieu entre \Anas clanguia et le Mergus aibellus masc, et 
l'auteur le désigne provisoirement par le nom de AÊergus ana^ 
^arhis, £st-c(? un hybride , est-ce une espèce nouvelle ? voilà 
ce qu'il ignore. 

XII. ReGHEXCBES ZOOLOCIQUXS POCX SXXVtX 4 i'hISTOIXX 9BS 

LKZAXDs; par M. H. Milne-Eowaxds. ( Jnnalti des Seienees 
nat.; Tom. XVI, p. 5o. ) 

D'après des observations nombreuses et multiplia de M. MO- 
B. TouB XIX. a4 
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ne Edward», les cpuleur» dos Iciards varient selon l'âge, les 
saisons, l'ôpoqiio de la mutation dV-pid.rme, cl môme selon les 
localités ; dès lors « l«s caractères tirés des couleurs dis Ivzards 
sbnt loul-à-fail insiiffisan* pour arriver à la connaissance de» 
espèces, ils peuvent induire fréquemment en erreur et faire 
prendre de simples variétés pour des espèces distinctes.. 

Le nombre des pores fémoraux est »n caractère spécifique 
.encore moins constant que les précédons; en effet, dans «me 
même espèce , ce nombre varie souvent beaucoup plus que d'udc 

espèce à une auti-e. » 

Les différencos de grandeur relative des diverses parties du 
corps sont loin d'èlrç constantes dans les individus d'une même 
espèce, tandis que d'une espèce à une autre, îei différcncessont 
rarement asseï tranchées pour être appréciables. 

Les diverses sortes d'écaillés dont la peau des léz-ards est re- 
couverte fournissent, au contraire, d'exccllens caractères spéci- 
fiqnes. En avant éjçard à leur forme et à leur disposition . on 
peut a»oir, "pour chaque espîwe, des caraclèi-es tirés del'oi-ga- 
m«*ti«n, également précis et faciles <î reconnaître. Les larges 
. phqMs sqnanimcuses qui recrtuvrenl la face supérieure de la 
tète sont celles dont l'étude est la plus utile; sous ce rapport, 
dans la plupart des cas, Ijs différences dont parle Merrem n'of- 
frent rien de constant et ne doivent être considérées que comme 
des variations individuelles , et d'autrefois elles sont communes 
à presque toutes les espèces. Parmi les plaques «pu rerouvrent 
la face supérieure de la tête, il en est dont la forme et la gran- 
deur s«.nt en rapport avec celles des pièces osseuses dn crâne, et 
qui ne présentent chez les diïTérens individus d'une même espèce 
Le des mmlifications légères; d'auf-es, au contraire, «firent 
des dîfrérene« individuelles considérables; quelques-unes ne 
chanjîent point d'une espèce à l'autre et ne pe""*'»» ^«'•^ '.^^ ^* 
• W«. dis,in,n,er, ce n'esfdonc pas dans ces difféi-ences qu d faut 
eWher des earaetè«. spéei6q«es; mais lo«.,u'on les examine 
comparativement en.« elles, l'on voit q«e le rapport de gran- 
deuHe quelques-unes change l.auco.ip <i'— P-f.\^ 
. « re, et qu'il demeure, au. contraire, presque ".va-ible dans 
.SU gLpe naturel. M. Milne-Edv.ards a -'ij»/- ^s 
néraV, pour daigner chacune des plaqdes de a «««e. 1« " -« 
.«liKOMdu leur avait donnes, ma» il a spec.he quelques unes 
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4'«BtM «lira ipiî avaient été désignées eollcctivcfiient ^t* 1m aiH 
iMirs précédens. Les vertébrales Mer.jiittrà-ofliitalres Ilaiié.«seM 
appelées frontales et franto- pariétales; les sureiliaires M., siis« 
•rbitaires D., palpébrales anlérienres et palpébrsibles posté* 
nciiros; les ocripitales M. , cervîales D. , occipitales, |fariétaleÉ| 
interpariétales; enfin les frontales postérietires M. , fi*ortta!es D.» 
sont noinnioçs fronto-pariétales. 

La forme des écailles qui garnissent les parties latérales de la 
tête entre Tieil et Toreille est également mile à étudier; elle Varie 
Ifféa-pen d*au individu à un antre ; tandis que, dans d(*s espèces, 
cette partie de la tête* est presque enliérem<*nt recouverte dé 
lai^ges écailles) chea d'autn*s, il existe, sur chaque tempe, irae 
seule plaque circulaire cnioorée de petitt'S écailles grannléc-s; 
e«4n, chez d'antres, toute cette partie de la télé est recouverte 
ém petites écailles granuleuses. 

Le repli tégumentairc, connu sous le nom de collier, est ptoi 
otf moins marqué ch<fa les lézards; ce qui fournit deui carac- 
tères distinct ifs. 

La forme des écailler qui constif nent le collier peut faciliter la 
diatînelion des espèces ; tantôt elles sont arrondies on angulaires, 
et le bord de ce repli est d4*ntelé ou continu . Sous le rap|iort du 
mmibre, les écailll^ abdominales ne présentent que peu de dif- 
férences, et il est lies individus chez qui l'âge en détermine; mais 
leMe forme diffère quelquefois assez pour ponvoir être atile 
dnn* la détermination des espèces. 

Celles qui sont situées an-devant de Tamis peuvent fournir 
des caractères également constans. Enfin, la forme des écailles 
qui revonvrent le reste du corps peuvent encore servir de ca- 
ractères distiuclifs. 

L'auteur fait ensuite l'application de ces observatirtis aux di- 
vers individus qu'il a en à sa disposition, fait connaître lef par* 
ticttlarilés qu'ils lui ont oflertes sous ces divers rapports, établit 
des divisions d'après les bases qoe ceux-ci Ini ont fourni, et ré* 
sune son travail de la manière suivante. 

Famille des Lncertiens Cuv. 

■ 

Qemre lézard, — Tcte reeotiverte en dessus d'une espère de 
bouclier garni de larges plaques squammeiises et dont le bord 
postérieur, sittié au niveau des méats auditifs, n'est point sépa 
té ém éeaiilts grattiiléaa du do» pa» un» ou deux nm^'es à» 

d4« 
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plaqoes pluB petites. Uii coJHer sitoé sous 1ç cou et formé pai^ 
une ral^^éè transversale d'écaillés plates assez laides et séparées 
de celles du tronc dans toute son étendue ou par les côtés seu-. 
lement par un espace garni de peûtes écailles granulées ; écailles 
de rabdonicn beaucoup plus larges que celles du dos et sans 
carène; une rangée de pores sous chac|ue cuisse. 

S. I. 

Lézards dont le collier est séparé des écailles du thorax dans 
toute son étendue par de petites granulations squanumetises. 

Plaque frontale très développée et presque aussi large à sa 
partie postérieure que vers son extrémité antérieure. 

1^. Lézard ocellé. (Lac* ocellata Daudin, Léz. vert Lacépède, 
adulte, Lac, lepùia Daud. Jeune âge. ) 

Plaque occipitale très développée ( au moins aussi large que 
les pariétales ou la frontale ); huit ou dix rangées longitudinales 
d'écaillés sous le ventre. . 

sà^. Lézard piqueté (Xac. varia \ Seps varias Laurenti; Lac* 
viritlis Daud. ; Lac. bilineata Daud. ) 

Plaque occipitale rudimentaire; six rangées d'écaillés, abdo- 
minales y tempes recouvertes de larges écailles en forme de pla** 
ques; pattes postérieures pouvant atteindre Vaisselle. 

3^. Lézard des souches. [Lac, siirpium Daud.; Lac, aretû'^ 
cola Daud.; Lac, Laurcnii Mus. Par. ; Lac. dorsalis Mus. Par.) 

Plaque occipitale rudimentaire; six rangées d'écaillés abdo-* 
minalcs; tempes recouvertes de larges écailles en forme de plan- 
ques; pattes postérieures ne pouvant atteindre au*dclà du poi- 
gnet de In patte antérieure; queue effilée. 

4^. Lézard de .Schreibers. ( Lac, Schreibers Milne*£dwards* 
Xflf .y«jrca Daud. ? ? ) 

Plaque occipitale rudimentaire ; six rangées d'écaillés abdo- 
minales; tempes en général recouvertes de petites écailles gra- 
nulées et d'un disque massétérin ; pattes postérieures pouvant 
atteindre au-delà du poignet de la patte antérieure; queue grosse 
et diminuant de volume très-lentement; environ douze pores 
fémoraux. 

5*^. Lézard des murailles ( Lac, muralis Latreille. Lac, agiUs 
Linné, Daud. Lac, maailata Daud. Mtis. Par.) 

Plaque occipitale rudimentaire ; six rangées d'écaillés abdo- 
minales; tempes garnies d'wi di$que roassétériq et de petites 
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écailles graoulées; pattes postéiieures pouvant atteindre en gé- 
néral au-delà de Taisselle ; dix-huit à vingt-cinq pores fémoraux 
6^. Lézard de Lalande ( Lac, Lalande Milne-Edw^rds. ) 
Plaque occipitale rudimentaire ; six rangées d'écaillés abdo- 
minales ; tempes recouvertes de petites écailles granulées et sans 
disque massétérin ; pattes postérieures ne pouvant atteindre les 
antérieures; deuxgraudes écailles médianes au élevant de l'anus* 
7*^. Lézard de Dugès ( Lac* Dugès Milne-Edwards. ) 
Plaque occipitale nulle; six rangées d'écaillés abdominales* 
tempes recouvertes de petites écailles granulées et sans disque 
massétérin; pattes postérieures pouvant atteindre à l'aisselle; 
une seule grande écaille médiane au-devant de l'anus. 

Plaque frontale peu développée et considérablement rétr^îe 
à sa partie postérieure ( environ moitié plus étroite en arrière 
qu'en avant. ). 

8 °. Lézard d'Ol ivier [Lac. Olivier Audouin, Egypte H. N, Rep* 
tiies sup. Savigny. , P. 1 1, f. i. a.) 

Six ou huit rangées d'écaillés abdominales ; une grande écaille 
médiane au-devant de l'anus. 

9°. Lézard Savigny ( Lac. Savigny Aud., loc. cit., P. x, f. 8.) 
Six ou huit rangées d'écaillés abdominales; trois écailles mé- 
dianes assez grandes au-devant de l'anus. 

lo^. Lézard pommelé (X.ar. scutellata AMà.^Xoc. cit., P. x, f. 7.) 
Douze ou quatorze rangées d'écaillés abdominales; plaques 
in terpariétales rudimen taires; trois écailles médianes plus grandes 
que les latérales , situées au-devant de l'anus. 

11°. Lézard de Duméril (Xtfc. Duméril Milne-Edwards. ) 
Douze ou quatorze rangées d'écaillés abdominales; plaque in- 
terpariétale rudimentaire; deux écailles médianes situées au-* 
devant de l'anus ; la postérieure plus petite que les latérales. 
12^. Lézard de Knox. ( Xac. Knox Milne-Edwards.) 
Douze ou quatorze rangées d'écaillés abdominales; plaque 
interpariétale très- développée. 

$. n. 

Lézards dont le collier, libre seulement sur les cètés» se con- 
fond avec les écailles du thorax près de la ligne médiane dans 
une étendue plus ou moins considérable. 

i3°. Lézard véloce {Lac. vtUw Pftl, Dftttd.î XaCt S9S<. DâUd, 
$«vigny, Loc. cit. p. i^ 1 9. ) 
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Qutt râagéMOQ plus d'écaillés abdominales; bord anlérîerfr 
dt« plaques parivCales forteroeiit tronqué pour recevoir Ie« 
froDto-pariétales. 

i4®. Lésard du désert {Imc, eifserii GmeHn, Daud.) 

Huit rangées ou plus d*ccailtt*s abdominales ; bord anf<^rîeur 
iies plaques pariétales pas notablement tronquées pour s'articu- 
ler avec les fronto- pariétal es. 

1 5**. LézanI de Leseheuault (Z^rr. Leschrnauli Milnc-Edwards.) 

8tx rangées d'écaillés sous l'abdomen. 

H faudra ajouter à ce tableau Tt^spèce {\\\e M. Dugès vient de 
4éerire sons le nom de lézard d*Edwards. 

Le léxard de Scbreibers est établi sur plusieurs individus en* 
troyés de Vienne au Muséum de Paris. Aux caractères indiqués 
d^ans le tableau, il faut ajouter que le collier est droit et un peu 
dentelé sur le bord , et que les écailles de hi queue sont pres<|ue * 
équilatérales» pointues légèrement , cannées en dc*SJ«us, presque 
planes en d<*ssous et formant des verticclles a.«sec marqué, s. 

Les individus de cette espèce sont d'une teinte généralement 
bruue , tirant un peu sur le bronze ; le long de la ligne médiane 
4«i dos, on reniurqfie une série de taches de couleur brune plus 
ftmeée, et de chaque côté, une ligne verdt^tre s'étendant des 
angles de l'occiput jusque sur la queue , et bordée, en dessus 
tomme en dessous, de taches noirâtres; les flancs sont d'une 
teinte brune verddtir presque méfaltique; la face inférieure du 
eerps est d'un vert pâle avec de petites taches noires en très- 
grand nombre. 

Long. tôt. 7 centimètres. 

Le h!*iard Lalande a été envoyé au Musée de Paris par Pinfa* 
tigable voyageur dont on lui a donné le nom ; te collier n*cn>t pa^ 
84rnsiblemeut dentelé, les écailles de l'abdomen à bords prestjue 
rectangMiaires forment envin>n trente-six rangées transvei-salw; 
ta eouk'ur de ta face dorsale est brune foncée ; sur la tcte et la 
qtieue, on remarque de petites taches noircis, et sur le dos des 
oc«*IU*s formées par des points blanchâtres entourés de noir; la 
faeeaMvmittaleest d'un blanc fiiove avec quelques points noirs. 

liOng. lot. 94 centimètres; bab. le Cap de Bonnc-£s|MVancf. 

Le lézard de Dugès a été aussi envoyé au Mtisée de Paris par 
LihMk; te ««Hier #sl dfoit et fermé par des écailles assez pa- 
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fîtes; celles de rabdomen sont rectangulaires et rormctii envi--' 
ruD vin|;t-six rangées Irnnsversules. 

Sons le rapport des conteurs , ce lézard piésente, suivant t*âge 
et les individus, des difrérenees assez grandes: chez les jeunes, 
le* dos est souvent d'une teinte grise et les flancs d*un brun-ver. 
dftlre; près de la ligne aM*diane du dos, iU présentent deu^ 
rangées longitudiiuiles de tacher noires et deux autres lignes 
jM'mblables situées entre le dos et les flancs; chez d^iutre''* indi* 
vidus, on trouve sur les côtés deux lignes blanchâtres bordées 
de noir, tandis que le dos et les flancs sont d'une teinte grîse- 
verdûtre piquetée de noir; enfin, chez les plus grands indWidnSi 
toute la face sui>érieure du corps est d'un brnn-noîrâtre, moitii 
foncé sur le dos que sur les flancs, et piqueté de vert; la fuoe 
abdominale est toujoni*s blanchâtre. 

Long. lot. , ao centimètres; hab. Hle de Madère. 

Le lézard Duniéril diffère peu du lézard pommelé; le roHieif 
est oblique et formé par une rangée d ecailtes assez fteiftes; lai 
écailles de la queue sont légèrement carénées, très-ioéquikKé- 
rales cl fortement tronquées du côté libre. 

Le lézard de Dnméril est grisStre , tacheté de blanc; il est dé- 
crit d*après un individu du Musée de Paris. 

Long, tôt., 1 1 centimètres; hab. le Séni^al. 

Le lézard de Knox a été apporté au Musée de Paris par La* 
lande; les tempes sont recouvertes d'écaîlles granulées; le Col- 
lier est droit; les écailles abdominales sont alongées, obliques, 
et se confondent sur les côtés avec cell(*s des flancs; il j a, atH 
devant de l'anus, une série de trois plaques médianes, dont les 
diMix antérieures au moins sont notablement plus grandes que 
les latérales; celles de la queue sont semblable^ au précédent 
l4>s pattes postéi'ieures sont assez longues; la queue est tiiès*- 
courte. Sa couleur générale est gris-bran; on remarque sur aott 
dus des taches blanches et noires. 

Hab« le Cap de Bonne- Espérance. 

Le lézard Leschenanlt a été envoyé an Musée de Paris parla 
voyageur distingue dont on lui a donné le nom; le eollitar est 
droit, peu distinct ; les écîillles de l'abdomen sont h bords arroin 
dis; au-devant de l'anus, il en existe deux qui occupenf la llf^tlto 
médiane et qui sont assez grandes, surtout la postérieiin»; ||i 
disposition des écailles delà queue est à peu près la mette iftfi 
dsos le léxard yélocej eafih les juitiea paMéifaiarM mtt^ tiès^. 
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tongnes et peuvent atteindre jusqu'à Toreille ; le dos est Verdârre 
les flancs d'un brun-noir, et, de chaque côté, il e^ùste deui^ raies 
Manches longitudinales, 
iiong. tôt., 8 centimètres} bah. Coromandel. 

Th. Coctkau. 

lia. Sim LA Glakos Itasalb nsA SER»BNs;par M. MÛLLBB,Prof. 
à Bonn. {MeckeVs Archivjur Anatomie and P/tjrstoivgée ; 9xt^ 
née 1829, n^ I et 2, p. 70. ) 

D*après les dernières recherches que M. Meckel a faites sur 
les glandes de la tête des serpens, et qu*il a publiées dans le i^' 
Yol.de sonjouroal(x),ily a 5 paires de glandes à la tête de ces 
reptiles, mais toutes les espèces ne sont pas pourvues de 
chacune de ces paires. Ces glandes sont : 

1. La glande linguale, que M. Cuvicr a trouvée dans les Am- 
phbbènes, mais dont M. Meckel a constaté la présence dans 
tous les serpens. 

%, La glande sous-nuixillnire, placée sur le dehors des bran- 
ches de la mâchoire inférieure, et pourvue d'un grand nombre 
de conduits excréteurs, qui s'ouvrent au côté externe des dents 
de cette mâchoire. 

3. La glande sus-maxillaire, dont la conformation et la po- 
sition sont les mêmes à la mâchoire supérieure. 

4. La glande du venin, qui, d'après les recherches de MM. 
Riidolphi et Meckel, doit être considérée comme un organe tout 
particulier. 

5. La glande lacrymale, au-dedans de l'orbite. 

Outre ces glandes, dit M. Mùller, la tête des serpens en offre 
une autre paire, dont personne n'a encore parlé : ce sont 
les giandes nasales^ analogues à celles qu*on observe dans 
les Mammifères et les Oiseaux, et qui ont d'abord été décrites 
par M. Jacobsou {Nouv, Bulletin de la Soc, philomatique^ Tom. 
III, p. 267 ), puis avec beaucoup d'exactitude par M. Nitzsch, 
dans le Tom. VI, p. 234, de V/érchiv de Meckel. Ces glandes 
remplissent, chez les serpens, Tespace qui existe de chaque côté 
€ntre la mâchoire supérieure, l'os lacrymal et la paroi ou la 
muqueuse des fosses nasales; en haut, elles touchent les os pro- 
pres du nés. L'auteur les a trouvées chez le Coluher capistra^ 
4m^ te TriganocephcUus mutas, le Ripera RedieK le Naja Eaje* 
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Dans le Vipera Redi^ elles étaient très-petites» tandis que, dans^ 
toutes les autres espèces, elles étaient d'un volume 'propor- 
tionnellement assez considérable. Elles se trouvent, d'après ce 
qu'on vient de voir^ dans les espèces venimeuses comme dans 
celles qui ne le sont pas. 

Le conduit excréteur de la glande nasale ( observé dans le 
Coluber capistratus ) se dirige^en bas et un peu en arrière , se 
réunit avec«le canal lacrymal, au-devant de l'os du même nom, 
et s'ouvre dans la bouche par un orifice commun avec ce ca* 
liai. Quant à sa structure intime, elle ressemble parfaitement à 
celle des autres glandes salivaires des serpens. 

Cette glande nouvelle n'est peut-être qu'un lobule de la glande 
lacrymale. K.. 

ai 3. HisToias KATimzLLB des Pdissovs; par M. le baron Cir- 
yiER et M. VÀLzifcicvirKs. Tom. III*. In-8^ de xxviij-5oo p., 
avec les pi. 4i' à 71*, et To. IV*. Paris, 1849; Levrault.(V. 
le Bulletin^ Toro. XIV, n« xai, et Tom. XVI, n** ai4. ) 

IN^ous rendrons compte, sous peu, de ces deux volumes. 

a 14. Rappout sua quelques poissons observés durant le voyage 
du capitaine Franklin et du D** Richardaon dans la mer du 
Sud ; par M. KicKAEnsoir. ÇMemoirs of the fFernerian «Sb- 
cietjr; vol, V, a* partie, p. Soq. ) 

Les poissons dont il s'agît sont les Coregomus alhus et Jrfe» 
diy et le Hiodon ciodafiSy tous les trois déjà^décritspar Lesuettt 
dans le -Jour fiai qfi/ie Jcademy of Sciences of Phiiadelpkimtf 
vol. I, p. a3a et 367. M. Richardson donne uniquement des 
détails plus étendus sur ces espèces qne ne Favait fait Lesuenr. 

ai 5. HlSTOIEE ITATURELLE DES PlECBONECTES DU DaNEMAEEi 

par F. Faber (1). (/j/>; Tom. XXI, pag. 864| n*** vm et ixj 
i8a8. ) 

Les Pleuronectes vivent en général dans la mer, et un petit 
nombre seulement, comme par exemple le Flet, entrent dans les 
rivières; mais jamais ils ne pénètrent bien avant dans les eaux 
douces : ainsi, la Suisse n'a point de poissons de cette famille. 
D'après M. Risso, il y a i5 espèces de Pleuronectes dans la 
Méditerranée; sur ce nombre, 6 ont été découvertes par lui. 
Datis les mers du Nord de l'Europe, il y a àr-peu-près 

(i) Gt savant nttnnlifte est mort réçfinn«nt,. 
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d'espèces; mais il n'y en a que cipq qu'on rencontre en na^me 
temps dans les deux mers» savoir : les Plenronectfs rnaxunuM , 
MAotnÙus, Solra, Platcxsa et Passrr ou F/tfsus, Au-delà de 6a** 
lat. N., le nombre des Pleuronectes diminue considérablement, 
et ils ont en général moins de propension à vivre dans le Nord 
que tes Gades; ainsi, la côte de Jutland an espèces de Pleiiro* 
neetes, tandis que celle de Groenland n*en a plus que trois; en 
Islande, il j a 5 espèces, dont 4 se trouvent aussi sur les c6tes 
du Danemark. 

I^a division de cette famille d'après la position des yeux à 
droite ou à gatiche, est déjà an tienne, mais c'est un caractère qui 
manque de fixité, puisqne ci*rtaines espèces, chez lesquelles 1rs 
yeux sontordinaii'ement à droite, présentent des variétés avec les 
ymm à g4Ue4ic, conime laLinaiHle elle Fkl; e^peadanl lauteuv 
prélère encore cHie divisiAo i tout<? aulre; d'après Inijà directwii 
dr la ligne latérale et l'état, soit rude, soit lisse, de la Mrfavedii 
corps fournissent lescaraetèros les phis conAlans pour cUablir des 
sous-divisions. Les meilleurs caractères spécifiques se tirent du 
rapport de la largeur à la longutur du corps, de la forme de la 
ftonche et des dents, de la présence ou de l'absence d'une épine 
k rmtts; on a peu fait attention à ce dernier caractère, qui of- 
fre cependant de la constance. L'auteur trouve peu solides les 
caractères sur lesquels M. Cnvîer a basé ses firincipales sons- 
dtvntons; les Turbots et les Soles lui paraissent des groupes 
«•Inreit; mab le« PUes et les Flétans ne reposent pas, sc4un lui, 
•HT des caractères siiflbaiDment traoehés. A^ipsi, ee caractère, 
war rmngee de iifnts tranekantes, oàiaies, à chaqvi' mérhnivt^ 
ar s^appliqile pat à toutes les Plies, puisque la Limande, pat 
exemple, a des dents aiguës; ainsi, encore, les mâchoires des Flé- 
tans ne sont pas garnies de j>etitc*s dents pointues, de manière à 
présenter en quelque sorte une surface veloutée , mais elles 
sont garnies de dents fortes, très-pointues et courbées (i). 

Une distribtifion naturelle des Pleuronectes du Danemark ea 
groupes ou sons-g(*nres9 fondée à-la-fois sur îa conformation 
♦xfériefire et sur le genre d^e vie, serait la suivante, d'après M. 
FalM*r? le Pteumneetes Sttha resterait isolé; les/*/, tnaximat^ 
Mùmèiu et punctattts formeraitoit un grotipe ; les PL hippo* 

(t) Mont observenmi qo» es ptiwgv t été corrigé dtnt U aouTtUt 
4n liè|mati>il> 



giostus et fHitgiâis en consttttieraic«nt un a«fr^; les Pt homatù , 
Piain'SMtif MÙtosinmoM cl quarinticiti eu fonneraWnl im itoU 
sîème , et enfin les PL Umanda» Umandoîde$^ êajtieaim et Fêtsuê 
feraient un dernier groupe. 

L'auteur a fait un voyage scientifique |M>ur pouTOÎr e«a«ii- 
per par lui-métne toutes les espècf*s qu*ii décrit : trois sont nou* 
vellet,' savoir : les Pi, bonmiU ^ gajrieottt et qtuuiridtn9$ 
mms celle dernière est fort douteuse. Une quatriiVme espèee^ 
qui n'avait encore été décrite que |Nir FabHciils , d'après ntt 
c&euqilaire incomplet, a été retrouvée par l'auteur, et désignée 
•«MM ie nom de PL mitroêSMnHs, Voiei Tordre q«i'il suit datts sâ 
Di*scHption des Pleunmccles du Danc*nuirk : 

A. Les y eu IL à droite. 
«. Ligne latérale droite, corps liasse. 

1. Péemnhtectm pUth'Sêa L. Gm. 

9. PlfurtmecieM borêoiis Falier. ( Efipèoe nouvelle. ) .ter Ht^ 
èûrcmùfs dernète i'œii^ un ùdrercnie fjem senisibie devnnt rfî orv 
^/ir. CorpM trois fois pim* lomg qme iarge. Dents obênses. Épine 
nn*de obtnae, raràefe soiu ta peau, — Long jusqu'à 3 pieds. HA. 
ks cotes dislande et surtout celles de JutlaiMl. Cette espèce esl 
presque du double plus grande que la précédente; mais elle esl 
moins large en proportion. Sa tête est plus ftirie, et la eréle ett«> 
tie les yeux est pli» obtuse. Sa choir est auasi BM»iiM estimée. 

3. Pi, pingmis Fabr. 

9. Ligne latérale droite, eorpe nide. 

4. PL Soka L. 

5. PL Ftetms L. 

6. PL saxieota Faber. ( Espèce nouvelle ). Cwps pins 4e tfhsUr 
fois pius êongéfue /argeypem rade. Bouche i^ès-peike ; eôté inf^ 
neur de in téiepréseninni an grand nomép^ d'en/oncemem.^nnt 
pennm d'une épine. Longueur ordinairr, 16 poncts et éevÀ, 
Hab. le Calf'*gat. Cette cs|»èce a de la ressemblance avec la li- 
mande, maùtelle est plus longue, plus étroite ettrès^peii rude; 
le coté inrérieur est preaque tout lîsae, les écailles sont dente- 
lées. La tète t*st petite ; les yeux grands et saiNaos; le «NMeaw 
retrousse avec des enfoncemens ; la bouche de moitié plus petite 
que dans la limande, oblique et pourvue de petite* dsnis obtu- 
|r> «t atrrérs* Àfie« rare «I difliriJe à obtenir^ pMM qa%U« so 
liaiit^nliie bi pivtrea éa ÉMd de la oKr. 
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7. PL iimandoides. Blooh. 

y. ligne latérale courbe auprès de la peetoraie^ corps rude. 

8. PL Limanda L. 

è. Ligne latérale courbe , corps lisse. 

9. Pleuronecies quadridens^Fàher, ( Nouvelle espèce). Corpg 
troif /bis plus long que iarge^ dtune couleur uniforme. Les dcnu^ 
surtout celles de devant y fortes, carrées, plus larges au sommet^ 
régulièrement disposées. L'anus dépourvu d'épine, — Longueur 
ordinaire, i% pouces. Hab. l'Islande (i).-^Fabricius avait dèjk 
décrit un PleuroDecte sous le nom de quadridens » et M. Faber 
croyant d'abord que son espèce se rapportait à celle du célèbre 
entomologiste, Ta désignée par le même nom. Plus tard il s*esC 
aperçu que le PL quadridens ^ de Fabricius, se rapportait à 
l'espèce qui va être décrite ci-après; mais ne voulant pUis chan- 
ger de nom, parce que l'épithète de quadridens ne convenait 
pas à l'espèce de Fabricius , il s'est décidé à conserver ce nom 
pour l'espèce présente , chose que , soit dit en passant , l'on ne 
doit jamais se permettre en histoire naturelle. Cette espèce est 
du rest« très incertaine; il Se pourrait fort bien qu'elle se rap- 
portât au PL glaciaUs de Pallas, ou au PL linguatula de Mohr 
(Hist. nat. d'Islande) ; mais ce dernier auteur n'a donné que le 
nom 9 sans description. 

io« PL nucroatomusp Faber. C'est lespèce que Fabricios 
avait désignée sous le nom de PL quadridens , et que l'auteur 
a jugé plus convenable de nommer microstomus. Gomme Fa- 
bricius n'avait eu que la moitié d'un individu pour faire sa des- 
cription , nous rapportons la phrase que M. Faber en donne 
maintenant : Corps deuxfairs et demiplus long que large , d'une 
couleur assett prononcée. Télé itépourpue de tubercules. Bouche 
petite, denu petites et obtuses. Anus sans épine ^ situé bien en 
avant, Lapectortde commence au-'depant de VœU, .. Longueur 
ord. , 14 pouces. Hab. les côtes du Danemark. 

Il* PL hippoglossui y X. 

B. Les yeux à gauche, 
«u Ligne latérale courbe, corps rade, 

zA. PL masimus, L. 

14. PLpunOatuSyVX, 

(t) M. P«b« avait pfépm une bbloiN natardBa àeê pohM» et 
ritUDii*, qai a dû panliN è RnB€fort-Mr4a-llMB \ e^Ml. dMU «tt eumfi 
^a*a d^à été décfile Vmf^ dopt U s'afit ici^ 



Zoùlàgiê. %j% 

^. ligne latérale courbe, corps lisse. 

xA. PL RhombuSy L. 

L'auteur donne de chacune de ces espèces une description 
déuillée, des renseignemens sur leur genre de vie , sur leur re- 
production, sur leur alimentation, sur la manière dont les pé-^ 
cfaeurs les prennent, sur Tusage qu'on en tire, etc. Le mé- 
moire n'est pas accompagné de figures. KuHir. 

• *• 

216. Sua LE GKvaE Lebias de m. Cuvibe, avec la DEscaiPVxoir 

BE DEUX NOUVELLES ESPicES QUI s'y RAPPORTENT; par M* 

Wagner , de Mtinich. ^Isis ; Tom. XXI | p. io5o; c^ih. 9 de 
xBaS.) Avec fig. 

Toutes les espèces du genre Lebias qu'on a trouvées jusqu'à 
ce jour, appr.rttvnncnt au Nouveau-Monde; cependant M. Wag- 
ner en a maintenant décrit deux nonvelles, qui vivent dans la 
Méditerranée et dont il a fait l'acquisition sulr les côtes de la 
Sardaigne. Ces espèces sont : 

I. Lebias iineaio-punetata^ Wagner: corpofe teretùisettiOf 
dorso subdepresso ^ Uneis nigris transversis la ad i5; macuiiê 
eipunctls nigris adcaudam ; pinna caudaii subtruncaSa.^^hongm 
a pouces. 

Ce petit poisson habite les ruisseaux et les eaux salées dés 
environs de Cagliari.*-D. 10, P. i5, Y. 7 , A. 10, C. a4* • 

2v L. Sarda , Wagner : ct*rpore subtompfesso argenîeo^ fasàiit 
i^ad 16 griseo-cœruleis cincto, dorso nigrescente y pinnd eaU'^ 
daU truncaid, — Espèce un peu plus petite que la précédente. 
Hab. les eaux salées des environs de Cagliari. — D. 10, P. 16, 
V. "5, A. 10, C. 34. 

Ces deux espèces se distinguent facilement de celles que M. 
Yalenciennes a décrites, par la caudale qui est tronquée ou 
terminée en ligne droite; en outre la dorsale et Tanale sont plus 
grandes. 

Le genre Lebias , dit l'auteur , forme avec les genres Pœcitia^ 
Funduitis , Cjrprinodon et Molinesiù un joli petit groupe, qu'il 
nomme la famille des Cjrpnnoîdes^ à cause de l'aHinité que ces 
poissons ont avec les vrais Cyprins, dont ils se distinguent 
néanmoins par les dents aux deux mâchoires, par la disposition 
des nageoires dorsale et ap^le ^ et par le nombre des rayons 



branchiost^ucs. Voici du ffwde le» canKlèii» ftt^tt 
cette fumille : 

Corpus obioagym^ suhcamprrssmm Wl itretmêmlum^ wqua^ 
maium ; ccpul suptà depreâtam^ sqtmmi» êeeimm ; mnxHkt «lav* 
plœ\ aper^ura orts parva^ imnsverso; dtMeê ist fitrogme Uê6p9ê 
e$ if9 pharyngé. Membmna bnêm-kiouega nadiit 4 ^d 6. Pùutm 
dorsaUs unira^ anali opposite thtI Mihoppasitm. •»- Pbcn p«r« 
viili f fliiviatilos, ferè omnos Americae îndigeni. Gonera 5; spe- 
ai«s hue ti9<{ue cognit» i6 , quarum 3 non satis disiincra? et du- 

bi«. 

Le mémoire de Mf. Wagner est rerminé par une rcvne de 
toutes les espèces appartenant à la famille des Cyprinoîdcs. 

a 17* PxTBErACT&ir von D' A. GoiDrvst. %^ livraison îa-P» 
composée des p. 77 à 1649 et dc-s pL xvi à l. Dusseklorf ^ 
i8a9; Am£ et C*. ( Fox- le iln/Zct., Tom IV, a^ 1S9 el Tufll* 
XII , n® 309. ) 

CfUle seconde Kvraison nons parvient seulement, et nous re- 
de n'avoir pu l'annoncer p(ut6t à nos lecteurs, nous 
bormibs anjottrd*hiri à sîpialer sa publication , et sons 
peu nous parlerons d'une manière convenable et détaillée du 
fkm/k bel ouvrage d'histoire naturelle , lithographie, qui ait ja- 
mais été fait. 

Celle livraison ne le cède point k la précédente. £lle contient 
ai pi. àm Polypiers, 11 d'Oursins et une planche d*Enrrines. 

ii8. I. Ihdex TasTACKOLOcicus ; or a Catalogue of Sbclb, ete, 
— Index Tcstacéologique ou Gitalogne d4*s Coquilles britanai- 
qui^ ou étrangères, arrangéc'S selon le système Linaécn; 
avec les noms latins i*t anglais , la citation des auteurs» et 
Yhtibitat. Éclairé par 2,3oo figures; par W. Woon» de la 
Soc. roy. et de la Soc.Linn. In-S'^de xxxii et 18B p. de texte, 
avec 37 pi. grav.; prix, en noir, % liv. st. ia*sb. 6d. (63 fr.); 
fig. coloriées, 5 liv. st. 5 sh. ( ia6fr.) Londiva, &8aSf 
chez l'auteuri n° 4^^» Strand. 

IL SmwiAiim vo vas Imokx TasTArtotoorctrs, etc.— Suppîé- 
à ïlÊûAtûL TvilMfoiogiqiie^ etc.» Mnirè par 4*0 figuni; par 



le même. Id-8* de IV et 59 p., avec 8 pi. gi^; prix, fig. 
cdltfr. t Hv. st. 1 1 sli. 6 d. ( 5; fr. «o c. ) Londres^ i8a8 , che? 
1c même. 

m. A xiST or THr. Plaves m T«m Ihm&x TnfriMOR»uwictrs. — 
Liste des plancbes de llndex Testacécdogitpji», avec les noms 
Je Lamarck ra|i»portés aux figim» de dHKfae planclie. fii #• 
de 34 Piprix, 2 ah. ( a fr. 4«c. ) LonAres, 1^(19, diet fe 
même. 

Nom avons annonce dans le temps le prospectus de cet ou- 
vrage. ( rnjr, le BuOeL, Tom. II, i8a/|, n° 167). et nous nous 
sommes élevés avec force contre Tidée Jt- réunir un grand nuin 
hre de fîgnres de cociuîHes, réduites à la grosseur d'une |)etite 
noisette, sur une même planche^ comme ne pouvant ôlre d'ai»- 
ennc titîKté pour la détermination des espèces. Il est vrai qne 
f t'*chantillon de ces planches joint au pros|>ectus,ne ponvaitguèra 
mms donner ime autre opinion. M. Wood a aggrandi à la vé- 
rité le cadre des planches que nous signalions comme étant trop 
petfl, même sous le format de son livre; mais au lieu de sis 
espères figurées dans Téchantillou, les planches de sou ouvrage 
contiifnnent ', terme moyen , 6a figurrs ! ! 

On conviendra que c'est un véritable tour de force; mais ce 
qiri paraîtra plus extraordinaire encore, c*est que ires figure» 
sont si bien arrangées, elles sont dessinées et gravées avec tant 
d'intelligence, et si bien enluminées , que non-seulement i cffce 
n'est point désagréable-, mais que Ton doit avouer que, pour 
la phipait, elles sont très-reconnaissables et remplissent le but 
que s'était proposé l'auteur. Ces planches offrent l'aspect d'une 
jolie marquc^teric, et les caractères principaux des espècci y sont 
communément bien saisis. Nous faisons donc amende honorable 
à M. Wood, non certainement que nous engagions tous les au- 
teurs à suivre cet exemple et que nous pensions que des figures 
en miniature puissent suffire à la représentation des objeU si 
wies « souvent si rapprochés les uns des autres, que nous 
•«re la nature, mais prce que M. Wood a surmonté les diOi- 
cultes d'une semblable entreprise avec un rare bonheur, et que' 
son livre ne sera point sans une utilité i-éelle dans quelques 
CM CI pour les personnes qui ont déjà Thabitude à» voir et àê 
^«nwner les coquilles. 



ij6 Zoologie. 

Il faut avotief aussi que le service que M. Wood a rendu aux 
naturalistes se paie un peu cher , les trois publications réunies 
que nous annonçons font ensemble un petit volume cle3i7 pa- 
^ de texte et de 4 S p^; îl ne coûte que 6 Hv. st. i8 sh. 6 d. , 
c'est-à-dire i86 fr. ao c; et tout bien examiné, vu les di(B- 
cultes d'exécution et le pays , cela n'est pas trop, mais c*est 
peut«étre im peu cher pour les naturalistes du continent, aussi 
l'ouvrage ne s'est-il vendu qu'en Angleterre où^liousj'nvons vu 
sur la table de parade des amateurs des deux sexes, à côté des 
autres curiosités dont ils décorent leurs salons. 

Venons actuellement à Touvrage pour le /aire apprécier à 
nos lecteurs. Dans une préface de 4 pages, M. Wood fait con- 
4)aître les soins qu'il a pris pour que son ouvrage atteigne le 
but qu'il s*est proposé et le plan qu'il a suivi pour son exécu- 
tion ; il donne aussi l'indication des signes employés pour in- 
diquer la longueur des coquilles, si elles sont représentées de 
grandeur naturelle ou grossies. Lorsque M. Wood n'a point 
eu à sa disposition les coquilles elles-mêmes , il a copié la meil- 
leures figures qu'il a connues. 

Un Synopsis des genres de Linné suit cette préface; vient 
ensuite un tableau des genres de Linné, rapportés aux divbions 
méthodiques de M. de Lamarck, avec la citation des figures des 
espèces correspondantes , puis la liste des souscripteurs. 

Nous croyons curieux de faire connaître leur nombre pour 
rAngleterre seulement, pour un volume in-8® du prix de i86 fr., 
sur les coquilles; c'est une donnée curieuse, que les libraires et 
les auteurs apprécieront , et qui leur permettra de comparer 
les chances de débit en Angleterre et dans les autres pays. Ce 
nombre s'élève à aSo, sur lesquels 34 femmes; celui des sous* 
cripteurs étrangers est de 6. Certainement tout le reste de l*Eu« 
rope n'en produirait pas autant , peut-ctrc pas la moitié. 

Une liste des abréviations des auteurs cités dans le catalogue, 

précède ce catalogue lui-même. Celui-ci est divisé en quatre 

colonnes. I^ i^ est celle des genres de Linné, avec le nom 

. latin des espèces ; la a^ colonne offre les noms anglais; la 3* 

les synonymes et la 4^ l'habitat. 

Le supplément est conçu sur le même plan , Tauteur y donne 
beaucoup d'espèces comme étant iiouvelles, et qu'il poMéde 



- iootogie. iyf 

dans son cabinet ou qni existent dans le Muséum Britannique 
ou dans d'autres collections de Londres. 

La liste des planches de cet ouvrage, publiée , en 1829, avec 
la concordance des figures qu'elles couliennent, rapportées aux 
espères de M. de Lainarck , rendra cet ouvrage plus utile en- 
core aux personnes familiarisées avec l'ouvrage du naturaliste 
français, que les sciences viennent de perdre. F. . 

219. MiNEBAL C05CH0L0GT OF Geeat Beitaik, cXci Concbologîe 
minérale delà Grande-Bretagne, etc.; par J. D. C. Sowbebt. 
«**• Xa à CIV. (f 07. ie Butleiin 1827, T. XI, n® a4o.) 

Nous sommes fort en retard , comme on le voit par la cita- 
tion du dernier article du BuUetin , au sujet de cet ouvrage, 
dont nous n'avions pas reçu les livraisons avec exactitude. Nous 
nous empressons de les signaler à nos lecteurs , en nous bornant 
à une indication sommaire des espèces les plus intéressantes, 
dans l'impossibilité de les nommer tontes et d'entrer dans le dé- 
tail des les observations que M. Sowerby fait au sujet des 
espèces qu'il fait connaître presque toutes pour la première 
fois. 

"S^ xci. Limnea maTima , trcs-belle espèce qui pourrait bien 
être d'un autre genre, Limnea,.,. n. sp. et L, pyramittalis , An-- 
cjritts eiegans ? 

N^ xcii, contient trois planches de Térébratules, et VAmmo^ 
nites BeneUiana n. sp. 

N^ xciii, trois planches de P^r/^/? parmi lesquels on remarque 
P. Pri/rr^/yjr, superbe espèce; Trigonia spectahilisiPholadomya 
MurclUsonL 

79^ xciv. Pholadomya acuticostaiaeX œgualis, deux planches 
d'Ammonites et le Turbo Thiara. 

W° xcv. Cardium tlrcussatum, alœforme et Yhfbernicum. 
N°xcvi, l<»s Ro\ieUaria Pes-Pelecnni^compositaev Parkinsoni; 
plusieurs Plagyostomes, plusieurs Protluctus et les Spirifer un- 
dulatuSj ocioplieaius et triangularit. 

"^^ xcvii. Ce cahier comprend plusieurs jolies Turritelles et 
une planche de Buccins, dont quelques espèces, les B, imbnca* 
Utm^ bre%*e et spinosum pourraient bien appartenir i un autre 
(enre. L'auteur y décrit un genre nouveau de coq. bivalve sous 
le nom de Megahdon; il se rapproche àixMyiikutt du Êfy^^ 
B. TovB XIX. aS 
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ççncha; l'espèce type est appelée M. cueulUi$u$, elle vienft àm 
Devonshire. 

N^ xoviii, contient deux planches d'Ammonites, unedeNau- 
tile, une de Corbule, de jolis Peignes. 

r^^ xcix. On y remarque les Scàldriafrondosa^ mutàca^ inUr^ 
r¥pf(h undosa, retkulata^ semicostaia et les Mtarex Smitkii ^ 
tuberosus et Harpulu, 

N** c. Pholas priscus ; Inoceramus iatus , striatus , invoUitus , 
gripkceoldesy pctustus, dubiuset deux beaux Peignes, P. grandis 
et eomplanatus. 

N*" et. Qrthocera fusiformis^ cincta; deux planches de Bc- 
lemnites , où l'on distingue les B. elongaius^ abbreviatuêj corn- 
pressas. Une planche offrant l'extrémité d'un osselet de Secke , 
S» Cuvierii et Beloptera anomala et Belemnitoidea, 
' N^ cil. Baculiies Faujasiif obiiquatus ; Hamites grandi f 9 Gi»' 
gaSf très-grandes espèces; Unioporreclus, compressas ^ an tiqmus^ 
cordiformis, aduncus; desVermetset des Serpulcs. 

M^ cm, a planches de Serpules; une planche de fiëlemnitea; 
Hinnites Dubuissoni\ Panopœa Faujas ; Pholas compressa. 

?(^civ. On remarque dans cette livraison les Inoceramus pic*' 
tus et digitatus; les Exogyra conica^ iœvigata et andaia. { Le 
genre Exog)ra a été proposé par M. Say dans \ejoum. deSiHi* 
man. Vol. U, p. 43 ) les Pollicipes suicatus^ maximus et refiessas; 
les PUeopsis vetustaet tubifer ^ plusieurs Serpules et 4 Mûsoa, 
donnés comme nouveaux. 

C'est à cette livraison qu'est jointe la table du sixième vo- 
lume de l'ouvrage. F. 

aao. Observations sue des mollusques nouveaux ou iNTiass- 
Saks , contenus en majeure partie dans le Muséum de la So- 
ciété zoologicale de Londres; par MM. W. J. Brodée» et G. 
B. SowERBT. [Zoological Journal ;'a^ XY, oct.-janv. 1829, p. 
55g). Avec i pi.) 

Les espèces nouvelles et intéressantes dont il s*agit dans cet 
frticle, sont dues pour la plupart aux soins et aux re- 
cherches du lieute^Dt Belcher qui a été attaché è l'expédition 
commandée par le capitaine Beechey. De soixante espèces non- 
Telles rapportées par M. Belcher , il eu a donné quaraote-stx à 
U ••UecUiîiii 4e U fioeiéié aoologicale. Cependant les auteun 
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décriTent toutes ce$ soixante espèces , eu ayant soin d'bdiquer 
par un artérisque celles dont le Muséum de la Société n'est 
point en possession. — Nous leur observerons qu'ils auraient 
du être moins avares de figures. 

I. NucuLA ABCTicA, avec I fig. Testd oblongâ ^ postcii iub^ 
rostratdy anticè subroiundatd ; epidermide ctassd^ olivaced; val-' 
vis striatisy striis obliquis lineas incrementi decussantîbus. — ^Lon- 
gueur I 1^ hauteur {» largeur rr ^^ pouce (i). Hab. TOcéan 
Arctique. Cette espèce est une des plus grandes de ce genre ; 
deux ou trois échantillons ont été trouvés dans le Vatcha Bay, 
au Kamtschatka. 

a. Mactea PAi'i'inA. Testd ovato-trigond^ convexd^ anticè ro- 
tundatd, posticè sub-carinatd , albidd ^ subpeliucidd, umhonibus 
dis taniibus ; epidermide tenui^ corned, — ^Long. % •—, largeur 177, 
hauteur i -^ de pouces. Hab. le littoral de l'Océan Pacifique. 
S'approche, pour la forme , du 3/. stuitorum, 

M. SUBGLOBOSA. Tcstd subglobosd; anticè rotundatd, posticè 
rotundafihangutaid y albidd, lœvi^ lateribus et margine inferiori 
striatis, —Long, i iv» la^'g- * iVi haut, i ~ de pouce. Se trouve 
dans la collection de M. Bland. 

3. CoRBULA KOSTBATA. Tcstd obloHgd, striotd atiticè rotundatâ^ 
posticè subacuminato-rosiraed, — Long. -^, larg. -^^ haut, -^de 
pouce. Se trouve également dans la collection de M. Bland. 

C eiBBOSA. Testd obovatdy œquivalvi, valvis gibbosisy iofvibus, 
posticè bicarinaùs ; epidermide corneà. — Long, -p^, larg. j^^ 
haut. 77 de pouce. Hab. l'Océan Arctique. 

4. SoLBir ACUTioENS. Testd lincnri ovali, medio coaretatd^ al- 
bidd^ umbonibus erosis, dentibus in utrdque vahd duobus, acu» 
tissimis; epidermide cor ned, — Long, i 77, larg. ^, haut. -^ de 
pouce. Hab. la mer de Chine. S'approche pour la forme etl'ap- 
parence du «S. Dombeiiy mais est^Ius linéaire et remarquable 
par la longueur et Tacuité des dents. 

5. TEVUis. Testd albidd, tenui, ovato-oblongd, anticè angiU" 

ti»re Long, i -^Vi larg. iz » ^^ut. ^ de pouce. Hab. l'Océan 

Boréal. L'cpiderme de cette espèce est extrêmement mince. 

(i) liM aateart enteadroat tonjoort par longueur hi dltUnoa d« Tes, 
ttéoité tntéricure iUpottîrieare; par largeur Vt%^%^ entre lea sarlaoef 
%UnM dei vaWet , topposéea fermées; par hauteur la distance qa*4l y a 
4^ hard de la beat jaaqn^aa poiat le plat élevé do sommet. 

a5. 
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S. ALTUS. Testd aïhido-carne/fy subovat/î^ aîtdy anticè rotunda^ 

tây posticè elongntd, epidermide fuscd , extra mnrginem ex:en%d» 

— Long. 4 iT» larg. -^, haut, a -r^ de pouces. Hab. rOcéan 
Arctic|iie. 

5. Tf.li.ina BuRNETi. Avcc I figure. TesM trîgond y margine 
inftrinre rotandatd^ inaquivahi^ lateribus srrrati%^ tmiicofalca^ 
to; umhonifms acutix; vnlvis concentricè siriatis , altr/d planius^ 
cuidj alterd subconorjrd. — Long, i -J-, hîiut. i -f , larg. -^ de 
pouce. La couleur de la moitié inférieure de cetrc coquiffe <*st 
d'un blanc o|ici1in, et la partie supérieure est légèrement lavée 
de jaune ; la structure en est délicate,et elle est transparente. \ été 
trouvée dans la baie de Maxatlan dans une énorme Plumufaîre, 
qui avait été rejetée par les eaux, 

T. EDEWTULA. Testd obovatây anticè lon^iore, potticè ^uhangu» 
latd; valvis ronccntricv stria tis (dbicantibus ; ligament o magno ; 
dentibtis cardinalibus obsnlelis ; lateralibus ntt/t/s,'-^ Long, a ~, 
larg. fj, haut, a pouces. Habite l'Océan Boréal. Rapportée du 
détroit de Behring. 

T. ALTERNiDF.NTATA. Testd oblongâ y comprexsâ , onticè ro- 
tu ndu ed , posticè subacuminatddentibu$ in utrâque valvdduobut^ 
altero si/nplici, altero bicuspidato , a/trrnatim inter se insertis, 

— Long, a ~, larg. ■—, haut, i 7-- pouce. Hab. TOcéan Arc- 
tique. 

T. iNCONSPiccA. Testd obovntd, subîentiru/ari , anticè bre- 
viore ; li^amvnfo magno ^ dentibus cardinatihus panùx ^ later€i^ 
abus ntiilis. — Long. -^4, larg. -^7» haut. 44 ^^ pouce. Hab. l'O- 
céan Arctiqu<'. Celle espèce ressemble en général :i\i T. soit- 
duioy mais elle n'a pas Textrémité postérieure pointue comme 
cette dernière. 

6. Tellinides purpureus. Tcstd oblongd ^ compressa ^ subcB'^ 
guiiaterali , concinnè decussatd, latere postico subacuminato , 
leviter emarginatn.^'Long. a -^ , larg. -^, haut, i ^r <*« pouces. 
Hab. le littoral de TOcéan Pacifique. 

7. Cytmfrea rosfa. Testd obliqué cordatd, subcompressd , 
roseo-purpurascente^ concentricè sulcatd , anticè lamellatdy la- 
mellis remotis y posticè spinis breçissimis y latinscaltSy muricaiâ. 
—Long. I -^y larg. rr, haut. 1 -rr de pouce. Hab. le Httortl 
de rOcéan Pacifîque. Cette espèce n'était d'abord regardée par 
les auteurs que comme une simple variété du C, Diont^ mab 
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ils ne cloutent plus maintenant qu'elle ne soit une bonne espèce. 

8. Vkitus GifioiA. Testé œquitfalviy subventricosà^ liris concet^ 
tricis, mnn'caiû , distantiùus , strias radiantes decuxsantibus ^ 
anticè spinosioribtis Long, a -^ , larg. i -^ , haut. -^ de pou- 
ces. Hab. le littoral de l'Océan Pacifique. 

9. Cthezia hexicana. Testa clltpticd ^ ventricosd ^ utrinquè 
rotundatd y' anticè breviore^ de ntibus parvis^ obtttsis, — Long, z 
•Vf larg. Y7f hiiut. I ^ de pouces. Hab. le Mexique (Mazat- 
lan ). 

10. AsTAATE cAASsioENS. Tcstd subotbicuiarî ^ crassdf obso^ 
ietê radiât im sulcatd ; anticè brevissimây umhonibus anticè pro- 
ductis ; marginibus internis crenatis ; cardine lato , drnte centrale 

in valvd atltrd maxiino Long, i -p^» larg. yj , haut, x tt <le 

pouces. Hab. l'Océan Arctiqur. 

A. LACTE A. Testa oùovaidf cofnprexsdy anticè hreviore.; mar" 
gine dorsali poslico depresso ; intùs lactcd^ marginibus intrger- 
rimis.^-'LonQ, i ~, larg. ~i haut, i 7*- de pouces. Hab. l'O- 
céan Arctique. 

11. Aeca geanots. Testa (Cliqué suhquadratd^ crassd , albd\ 
radiafim costatdy lœvi , co%tis roiundatis , anticU crenu/atis , 
reliquismuticisy epitiermide coriaced, — Long. 4 A> 'arg. 3 ~, 
haut. 3 -^ de pouces. Cest l'espèce la plus grande de ce genre , 
elle surpasse même sous ce rapport VJ, senilis^ avec lequel 
elle a beaucoup de ressembUnce; elle est cependant plus longue, 
et le nombre de ses côtes est plus considérable. Se trouve 
dans la collection de la Société zoologicalc. 

A. CEADATA. Testd oblongdf posticè angufatd ; costis eoneen* 
tricis , radiatim imbricatis y ad marginem in/crioiem gradatim 
descendentibus^ — Long, i , larg. -^ , haut. -^ de pouces. Hab. 
le littoral de l'Océan Pacifique. (MazatI an). 

12. Cabdium Bklcheei. Avec une figure. Testd obovatd^ su b- 
obliqua, costis radiantibus a/| > posticis inuricatis , medùs serrai 
tis , anticis 4 vel 5 tuberculiferis ; marginibus antiris aeutè ser^ 
ratis, — Long, i ~, larg. 1 ~, haut, i rr ^^ pouces. Hab. l'O- 
céan Pacifique (entrée du golfe de Californie). La couleur de 
cette coquille est d'un jaune orangé, qui tire sur le rouge vers 
la partie postérieure. 

C. eauula. Testd rotundatd , costis numerosis^ dorso angu* 
!0iis et ad latçra muricatis , tuberciilis obU^uis, — L on^. i -^ 
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larg. 1 779 ^A^^' I -^ <1^ pouces. Cette espèce , qui se trottre 
dans la collection de M. Bland , a de Tanalo^^ie avec le C. m a- 
ricaium y mais s'en distingue néanmoins par Tangle des côtes 
vers les deux bords. 

G. PUHGTULATUM. Testd suborbîculari , côstis 2a elepatis , /o- 
iundaiis , et interstitiis angulatis^ punctuiaiis. -— Long, i rzf 
larç. a y haut. I -jV ^e pouces. Un seul exemplaire se trouva 
dans la collection de M. Bland. 

C. DioiroEUM. Testa corda té , valvis conuexis, carinatisf ea- 
rind dentatdy costis radiantibus , sublcevibusy anticis subgrano^ 
$is ^ duabus posticis subserratà, -^IjOnQ, i, larg. i -^^ haut, x 
JL de pouces. Hab. l'Océan Pacifique ( les îles ). 

C oaANiFB&UM. Testd suborbiculari y posticè ànguhud y cos" 
tàs radiantibus 16 grani/eris,posttcis confertù; interstitiis longi^ 
tttdinaliter concinnè striatis. — Long. ^, lai^. ^, haut, fj- de 
pouces. Hab. le littoral de l'Océan Pacifique (Mazatlan). 

G. BiANOULATUM. Tcstâ turgidd , obliqué subcordat^y anticè 
rotmndatdy posticè biangulatd; costis radian tibus iongitudinatiter 
striatisy anticis subcrenatis, posticis rugulosis\ interstitiis puno- 
iatism «^ Long. -^ , larg. -^ , haut -^ de pouces. Cette espèce a 
de la ressemblance avec le C. médium; elle existe dans la col- 
lection de ta Société soologicale. 

C. BOBBALS. Testd obovatd, posticè subangulatd, costis 
radiantibus numerosisy rotundatis; epidermide/uscd.Jjong, i -^^ 
larg. -^y haut. 1 17 de pouces. Hab. l*Océan Arctique. 

l3. Ckitov ALBOLINEA.TUS. Falpis iœvibus, atrqfiiscisj areît 
bUeraUbus eleoatiusculis , radiatïm albo-lineaiis , margine gra» 
mtlmto. Long, i ^fy larg. 44 ^^ pouce. Hab. le littoral du Mexi- 
que ( Mazatlan ). 

Ch. Loo-GHOOàirus. Falvis subscabrosis y areis marginaObus 
ntdiatim granosisy margine coriaceo supernè granoso^ granit 
rievatis. Long, -^^t larg. ^ de pouce. Hab. la mer de Chine, le 
littoral de l'île Loo-Choo, d'où son nom. 

C«.VBSTITUS. Valvis reniformibas y membrand eoriaced vesti" 
iis, apicibttf nudis. Long, i 7%, larg. -— de pouce. Hab. l'Océan 
Arctique. Cette espèce ne peut pas être le Ch, amiadatus de 
Palla* f parce que ses valves sont entièrement couvertes. Ses 
ivanobiM n'occupent que la moitié de l'étendue de l'extrémité 
poilMcim à r^Ktc^mité «ntW^ure ^ ^\ d«BS k Ch* micft^ de 



Zoologie. Mi 

Wood , cfai vient également de l'Océan Arctique , les branchies 
s'étendent d'une extrémité à l'autre. 

i^. Vermctus PEI.LUCIDUS. 7V^/s^ pelluciddy hrtgitudinaliter 
siriatà, apicem versus carinatti. Se trouve dans la collection de 
la Société zoologicale. 

i5. Patxlla mexigana. Testa owili, radiatim striatâ, perticè 
subceniraii, margine crenulato. Long. 7 -7^, larg. 5 7%, haut, 
a -^ de pouces. Hab. le littoral de l'Océan Pacifique (Mazatlan).> 
C'est la plus grande patelle que les auteurs aient vue; quelques 
exemplaires avaient neuf ponces de long. 

t6. DsKTALiuM SEHiPOLiTVM. Tcstd albidd^potUâ, extremitatê 
posticdsttbrecurvd, subtiUssimèstriatdyfissurdposticdnuUd. Long. 
I -^ , larg. -^ de pouce. Plus étroit en proportion que le D, ne* 
bulosum ; se trouve dans la collect. de la Soc. zoologicale. 

17. BuLLA CALYCVLATA. Testd obopotd , viiidi out costoned , 
aperiurd supernè stibcanaliculatd ; labio interna appendiculd ca- 
ifctformi instructOy intits spirali. Long. -^^ larg. ^ de pouc€« 
Tient de l'tie de Pitcaime. 

iS. CaEMDULA iKcir&VATA. Testd opatd, vertice incurvo , mar- 
fj^nali; lamind internd arcnatd , incurpd. Long, x -^ , larg -^ de 
pouce. Hab. l'Océan Boréal , les c6tes de Kamtscbatka. 

19. FissuasLLA HiAifs. Testd opaii^ convexd^ cinered^ sub^ 
radiatd^ intùs albidd, margine subpurpurascente , pelhicido^ 
Joraminemagno^ opali^ hiante. Long. 4 i^, larg. 3, haut, i -^ de 
pouces. Hab. les côtes de la mer Pacifique (Valparaiso). 

so. EMAEGiiruLA cftEinjLATA. Testd ovatd, posticè longiore , 
magine crenulato , siphone laterali. Long. •—-« '^rg. -}^ de pouce. 
Cette descript. est faite d'après un seul exemplaire , dont on 
ignore la patrie. 

ai. LiTTOEiNA SQUALiUA. Testd obopûti y apice aeuminato ; 
anfractibtis supernè depressiusculis ; aperturd rotundd , labio sih' 
pemè coarctato. Long, i , larg. -V de pouce. Hab. l'Océan Bo- 
réal.^Ressemble beaucoup au Pétoncle commun^ mais est moins 
épais et moins pesant. 

ai. Maagaeita umbilicalis. Testd obtuse conicd , oblîqud , 
anfractibus sensïm majoribus , longitudinaliter striatis ; umbiiico 
maximo. Long. -^^ larg. tz de pouce. Hab. l'Océan Boréal. De^ 
eript. faîte d'après un seul échantillon. 

M. STiiATAt T€S$d conoïdedy anfraetibus rotundatiêy to/igiiu* 
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dinaliterstnatU} umbiUco parvo. Long. ^, larg. -^ de pouce. 
Méine Hab. 

s3. SioARETUS coRiACKus. Testii ovafi p tfnutisimà, spird de^ 
pressé 'y epidermide coriaceA^ Lou^. -54, Ifirg. i ponce. Hab. 
l'Océan Arctique (cap Lîsbon Bay ). Les auteurs Tout placé dans 
ce genre, uniquement guidés par la forme de la coquille, mais 
ils ne connaissaient point Panimal. 

a4. NuBiTiHA ALATA. Tcstd vcnVricosâ ^ alaidy longiiudiruditcr 
striatd , spiram versus obsolète transvcrsim tristdt^td^ nigrd ^ 
/tdvo-varid\ aperturd albd; mnrgine nigro; columeUd obsolète 
crenulatd. Long. -^ , larg. -^ de pouce. Hab. l'ile Taheite. 

a5. Natica pallida. Tesid sub^lobosd , albirld , trnui , apice 
hreviter acuminaio, eroso , anfraciîbus rptundalis , maq^ine eie- 
vatùisculo , suturd disiinctd , umbilico /^an-o. Long. Iti^ \arg. k 
pouce. Hab. l'Océan Arctique, où elle* a été trouvée dans plu- 
sieurs localités. 

N. Otis. Testd obovatd, spird y hrepissimd , acuminaid ^ pal- 
iidd , umbilico magna colloque umhiUcali pftrpurasrrnti-a^i" 
eaniibus. Long, i iryl^irg, i pouce. Hab. le littoral derOcéaa 
Pacifique. Ressemble au N. melanostoma pour Va forme gé- 
nérale. 

N. CLAUSA. Testd subghbosd, anfractibus ventricosis , supernè 
sttbdepressis , margînc elevatiusculo ; umLilico cltmso. Long. 
Ît f l^^fv* TT de pouce. Dans la collection de M. Sowerby. 

s6. Mite A csassioeks. Testd ftiscd y ovato-fusi/hrmi , spird 
mediocri'y suturd simpliri; anfractu udtitno subventricoso , medio 
subtlepresso i ad basim subrecurvo; columeUd l^^plicatd^ plicis , 
tribus sitperioribus crassis y in/eriore subobsoletd; epidermide 
crassdyfuscd. Long, a-^, larg. -^ de pouce. Déposé dans le 
Musée de la Soc. zool. 

17. Harpa GBACiLis. Testd oblongdy graciiiy costis distante' 
husy muticis, lœvigatis. Long, i-;^, larg. -^ de pouce. Uoseul 
exemplaire se trouve dans le cabinet de M. Bland. 
28. Trichotropis (1), nouveau genre. 
Testa untpalvis , turbinata, carùiata, tenuis , aperturd iMgi- 
ittdinem spirœ superante, basi integrd, columelld ad basim oblir 
^uè truncatd, labio externo tenuissimo acuto, Epidermis comea^ 
super carinas testœ erinacea, Operculwft cortieum } parvum^ Is^ 
(i) 9pi| ohcfva , «1 Tpowç carène. 
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wneUU ellipttcis con/erium , nucleo laterali. L'animal ressemble 
principalement à celui des Buccins, mais il en diffère en ce qu'il 
n*a cju*un pli très-étroit an manteau et par quelques autres dis- 
positions de cette partie. La coquille se distingue encore facile- 
ment de celle des Buccins , ainsi «{ue de celle des Turbo et dei 
CanûeUaria. Les parties molles n'étai<u]t pas asseibien conser- 
vées pour que les autnirs aient pu en donner une description 
détaillée; ils font mention de deux espèet'S ap|)artenant à ce 
genre. 

Ta. BicAmiNATA (avec 5 fig. représentant Tanimal isolé, la co- 
quille et Toperculc). Te^tâ anfraciibus quinqtte , uUimo venlri" 
coso , ctirinis dunbus valittis. Long, i -i^ , larg. x -p^ de pouce. 
Hab. l'Océan Arctique. 

M. Sowerby avait déjà donné une courte description de cette 
espèce dans le Supplément du Catalogue de la collection de 
Tankcrville; il l'avait désignée avec doute par le nom de Turbo 
hirarinatus. 

Ta. BOREALis. Textâ sitbobiong/î , anfractibus quatuor rotun- 
dntis ^ subcancei/atis , ultim(Kcarinis tribus vei quatuor setosis* 
Long. -ïT> larç- "îT de pouce. Hab. TOcéan Boréal près de l'île 
de Melvillc. Le Fusus quadricostatus de Say (i) forme peut-être 
une troisième espèce de ce genre. 

29. Buccin UM borealk. Testa tenui ^ ovato-fusiformi ^ anfrac^- 
tibus ventricosis siriatis ; ultitno suturd umpUci; cœteris suturam 
versus piicatis ; aperturd pa(uid labio supernè sublobato; epi" 
dcrmidefuscdy grassd. Long. a-jV, larg. 1 1^ de pouce. Hab. 
l'Océan Boréal ( Kamtschatka ). 

30. CoLUMBELLA cosTELLATA. Tcstd obiongâ , ocuminatd^ an" 
fractibus subventricosis , çostellatis ; epiilennide fuscd^ stn'atd ^ 
nitente. Long. -^^ larg. -^ de pouce. Point de localité indiquée. 

3i. Nassa lutrostoma. Testd bblongo^acuminatd , anfrac- 
tibus tuberculatO'Costatis , aperturd croced. — Long, ff , larg. 
tV de pouce. Sans localité. 

3a. RiciNULA ELECAirs. Testd obovatd, albidd, spinis subu- 
latis muricatd , propè marginem longioribus ,• aperturd ringente, 
albà , lined castaned concinnè circumdatd, — Long. --^ , larg. 
Y^ de pouce. Cette espèce , dont on ignore la patrie , a beau- 
coup de rapports avec le /L arachnoidea. 

(l)/©wr». ofthe j^cftii, 0/ tf^. Se, 0/ PhUa^flfhia ^ tçI. IV, p, 117, 
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33. Ravella kaka. Testa oifato-acutd, subcompressd , mûri- 
eatd, au/ractu hasall albo-fasciatd ; hrunned , iineis castaneis 
transversis varié ; Inbio subfoliato y supernè canàllculato ; colu^ 
nteiid crenuUitd, — Long, z 7^ , larg. ff de pouce. Sans loca- 
lité. 

34. Murez ducalis. Tesid ventricosd, tuhercuîaio-nturicatd, , 
tpird hrevi; anfractu ultimo admodùm ventricoso , vaftcibus 
6-7 elevatis dentatis et juxtà hasinfornicatomuricatis^ infrh 

ruhris ; umbilico mediocri^ aperturd et labio dentato-rubris, 

long. 6, larg. 4 pouces. Hab. TOcéan Pacifique (Mazatlan). 

35. P'Trula PATULA. Testd pyriformiy ventricosd^ spird bre^ 
vissimdy anfractibus superioribus tuberculatù-muricatis ^ ultimo 
êupemè angulato; aperturd magndy patuld, labio supernê an- 
gulato^ spiram versus in sinum profundè cxcavato; columelld 
arcuatd, ad basinflexuosâ; labio columellari tenui; epidermiHe 
erassd, striatd, — Hab. le littoral dé l'Océan Pacifique ( Mazat- 
lan ). Il a déjà été. question de cette espèce «dans le catalogue de 
TanVerville , où Ton a été dans le doute si elle dinere du P. Me- 
longena. Pour les auteurs, qui ont eu l'occasion d'en examine^ 
un grand nombre d'échantillons, tout ce doute sVst dissipé. 

36. Fusus LAPiLLUS. Testd bulbi/ormi, spird acuminatd , tu- 
bçrculiferd; anfractu ultimo ventricoso, lœvi; caudd subrecurvd ; 
labio interné striato, — Long, i ~, larg. \^ de pouce. Hab. 
l'Océan Pacifique. 

F. PALLiDUs. Tcstd suhfusiformi , sulcatd , anfractibus medio 
carinato'tuberculatis ; caudd reflexd ; labio interne striato ^ 
margine crenulato ; epidermide tenui. — Long, i -^ , larg. iV de 
pouce. Hab. l'Océan Pacifique ( Mazatlan ). Une espèce fossile de 
ce genre, trouvée dans les environs de Paris, présente de l'ana- 
logie avec celle-ci. 

37. Pleurotoha tuberculifeba. Testd fusiformi ^ striaté, 
tuherculiferd , apice acuto, anfractibus fusco Jasciatis. — Long. 
X iT» •aï'g- iiT de pouce. Hab. l'Océan Pacifique ( golfe de Cali- 
fornie ). 

38. CoNCS ARCUATUS. Tcstd fasiformi, albidd, castaneo-mar- 
moratd, striis et lahio spiram versus marginato arcuatis ; spird 
mediocri , carinatd ; epidermide tenui. — Long. 2, larg. -^ de 
pouces. Hab. l'Océan Pacifique ( Mazatlan ). 

C. iNTirnivurrus. Te^té subgrgàili^ albidé, spadiçco-nubOd^ 
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9mmh fitquentibtts spadiceù a!bo inîêmipHs étnetâ^ ad basim 
siriatd ; spirà mediocri^ simpiici ; labio recto^ crenulato; epidtr- 
mide tenuL — Long, x ~ , larg. -^ de pouces. Même hab. 

39. Olxva gracilxs. Testa Jus if ormi, obsolète longitudintiHieir 
wtnatd j aibd , castaneo - marmoratd. — Long, i , larg. 7V àt 
ponces. Se rapproche beaucoup du genre Terebeilum ; se troure 
dans la collection de M. Bland. 

Les auteurs promettent une suite à cette description. K. 

aai. Sue les Céphalopodes de la Méditerrahiîe ; par le do^ 
teur RuD. Wagiter. ( Zeitschrift fur die organische Phjrsikf 
Tom. n, cah. 2, p. aa5 ; août 1828 ). Avec i pi. 

L'ordre des Céphalopodes est bien certainement un de ceux 
sur 4esquels nous avons le plus besoin de données soit anato- 
miques soit zoologiques. L*auteur, pendant son séjour sur les 
e^tes de la Méditerranée , a pu bien en distinguer trois espèces, 
et il a tâché d'établir des caractères distinctifs meilleurs que 
ceux qu*on avait jusqu'à présent. Un caractère très-constant 
è*est le rapport de dimension des bras à la tète. M. deBlainvîUe 
i déjà ^mis cette idée dans le Dict. des sciences naturelles, art. 
Seiche. 

I. Octopus vulgaris. La tcte est grande, très-distincte, sépa- 
rée par un rétrécissement de la poche des viscères. Autour des 
yeux il y a toujours des prolongemens cutanés , sous forme de 
petits lambeaux pointus et triangulaires, qui deviennent seule- 
ment bien visibles lorsque l'animal a séjourné dans l'alcool, 
mais qui, pendant la vie, sont rétractés et se présentent sous 
forme de petits tubercules. La longueur des bras est à celle d^ 
sac comme 4 à i ; la membrane ombelliforme, qui est étendue 
entre les bras , occupe le cinquième ou le sixième de toute la 
longueur de ceux-ci. La série des ventouses est double, comme 
dans toutes les espèces du genre Octopus ; mais près de la ra- 
cine des tentacules il y en a trois simples; chaque tentacule 
en supporte près de lao paires. Les tentacules lat^aux sont 
les plus longs. Un simple pli cutané part de l'entonnoir et se di- 
rige en haut et en arrière entre la racine des deux bras infé* 
rieurs. L'espèce se trouve fréquemment sur les marchés de 
Marseille, de Toulon, de Nice et de Gènes. 
^ t. iki(^n$ macropus Risso. Sac plus alongé que dans Ves^ 
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péce précédente ; yeux très-grands^ et saillaus. Les appendices 
cutanés du pourtour de Tœil soiU très-peu développés, sou- 
vent à peine appréciables. La longueur des bras est à celle du 
corps comme lo est À i ; et cependant il n'y a guère pins de 
xoo paires de ventouses. Cette espèce, d'abord décrite par 
Risso dans son Histoire naturelle du mitli fie l'Europe, est 1res- 
bonne et peut être reconnue du premier abord par sa couleur, 
quoique celle-ci soit très-sujette à varier dans les Céphalopodes 
et qu'elle ne présente ordinairement qu'un caractère trompeur. 
Dans aucune autre espèce, en effft, on ne remarque ces taches 
blanches ou rougeâtres , de l'étendue d'un grain de millet, dont 
sont parsemés le dos et les bras qui ont un fond couleur Je 
rouille. — Pendant 5 semaines que l'auteur a séjourné à Mar- 
seille, il n'a trouvé cette espèce qu'une seule fois, tandis qu'il 
l'a assez souvent rencontrée à Nice. 

3. Octopus Feranjy Wagner. Celte espèce est nouvelle. Le 
.sac et le corps sont extrêmement grands et larges ; le rapport 
des bras au corps est comme a ^ à i ; ronséquemment les -bras 
sont très-courts. La membrane ombeUiforme est à peine 
sensible. On voit partir un double pU cutané de l'entonnoir 
▼ers les bras. Ce qu'il y a de plus remarquable , ce sont les 
orifices d'une forme ovale, assez considérables, placés sur 
les côtés de l'entonnoir; la peau externe rentre par ces orifi- 
ces, et conduit dans une cavité, où > l'eau peut parfaitement 
entrer et sortir. La position de cette cavité a encore ceci de 
particulier qu'elle se dirige vers l'organe auditif renfermé dans 
le cartilage de la tête; a-t-elle quelque rapport avec cet organe, 
correspond-elle peut-être à l'oreille externe? voilà ce que M. 
Wagner n'a pas pu décider, puisqu'il ne voulait pas disséquer le 
seul individu qu'il avait. 11 n'a trouvé ces orifices diins aucune 
autre espèce soit indigène soit exotique. 

Cette espèce a été dédiée à M. Verany, à Nice. Ce savant en 
a obtenu un second individu, depuis ce temps, qu'il a don- 
née à M. Bonelli, à Turin (i). 

Outre les Octopus vulgaris et macropuSy Risso en indique en- 
core deux autres espèces, savoir : le iuherculatus et le pHosus, 
Peut-être VO. tuherculatus est-il le même que l'espèce qui vient 

(i) Cette belle espèce « été nommée par noui O. catatulatus, ûtpwk 
lopf -tempi, et e«t figurée sons ce nom dans notre ouvrage. M. Délie Gbilje 
Va «atti connue et nommée de son c6té , 
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d'être décrite; mais , ajoute Taiiteur, qui jamais a pu se re6oii«^ 
naître dans les espèces de Risso ? quel naturaliste a jamais vu 
chez lui tous ces animaux' qu'il a fait figurer et qu'il a publiés 
comme lype de genres nouveaux ? Quant à moi, continue~t-il, 
je n'en ai rien vu , pas plus que MM. Bronn et de la Bêche, 
que j'ai rencontrés à Nice. 

L'autour a encore recueilli une espèce de LoVç^o voisine da 
sagiifaia^ mais qui est plus petite et qui n'a que le tiers supé- 
rieur des bras garni de ventouses, tandis que dans le sagittata 
tout le bras en est couvert. Comme il n'avait qu'un seul indi- 
vidu , et que les caractères spcriliques ne sont pas assez tran- 
chés, il n'a pas cru devoir établir là-dessus une nouvelle espèce. 

ai2. Note sur lfs conduits muqueux des gastéropodes; com- 
muniquée par le D"^ W. Kleebrrc, à Rœnigsberg. 
Chez les mollusques gastéropodes des genres Limax^ Jrion^ 
Hélix y Bulhnus^ on aperçoit sous la bouche , entre les deux 
lèvres inférieures et la saillie du disque du pied, l'orifice d'un 
canal qui a été inconnu jusqu'à ce jour, et qui parcourt la lon- 
gueur du pied. Cette disposition aiialomique est très-peu mar- 
quée dans le genre Succinea { Cochlohydra , Féruss. ) qui se 
rapproche déjà davantage des Limnées sous le rapport de la 
structure intérieure. Dans VJrwn emptncorum , qui est tout 
noir, on aperçoit la trace de^e canal , qui apparaît sous forme 
d'une bande blanchâtre. Le canal nVst pas simple , il reçoit au 
contraire beaucoup de petits conduits qui proviennent du sac 
rousculeux dans lequel sont contenus les viscères des animaux. 
Bans le Buiimus ovattis Brug. , ou voit une petite glande s'ou- 
vrir dans ce même canal ; cette glande , qui n'a encore été âigna- 
lée par personne , est de la grosseur d'une féverole , trilobée, 
granulée , et placéo sous l'œsophage et le ganglion inférieur de 
l'anneau cérébral, en sorte qu'elle est entourée des filets ner- 
veux qui partent de ce ganglion. La distribution de tous ces 
conduits peut être facilement reconnue lorsqu'on y fait couler 
du mercure; M. Kleeberg les désigne sous le nom de conduits 
muqueux , mais il ne lui a pas encore été possible de se pro- 
noncer sur leur usage et leur importance. 

9ii3. Nouvelle espèce de coquille terrestre de L'AmiaiQUB 
DU sud; par M. B^odkkiv» {.Zoologécal Journal; n* xiv, 
joilld-oct. 1 8a8 y p. »aa. ) Aveq i pU 
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BcuMVs Làbeo : Testd ovato^prodactà , fuico^ôéuiaméd , ég^i* 
cem yersks rubrd fusco-varid i anfractibut sex^ vefttiicosis ^ ml^ 
^imo/€iscus% nigris^ hâc mediâ , iild stâturali^ pcniiUimofagcim 
% nigrisj stituralibus ; columelld fiente obtuso insigni^ labio cms^ 
sissimo , refiexo ; supra paliiilè castaneo, infra nigro ; aperUtw^ 
intàt albidd, — Cette espèce habite les forets du Pérou , noa 
loin de C3iachapojas, d'où elle a été rapportée par le lieu t. Ifaw. 
•*^ Les raisons sur lesquelles se fonde M. Brodenp pour ûïxm 
SuUnuf au lieu de Bulimus y ont souvent été produites. On ae 
s'y est point arrêté, et Ton a eu raison : un puriste trouverait 
toutç rannée des changcmens à faire dans les noms dliistoir* 
naturelle, et au bout du compte, il n*en résulterait qu'un peu 
plus de confusion. 

924 • DssGmiPTJOir d'cice houvelle espèce de Ctpe^e; par M. 
Beodeeip. {Zooiogical Journal ; n^ xiv, juillet-oct. i8a8, p. 
x63.) Avec i pi. 

ClTPEAA LÉucoDON .* Testd ovato-gîbbosd , fulvd, aibo-guttatd , 
lincd dorsali addextrum lattts approximante ; subtùs pallidiori^ 
dentibus magnis, eburneis' ; exiremitatibus prominendbus ; intàê 
albidd. Cette espèce, dont on ignore la patrie, est déposée an 
Musée de la Société zoologicalc de Londres. 

tftS. pEtCEIPTIOir DES COQUILLES FOSSILES QUI SOHT PEOPEE8 à 14 

roEMATiON sEGOHDAimE ATLANTIQUE de New-Jcrsef et DeU^ 
V^are, contenant quatre nouvelles espèces ; par S. G.Moetoe. 
( Journ, ofthe Jcad. qfnat. Sciences of PhUadelphin i Vol. 
VI» p« 72^ janv- et févr. i8a8.) Avec 4 pi. 

Les genres de coquilles fossiles , dit l'auteur, qui caractéri- 
sent notre formation secondaire Atlantique , sont au nombre de 
six, savoir : les genres Terebratula , Gryphœa , Exogyra , Am-- 
monites , Baculitcs et Belemnites, 

Le genre Tcrébratule contient quatre espèces , qui sont : i) 
le T, Harlani { nouvelle ) , 2) le T.Jragilîs ( nouvelle ) , 3) le ST. 
Sayi, ou le T, pticata^ d'après Say, et (4 le T. perot*a/isSoyreThy. 

Le genre Gryphée contient trois espèces : i) le G. convrxa 
Say, a) le G. muiabiiis ( nouvelle ) > et 3) le G. vomer ( égale- 
ment nouvelle ). 

Le genre Exogyre n'a qu'une espèce, V£x. costaia Say. Il n'y 
ft (ga'ttne Ammpni(« roa plus ^ l'Jf biffocripa Dekty^ ««i Wtf 
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culite, 1q B. ovataSayf et une Bélemnitei le £, suhconicus La« 
marck. 

Toici la description des espèces Donvelles : 

Terebratvla Hàrlanz. Testé magnây ohlongd ^ laieribm 
rectis, subparallelis ; valvâ superiorc pliùio-^onvevà , ad umrgi^ 
nem biplicàtd ; vaivd injcriore maxime convexd, suàsitwatdi 
nate incurvd; uinbone elet^aio, 

Teesbr. rRAGius. Testd le/iuissimd, oblongd , laterHus $»ik*^ 
parallelis , striis concentricis ; vaivd superiore depres$à , sub^ 
cotivejrd, insigniter bipUcatd ; vaivâjnferiore perconvejtdp rugê 
longitudinaii eievatd; nate incurvd ;foramine minimOé 

Gryphjba MUTABU^is. Tesid subovaH ^ glabrd , iat€ expmBtd oè 
uiroque caniinis latere; vaivd superiore subconcavd, siriis €Oêh 
centricis et iineis paucis ab apiçe ad marginetn divaricaiis i 
valvd inferiore convexd y iobatd , transverstm undsêiatd / 
irice subovaid'f umbone eievato; nateicviter incurvd» 

Gr. vouer. Tesid subrhomboïdaU \ vaivd superiore 
tenuiy subcoBcavd ; vaivd inferiore convexd y eu m margine i^ 
batdè cardine obiiquè expansé ; nate incurvdf adpunctum pr0* 
ductd; umbone eievato, 

aa6. Nouvelles espaces de coquilles fossiles trouvées dans 
le bassin tertiaire d*Albenga , et décrites par Agostxno Sasso. 
( Giornaie Hgustico di sçienze , icttere ed ârft'; juillet-octobre 
i8a8, p. 335 et 417. ) ' 

Ces espèces sont les Caryophjiiia piieuê eicuneatag Limopeit 
aurita ( le genre Limopsis est nouveau ), Nerita edentuia , Tfa-^ 
tica raro-punctata et undata , Fusus crispatus , Triton appemi'* 
nicum, RosteOaria pes Ardeœ , et Mitra flexuosa. Les de^crip» 
lions de M. Sasso se trouvent dans un article intitulé : « Mimi 
géoiogique sur le bassin tertiaire ti'Aibenga, » Dans la partie géo* 
logique de ce Bulletin y Tom. XVIII, n^ loa, noua avons déjà 
rendu compte du travail de M. Sasso , et nous avons donné em 
même temps les descriptions de cesdifTérentes espèces^ ensortt 
que nous n'avons qu'à y renvoyer. 

Ra7. Crustaci&s de la Méditerranée et de son littoral, décrilt 
et lithographies par Polydore Roux. Livr. II' et III'. In-4^é 

Marseille, i8a8, 1829, chez l'auteur , au musée. (Foy.leBub» 
letin, Tom, XVI, n^ a35. ) 
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■ Nous nous empressons de réparer une omission que nous 
av^ns faite en annonçant les conditions de la souscription à 
cette intéressante entreprise. L'auteur, non coittent de donner 
à ses souscripteurs un onvrage fait en conscience et avec nne 
parfaite connaissance du sujet , offre gratuitement à ceux qui 
auront souscrit avant la publication de la 6^ livraison, la collec- 
tion des Crustacés décrits dans son livre. Cette offre doit sans 
doute être un puissant véhicule pour attirer des souscripteurs 
à cet ouvrage, qui certainement pouvait se passer d'un sem- 
blable moyen de suceès. Le i^"" envoi des Crustacés sera faîr 
entre la publication de la i*** et de la lo^ livraisons, le i* aura 
lieu entre la lo^ et la 20^, le 3* et dernier avant ou immédiate- 
lement après la fin de Touvrage. Après la publication de la 6* 
livraison , les nouveaux souscripteurs n'auront plus de droit à 
cette collection. 

Nous signalerons aux nattiralistes dans la nouvelle livraison 
que nous annonçons plusieurs t-spèees nouvelles ou non figurées 
jusqu'à présent, savoir: dans la 2® livraison, les Grapsus tes^ 
ituUnum et peiagicus, qui paraissent vivre en parasites sur 
la Tortue Couane. Le 1*'' est caractérisé par la phrase sui- 
vante : Gr. Testa glaberrima brunneo maculata, iaieribus uirin-- 
que bipUcatis ; fronte integerrima ; brachiis brevibus , carpis 
crenatis. Il ne peut être confondu avec le Gr. marmoratm ou 
varias des auteurs. La a^ espèce est ainsi décrite : Gr, Testa 
fusca glaberrima; Iaieribus u trinqué unispirwsis\ fronte Ict^i^ 
immaculata ; carpis integerrimis ; tUgitis apice concavis. 

Les autres espèces figurées et décrites dans cette livraison 
sont : Homola Cuvieri Risso ; les liia Nucleus et' rugulosa Ris- 
se ; la Gonoplax rhomboïdalis et le Pagunts strititu^ du même 
auteur. Dans la 3* livraison , nous indiquerons : le ScyUarus 
aretus Risso, Cuvier; Corjrstes dentatus Lam., qui n'avait 
jamais été mentionné dans la Méditerranée; le Pagunts Mi- 
tanthropus Risso , qui était peu connu ; le Pagurus Pugila» 
tor , espèce nouvelle que l'auteur signale ainsi : P. Testa 
brunneo^'paUida\ ocu Us brevibus; pedibuseiongatis; eheHs gran- 
dis {ibus)f sinistro majore. Le Pagmus calidus de Risso, belle 
ft rare espèce, n'avait jamais été figuré. Trois Ligiessont décrites 



é^TA cette livraison , les lÀgia itaiica^ aeéanica et ej^/i», celle- 
ci est nouvelle; M. Roux l'a rencontrée sur le littoral fit Mar- 
seille, et la caractérise de la manière suivante. L. Antènnis cor^ 
pare iortgionbus; articuio uititno aliis minimk conféeto, SiyU$ 
cautlalibas œquaiibus^ corp*»re vlongato, cauda angnsta. Le Sryl^ 
ianis arctas des auteurs, qui est aussi décrit et figuré dans cette 
livraison , offre dans sa description , comme presque toutes I9 
autres (espèces mentionnées par M* Roux, des observations 
nouvelles ou curieuses. 

Les caractères génériques sont tracés avec beaucoup de soins 
et de détails, et suivis le plus souvent d aperçus généraux égn- 
lement nouveaux ou peu connus. F. 

aa8. MÉHOiRE SUR l'oucakisation kxtiErieore dss PhtlLoso- 

MES, ET Monographie de ce cekre de Crustacés ; Mémoire 

présenté à TAcadémie des sciences, dans la séance du iS 

nov. 1829, par M. GuÉRiN,run des auteurs de la Zoologie 

^ du Voyage autour du monde de M. Duperrej. 

Nous avions entrepris cette Monographie, dit l'attleur, en 
préparant la publication dtt> Crustacés recueillis par M. Lessdn 
dans sou voyage autour du monde ; publication que ce natur»-^ 
liste nous a confiée dans la partie zoologique du Voyage dé M. le 
capitaine Duperrey : outre les espèces qu'il en a rapportées , 
Dous avons pu examiner celles qui sont conservées au Muséum 
d'histoire naturelle, et dont nous devons la coolmunication à 
M. Latreille. Enfin, M. Reynaud, chirurgien de la'nn^ne^. 
qui vient de faire un voyage dans l'Inde, sUr la corvette La 
Chevrettfj a bien voulu nous permettre de décrire une espèce' 
provenant de son voyage; en sorte que nous avons eu à notre 
disposition des matériaux suffisans pour bien observer ce genr9 
curieux de crustacés. 

11 résulte de nos observations, que la bouche des Phylloso- 
mes a les plus grands rapports avec celle des $<|uilles; nous ca* 
ractcrisons ce genre de la manière suivante : 

Corps ou test divisé en deux boucliers minces et transparens^ 
dont l'antérieur grand, de forme arrondie ou ovalaire, don- 
nant attache en avant à deux yeux pédicules , à quatre anleh* 
nés , et en arriére à la bouche. Second bouclier portant à son 
pourtour les a*' mâchoires, les pieds -mÀchaires, les pifdy pro« 

B, Ton. XIX. a6 



fMMKt Mi «t l'iMiMne» «« queue. BouoIm ibmée d^ife It^ 
bv« globaleak^ de denx mandibules tranchantes et un peu étK 
mees> dépourvues de palpe; d'une langue bifide et d'une pre- 
ndre paire de mikchoires bifurqnées et armées d'épines dent i* 
tmlées. Secondes mâchoires et première paire de pieds- mâchoi> 
i«s» fndimentaires , aplatis et de formes variables , plus <m 
naohis éloignés de la bouche proprement dite. Deuxième et 
troisième paires de pieds-mâchoires en forme de pattes, com^ 
posées de plusieurs articles et portant à leur partie inféHeure 
nrentêtae tm appendice flagelliforme ou un petit corps oblông 
nttvdittenlaire, quien tient la place. Pieds fort longs, composés 
de quatre articles , terminés généralement par un ongle cro^ 
chu , portant vers leur base un appendice flagelliforme. Abdo- 
men ou queue de forme et de longueur variables , composée de 
cinq segmens , dont les quatre premiers portent en-des.sous une 
paire d'appendices natatoires , divisés en deux feuillets , et 
dont le dernier est terminé par une nageoire composée de cinq 
feuillets. 

Les Pàyllftsomes le rencontrent dans les mers des pays 
nhauds ; ils semblent y ^tre disperaé^ indifféremment , car on 
%aif¥e les mêmes espèces dans- les mers de l'Afrique, des 
frandcB Indes et de la Polynésie. Les mœurs des Phyllosomes 
annt liout-4 fait inconnues; on sait seulement qu'ils se trouvent 
à la surfaoe de la mer et qu'ils nagent lentement en agitant les 
ap|Mndîees flagelliformes de leurs pattes. Ils sont transparens 
comme du verre et on ne pourrait les apercevoir dans Teau, si 
lenm yeux d'un beau bleu ne les décelaient pas. 

Mous partageons ce genre en deux grandes divisions, ainsi 
qu^ suit: 
I. Antennes externes cylindriques, plus longues que \es pédi^ 

cules oculaires, composées de six articulations. Pieds posté- 

rieurs très-courts. 

a. Bouche sitaée \êvl tiers postérieur du premier bouclier. 

I. Pbtllosoue xoiroTcoaifV, P, iongicornr, Nob. Antennes 
estérieures qnatre fois pins longues que les pédicules oculaires, 
tentfinées légè/ement en massue : boudier antérieur plus large 
postérieurement — Mers de la Nouvelle-Honande et de la 
Konvelle^Guinée. 

n. PirruosoKV tunoomirs. JP. Uancorne Leach. Antennes 
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«itMeares presque trois fois plus longues que les pédlkvtes 
oculaires, renflées légèrement à rextrcmité. Bouclier antérieur 
aussi large en avant qu'en ap*îère. --^ Mers d'Afrique el de 
rinde. 

3. Phtllosomv comxun. P. commune, Leacfa. Autenncy 
extérieures deux: fois plus longues que les pédicules oculairei ^ 
n'ayant pas leur dernier article renflé. Bouclier antérieur tcès- 
rétréci en avant. _ Mers d'Afrique et de la Nouvelle-Guioétfp 

4. Prtlloso ME SEMBLABLE. P, affine. Nob. Antennes extérieures 
mmm faingiies que les ^éiteules «eulaires; %oudicr aflftéf4f«r 
fins large înfériearemcnt. 

A Bouche située au mitien du premier boncffier. -^ tters 
de la Nouvelle-Hollande et de la Nouvelle-Guinée. 

5. Phtllosome de Fbetcuvet. P. FreycinetiL Nob. Antennes 
extérieures presque deux fois plus longues que les pédicsdci 
oculaires : l)ouclier antérieur élai^ en avant et terminé C9 
|K>intc postérieurement. 

IL Antennes externes pointues y plus courtes que les pédîcdes 
oculaires , ne paraissant formées que d'une sçnle fiièoe^ #1 
ayant au côté externe et vers la base un appendice en f^flîtft 

a. Pieds postérieurs aussi grands que les autres. 

6. Phtllosome laticorne. P. laneome, Leach. Af^^fi^m 
externes trés-larges; corps diaphane , incolore. — Mers de It 
Nouvelle-Guinée et d'Afrique. 

7. Phtllosome beevicorne. P. brevicorne, Lead». i\n tonnes 
externes très-étroites , corps diaphane, incolore. — Mecs de J» 
Nouvelle-Hollande et des Grandes-Indes. 

8. Phtllosome ponctua. P.punctatum Lesson, manoscr.««* 
Antennes? Corps diaphane criblé de petita points jneiigM^ 
{Son second bouclier. est figuré beaucoup plus ]«i;^i}Mek 
premier, ce qui n*a lieu chez aucune autre espèce de oe georep) 
•— Océan éqnatorial. Lcss. 

b. Pieds postérieurs plus petits que les autres* 

9. Phtllosome de Duperhev. P. Du^erreyL Nob. 4n'*'fiimM 
externes larges; bouclier antérîicur presque rond ^ échancré en 
arrière. — Mer du Port Jackson. 

10. Phtllosome de Eétziàud. i^ Refnaudii, Nob. Anta— es 
4txtemes étroites; bouclier antérieur plus Jarge que loQg^ 
point échancré en arrière. — Mers des ludes. 

a6« 
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II. PsYLLOSOmi DE LA MÉDITR&&AiniB. P. Jf Alà!erpiiii«ttm. 
Chrysoma tneeiiterranea Risso. Antennes externes plus lonj^es 
que les pédicules oculaires ; bouclier antérieur ovale en tra- 
"veifs. Pattes tachetées de rouge. 

la. Phtllosoms rBONT icnkjxc^i. P. luni/rons. Latr. Anlen- 
nes.... ? Bouclier antérieur ayant la forme d*un carré arrondi à 
ses angles , avec une échancrurc au bord antérieur. 

Ce mémoire, qui est accompagné d*un grand nombre de fi- 
gures de détail, ne tardera pas à être publié tout entier. K. 

• 

^199, MisMoiAK sua LES HiELLA ^ nottvéau genre de Crustacés 
amphipodes ; par M. H. Steaus. ( Mémoires du Mtucum 
d*hist. mtartUey IX* année, 7* cab. Tom.XVlII^p. 5i.j Avec 
I planche. 

Les deux ordres de crustacés désignés sous les noms dise- 
podes et d*Amphipodes sont assez peu distincts l'un de iVutre 
pour qu'on ne puisse leur assigner de caractère bien tranche , 
et il faut nécessairement en rassembler plusieurs, chacun à part 
n^étant pas assez important pour indiquer une' différence telle 
entre les animaux de ces deux ordres, qu'au moins l'une des 
principales fonctions soit changée, ou bien l'un des appareils 
essentiels autrement conformé. Les caractères qui distinguent 
les deux ordres ne résident que dans la direction des pattes , la 
ferme des fausses pattes, Ja présence ou Tabsence des palpes 
mandibulaires , ainsi que dans les formes et la dis|>osition des 
segmens abdominaux ; mais tous ces carar.tères sont trop peu 
înûaens pour déterminer une modification essentielle dans l'é- 
conomie de ces animaux. Quoique l'ordre des Amphipodes ne 
soit composé que d'un très-j)etit nombre de genres, quelques- 
uns d'entr'eux, et notamment celui des ^/>^a, que l'auteur nous 
fait connaître , approchent tellement des Isopodes , qu'on serait 
tenté, à la première vue, de les ranger parmi eux; et c'est prin- 
cipalement comme formant la chaîne qui lie ces deux ordres 
de crustacés, que le nouveau genre est remarquable pour le 
loologiste nomenclateur. 

Voici comment l'auteur caractérise le genre Hietla, 
Tête hémisphérique^ quatre antennes courtes en alêne , com^ 
potées de quatre articles ; bouche saillante , composée d'un la- 
tro y d^ une paire de mandibules , de deus paires de mâchoires et 
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d^une lèvre inférieure terminée par deux lobules ; le tronc et Cab^ 
domen chacun de sept segmenJt mobiles ; sept paires de pattes 
ambulatfHrex f étant quatre dirigées en avant et trois en arrière ; 
une paire df fausses pattes à chaque segment abdominal, 

Hiella Orbignil Straus. Cette espèce , type du genre, a ëté 
découverte dans TOccan, près de la Rochelle, par M. d*Orbi- 
gny, à qui elle est dédiée. Sa longueur est de i5 millimètres au 
plus; sa couleur d'un brun pâle. Ces animaux ont été trouvés 
dans les ovaires d'une espèce de Rhizostome. 

Les Hictla approchant des Isopodes plus que tout autre 
genre d'Amphipodes , Tauteur les place en tète de ce dernier 
ordre , immédiatement à la suite dos Sphœronoma , qui termi- 
nent les Isopodes. Ils ont beaucoup de rapport avec le genre 
Themisto , récemment décrit par M. Guérin , dont ils diffèrent 
toutefois d'une manière notable , les Themisto n\'iyant que i% 
segmens, dont 5 à l'abdomen, des antennes dont la premier^ est 
multiarticulée, et des pattes tout-à-fait différentes; mais d'ail- 
leurs la forme générale du corps et les organes de la bouche 
ressemblent beaucoup à ceux des Hiella, 

La tête , qui y dans ces animaux , est fort grosse , ronde , 
ccMiTexe en avant et aplatie en arrière , s'applique dans tout 
son contour contre le premier segment du tronc , avec l'inté- 
rieur duquel elle communique par une large ouverture occipi- 
tale. De chaque côté on aperçoit une grande tache rougeâtre , 
ovale, alongée du haut en bas , constiiuant un œil composé , 
mais dont les cristallins sont à peine visibles à la loupe. Au 
milieu du front est une profonde dépression , qui s'étend jus- 
qn'au bord inférieur de la tétc, et dans laquelle sont insérées 
les quatre antennes , dont deux supérieures plus grandes, et 
deux inférieures beaucoup plus petites. 

Les organes de la bouche forment ensemble un ^ros museau 
dirigé en -dessous entre les deux pattes de la première paire; on 
T remarque une espèce de labre, deux mandibules, quatre mâ- 
choires et une lèvre inférieure bien distincte. 

Les sept premiers segmens du corps formant le tronc , sont, 
comme dans tous les Isopodes et les Amphipodes, parfaite- 
ment mobiles , et ne différent entre eux que par l'étendue dé 
1#ur chrconfértnce. Les sept paires de pattes ambulatoires sotif 



à-peu-près semblables ; chaque patte est composée de six 
Cicles successifs. 

L'abdomen, beaucoup plus ^èle que le tronc, est assez for- 
tement comprimé et fléchi en- dessous. Il est composé de sept 
irgmens diminuant de grandeur du premier au demieri chaque 
segment porte deux fautes pattes branchiales. 

Le canal alimentaire n'est composé que de deux parties biea 
distinctes, Faesophageet l'intestin. L'auteur n'a pu apercevoir 
qu'une seule espèce de glande dépendant de l'appareil digestif^ 
fC qui est probablement l'analogue du foie. Cette gUmde forme 
tulour du cardia un petit anneau » de chaque cAlc duquel part 
un long appendice en forme de vaisseau , longeant la face ïAé^ 
raie de l'intestin» jusqu'au septième segment du trône , où il st 
lermiae en cul-de-sac. 

Tous les individus que l'auteur a eu occasion de voir, étaient 
chargiés d'œufs : les ovaires , dont il n'a pu apercevoir quo dm 
iragmens > ont la forme d'une grappe trè»-eoaaplexe, remplisF» 
iaiii tovte la cavité du corps » et pénétrant jusque dans les haih* 
ches des pattes. 

Le système nerveux est composé , comme daiia tous ks ctos- 
tJtcéa k corps multîarticulés, d'un encéphale skué dans U lélo» 
an- dessus de l'oesophage y.et d'une suite de f[;aDglioM placéa lo 
long de la face ventrale du corps et formant la noëllo épinièrt^ 
de laquelle partent tous les nerfs du corps. K.- 

%iù, AsTATomt nx niFfiaxirTXS espèces n'iif sectes ; mémoire 
posthume de Ltokbt. {Ibid.; Tom. XYlIly cah. lo et la, 
pages 233 et 377.} Ayec z3 planches. 

Le manuscrit de Lyonet, qui a été acheté par l'éditeur des 
Mémoires du Muséum ^ est tellement étendu, qu'il occupa 
à lui seul deux cahiers du recueil que nous venons d'indiquer , 
et il est orné d'un très-grand nombre de ligures liien exécutées » 
quoique le style, du reste, soit assez mal soigné. Le cahier 10 
contient la description dn pou de mouton , des différens poux 
4'oiseaux, des mites , de la tique et de la mouche de Saint- 
Harc; le cahier la contient des observations sur quelques arair 
(aéea et sur certains scarabées. 

L Pou. de mouton. Cet animal est ime des grandes espècea 4e 
sa classe^ il a deux lignes et demie de long sur une ligne et de? 



nrie dé large. Sa tête, ses pattes et son eonelet s<mi en-dehots 
presqnepartQiit écailleox, et de couleur de gomnie. L'abdome^ 
ou le coi^s^ proprement dit , est membraneux , à contour» ea* 
doyans et d'un gris sale. La lonpe le montre hérissé, de méoM 
que le corselet et une partie du dessus de la (été , de piquans ou 
gros poils noirs très^sourts. Les pattes en ont d*uDpeu pluslo$gB« 
L'anus placé dans on enfoncement sous le bas du corps ^ parait 
à la loupe sous la forme d'un cercle écailleux noirâtre; cbes \^ 
mâles ce cercle est entier, tandis qu'il est rompa transversale^ 
ment chez les femelles, pour pouvoir se prêter au passage de9 
œufs ou des petits. Le corselet est composé de la réunion dv 
plusieurs pièces écailleusetf,et il donne attache à 6 pattes^ doaC 
chacune est composée d'une cuisse à deux pièces, d'une jambcr 
et d*un pied. Le dessus de la tète parait composé de plusi-^ur^ 
pièces réunies et un peu différemment colorées; on remarqne 
sur le devant deux organes sphéroïdes , entourés d'nn éerele 
noir, et que leur situation ferait prendre pour deux yeux, mais 
que l'auteur regarde comme pouvant être les antennes. Le des. 
sous de la fête est latéralement échaneré et forme de part et 
d'autre une cavité propre à recevoir rarticulation par où la 
patte antérieure tient au corselet, articulation qui y est sonvent 
si étroitement|appliquée, que la première paire de pattes semble 
alors sortir de la tète. C'est également le dessous de la tête qui 
présente uue espèce de mentonnière, laquelle s'avance sur le 
corselet en se rétrécissant , et s'y enchâsse dans une coulisse 
assea profonde , qui y u été ménagée exprès. Il résulte de cette 
disposition que, quand l'insecte alonge le cou, la partie posté- 
rieure de cette coulisse reste vide , tandis que la mentonnière 
en remplit toute la cavité lorsque l'animal fléchit la tête vers le 
corselet. On serait d'abord tenté de croire que e'est par Pcx- 
tréroité mousse de la mentonnière que l%isecte fait sortirions* 
tmment qni lui sert à prendre sa nourriture ; mai^ il n'en est 
. point ainsi; la mentonnière est entièrement fermée à son bont^ 
qui tient tellement au fond de la coulisse, qu'elle ne peut guère 
se porter en-dehors. Aussi est-ce dans une sorte de trompe re« 
courbée, qui part du devant de la tête» qu'est renfermé cet ins- 
trument, et la mentonniôre le contient que les différentes pièces 
qui contribuent à former son jen. La trompe en question- est 
composée de deia pièces extérieures, appliquées l'upe contre 
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FAitire 9 formant ainsi nn espace cylindrique dans lequel est logé 
un second l'tui. L'auteur parait s*ètre trompé par rapport au cer- 
veau; il parle même d'un cervelet. Sur le côté externe ùes deux 
sphéroïdes, qu'il a considérés comme pouvant être dcsautennt*Sy 
on voit deux ovales longs et encadres, couverts de grains blancs 
et polis; ce sont les yeux : M. Lyonet le présumait du moins. 
Le pou du mouton a, ainsi que lesclieuilles, dix-huit stigmates, 
neuf de chaque côté ; leur emplacement n'est cependant pas dans 
une même ligne latérale , la première paire est sur les côtés du 
corselet, entre la première et la deuxième paires depattes;la se* 
conde paire se trouve A la partie postérieure du corselet, à l'en- 
droit où celui*ci communique avec le corps ; la troisième et fa 
quatrième paires sont placées très-près l'une de l'autre , à la 
partie antérieure de l'abdomen , à côté de l'étranglement par 
lequel l'abdomen tient au corselet ; la cinquième et la sixième 
paires sont vers le milieu des parties latérales de l'abdomen ; la 
septième se rapproche de l'extrémité postérieure de cette par- 
tie; la huitième et la neuvième sont.dan> l'enfoncement dans 
lequel se trouve l'anus. Ces stigmates se continuent dans des 
trachées. L'œsophage, qui paraît prendre naissance dans la men- 
tonnière, s'ouvre dans un viscère rond et aplati, qui est l'etomac; 
ici l'auteur ajoute : » on voit sortir de l'estomac sept canaux 
blanchâtres assez considérables, qui pourraient bien être autant 
d'intestins, mais dont j'ignore les aboutissans, parce qu'ils se 
sont rompus lorsque j'ai tiré ce viscère du corselet ; et ce serait 
alors une circonstance bien remarquable qu'un estomac avec 
sept pylores, au lieu d'un qu'ont les grands animaux, et aux* 
queb aboutiraient auUnt d'intestins sépares. » £n elTet, comme 
dit M. Lyonet, ce serait une chose bien remarquable que sept 
intestins partant d'un seul estomac ; mais n'at-il pas pris les ca' 
naiiz sécréteurs pour des intestins ? Ne peut-on pas demander 
ensuite si c'est effectivement dans le corselet qu'il a trouvé Tes* 
tomac, plutôt que dans l'abdomen? Du reste, dit-il, cet 
insecte peut encore fournir de l'ouvrage pour long-temps à ceux 
qui voudront s'en occuper; en attendant, il nous a donné oc- 
casion de reconnaître qu'il est fait sur im plan bien différent de 
ç^lui des insectes dont nous avons quelque connaissance. 
Pt Pqux il'QiseuuM, Pour se procurer ces animaux » voïc^ 
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romment Vanteur s'y prenait: il fnveloppaît l'oiseau mort dans 
tiD papier blanc , puis il chauffait un mouchoir qu'il roulait au- 
tour de l'oiseau ainsi enveloppé; la chaleur du mouchoir déter- 
mina bient6t les insectes à quitter Toiseau froid potir se porter 
sur le papier, qui était le plus chaud, et où Ton pouvait les ra- 
masser. Ceux qu'il trouva ainsi se distinguaient naturellement en 
deux classes : il y en avait à huit pattes, mais en petit nombre; 

• 

11 y en avait d'autres en plus grand nombre à six , et, dans cette 
dernière classe, on reconnaissait aisément deux genres remar- 
quables par la différence de leurs pattes et de leurs têtes. Les 
uns avaient la tête conrte, et tenant plus ou moins de la figure 
d'uA trèfle; leurs pattes étaient pourvues d'un pied assez long et 
mince, dont l'articulation se fléchissait en-dehors, fournissait 
un appui à l'animal pour courir , et dont les deux ongles cro- 
chus, qui terminaient ses pieds , se tenant naturellement écar- 
tés , contribuaient à affermir ses pas , et à le rendre assez léger 
à la course. Ceux du second genre marchaient d'un pas pins 
tardif; leur tète était plus alongée, et ils n'avaient pour tout 
pied .qu'un crochet simple ou double, mais alors ordinairement 
appliqué contre son pareil. Ces ci^chets étaient articulés au 
bout de la jambe , élargie à cet endroit , afin que le Crochet » 
ramené sur ce bout, pût mieux s'accrocher aux barbes des plijt- 
mes pour s'y tenir» 

Parmi les poux hexapodes sont ceux d'aigle / de héron , de 
corbeau, de coq de bruyère , de milan brun, de hupe, d'éper^-' 
vier , de geai » de bécasse de mer et de tourterelle. 

Parmi les poux octopodes se trouvent ceux de pi\'oine, d'é- 
mérillon , de la chenille du bois de saule , de limaçon des jar- 
dins, et une troisième espèce de pou du coq de bruyère. Les 
poux de cette classe sont tous plus petits que ceux qui ont six 
pattes; ils sont à proportion beaucoup plus courts; leurs pattes 
ont un plus grand nombre d'articulations, et ne peuvent ad- 
mettre la division ordinaire es trois parties principales , la cuisse^ 
la jambe et le pied. Et ce qui les distingue encore plus , c'est 
que pendant que ceux de la première classe ont des têtes gran- 
des et remarquables, on n'en voit point du tout à ceux-ci (i). 

L'auteur donne assez peu de détails descriptifs relativement 
à chacune de ces espèces; mais toutes sont figurées avec soio, 

f t) ÉviilMB««nl CM anÛDém a|»partkiul«Bt k l'ordri dtt ArachnMf», 
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III. AfâMtf. Le& deux derniers poux qui ont été émumévé»» 
savoir celui de limaçon des jardins et une des espèces du coq 
de bruyère» out tant de rapport avec les mites, dit Tautenr, 
qu'il n'aurait pas hésité de les ranger dans cette classe, si oe 
n'était qu'ils sont logés et nourris par drs êtres animés vivaoa^ 
Mais cette considération n'aurait pas dA l'empêcher, puisque 
depuis long-temps l'on parle d'une mite que l'homme noiurit 
dans 1m pustules de la gale. 

La première mite dont il parle est celle du fromage. Quant 
à la seooode espèce , il ne lui donne pas de nom , et il ne dit pas 
mm plus oà il l'a trouvée; c'est absolument comme s'il n'en avait 
rien dit. Quant à la troisième et dernière espèce dont il eiC 
question, on apprend par hazard que c'est une mite qui ravage 
nos cabinets d'histoire naturelle et surtout les papillons. 

IV. TiqiÊÇ^ L'espèoe dont parle ici l'auteur a été trouvée sur 
une fouine; il doute qu'elle soit la même que celle qu'on trouve 
attachée à la peau de l'homme et du chien. Son corps, qui d^ 
3 lignes de longueur, est blanc; la peau est épaisse et dure. U 
n'y a que deux stigmates, qui sont placés dans un pi?til enfon^ 
eamefit sur les côtés du corps, À-peu-près à égale distance dm 
deux extrémités, et plus près de la ligne inférieure que de la 
supérieure. Les huit jambes sont brunes, et composées, à ce 
qu'il parait, chacune de sept articulations. La tête est fort pe- 
tite , d'une couleur brune, plus large vers le front que par der- 
rière, et pourvue antérieurement de deux antennes, entre les* 
quelles se trouve un organe qui sert de trempe ou de bouche. 
Cet organe est recouvert de deux lames, qui sont armées cha- 
cune, à leur bout, de deux crochets. La trompe elle ipéme e%t 
percée tout du long d'un canal pour le passage des alimens , el 
elle est armée de plusieurs rangées de dents ou de crochets ali- 
gnés suivant sa longueur ; la pointe de ces crochets est diiigéo 
vers le corps de l'animal, de sorte que l'instrument peut être 
facilement introduit dans la peau des animaux, mais difûcile*- 
ment retiré. L'anus n'est point placé à l'extrémité postérieure 
du corps, mais sous celui-ci, k la réunion du quart |>06térieur 
avec les trois quarts antérieurs. 

V. Mouche de Suint-Mare (Bibio Mard^ Meigee ), ainsi ap- 
pelée parée que c'est aux approcher de U SaintTMaro que «rtte 

mttHsbft persil c e mm u n àfteftt» elle eife coBnue pac le dem* 
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loage qu'elle bit aox boutons des arbres fruitief»» dè& qu*«« 
pria temps leurs feuilles comineDceat à s'épanouir. Un hasarA 
ëclaiixit M. Lyooet sur l'origine de ces insectes : en noveqibrei 
im de ses gens sentit, dans une allée de sou jardin, soneses 
pieds» un endroit mou; il le dêcoiivrit et trouva un nid éb 
quelques centaines de vers rassemblés en un tas. M. Lyoa*! 
mit le nid dans une boite de plomb , et comme il n'avait trmivé 
tout autour aucun aliment que le tau répandu dan* celle allée ,* 
il en mêla avec de la terre, dont il couvrit les vêts. Ceux*c| 
avaient déjà alors acquis toute leur taille, ou peu s'eniant. U 
eur offrit aussi du bois pourri, dont ils mangèrent jusqu'à la 
in de décembre , après quoi l'on n'a plus remarqué qu'ils aient 
pris d« nourriture. Le ao mars ils avaient commencé à se 
ehançer en nymphes. L'auteur a représenté un de ces vers en 
grandeur naturelle : leur tête est noire, le corps grisâtre; ils 
ont douze anueanx séparés par des étranglement' trèa^^misi- 
bles. On leur remarque, sans le secours d'aucun verre, plusîeim 
pM|uaB6 feuille-morte à chaque anneau; privé» de jambeai ib 
se servent principalement de ces piquana et d'un maneloii 
charnu et rétractile , dont est muni le dernier anneau , pour m - 
pOQtser en avant. L'auteur a compté ao stigmates qu'on n'apep- 
fÊi guèvca qu'à la lonpc; tous les amieau* « excepté \e second 
êl le pénultième, en ont un à chaque e6té. Les dlx-hint pre* 
■ûera sont placés sur la ligne letérale, la dernière paire iVse 
aux lignes intermédiaires supérieures ; ils sont plus grands que 

les autres. 

Ijt nymphe» que l'auteur a également figurée , est Uanchitre; 
ses deux derniers stigmates ont disparu , et on ne lui trouve 
plus ceux de son troisième anneau. Le ver, pour se changer en 
nymphe, se fait en terre de petites loges oblongues. Le 1 5 avril, 
les nymphes commencèrent à fournir des mouches. La femelle, 
plus grande que le mdie, a le corps plus renflé et l'extrémité 
plus pointue; mais sa tète est beaucoup pUrs petite et plus ef- 
fltée. I es deux sexes diffèrent tetlement qu'on ne les croirait 
pas de la même espèce. L'instrument (la langue) avec lequel 
ctt insecte cause tant de dommage aux arbres , est composé de 
deux lames appliquées Tune sur l'autre, et présentant des dif- 
ftrences dans les deux sexes. 

VL Jraignées. Dans ce chapitre l'auteur examine spéciale-» 
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ment Forgane sexuel mâle, placé au bout des palpes, et fa po^ 
sition des yeux ; mais son travail ne renfcnne rien de nou-> 
yeau, et n'a de mérite <]ue par les planches dont il est orné. 

Vn. Scarabées, Ici Tautcur s'ocaipe de différens coléoptères, 
dont il n'indique pas les noms spécifiques ; différentes observa- 
' lions , qu'il a eu l'occasion de faire sur ces animaux, sont rap- 
portées, sans qu'elles présentent, pour la plupart, rien qui 
aott nouveau. En général , ce travail n'était pas fini, et l'on s'a- 
perçoit facilement que l'auteur n'avait pas pu y mettre la der- 
nière main. 

a3i. Species gévkral des CouLoptàres de la collectiov 
de M. le comte Dkjemi , pair de France , etc., Tom. IV? 
in-f^ de 5ao p. Paris, 1829 ; Méquignon-Marvb, ( Voy. le 
JSuUet,, Tom, XVI , n» a4 1 .) 

Nous nous empressons d'annoncer la publication de ce nou- 
veau volume sur lequel nous reviendrons sous peu, 

Nous profitons <le cette annonce pour signaler aussi aux en- 
tomologistes les trots premières livraisons de \ Iconographie et 

Bisioire Naturelle des Coléoptères (F Europe^ par le même sa- 
vant et M. Bolsduval. ( Voy. le Ballet, de mars 1829, it^ ^69.) 

Cet ouvrage» à en juger par ces trois livraisons, pourra être 

placé à côté de ce que l'on a fait de mieux sous le rapport de 

l'art Nous en donnerons aous peu une plus ample connaissanoe 

à nos lecteurs. D. 

aSa. Insectes oirriaEs nu Noan de la Feaicce. ( Sjrrj^hies) ; 
par J. Macquaet. In-8<^ de 22^ pag*» ^^^ P'* Lille, 1829; 
imprimerie de Danel. 

Cette nouvelle partie de l'ouvrage de M. Macquart commence 
la famille des Athéricêres de M. Latreille, et renferme entière- 
ment la tribu des Syrphies de ce dernier, qui forme pour le 
* premier une famille dans ce qu*il appelle la tribu des Diptères 
Athéricêres. Il en donne d'abord les caractères généraux suivis 
de quelques détails de mœurs et d'anatomie assez intéressant 
sous le rapport des larves, des nymphes et des insectes par- 
fi|its. Il y rappelle ce que les auteurs précédens en ont dit , 
et il nous a paru y avoir joint d^ remarques qui lui sont 
propres, 
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M. Maequart a trouvé dans le Nord de la France tous les 
genres de Syrphies designés comme européens par M. Mcigen , 
à Texception de celui de Pélécocère. Il donne ensuite un ta- 
bleau synoptique de ces genres, sur lequel nous nous pemiet* 
trons de lui faire quelques remarques. Ainsi , par exemple » à 
la pag. II, on lit : Nous divisons cette famUie en 3 groupes 
principaux, tandis que dans le tableau synoptique nous ne 
voyons que deux groupes principaux , dont le dernier ne ren- 
ferme que cinq genres, tandis que le premier en contient a6 ; 
ces K groupes caractérisés par la longueur des antennes compa- 
rativement à la tète. Il est vrai que le i^' groupe renferme deux 
divisions et que c'est ainsi que M. Maequart entend ces 3 
groupes principaux. Admettons donc avec lui cette division. 
Nous lui ferons remarquer i** que, dans un des sous-groupes 
du premier , il admet le genre Doros dunt une des espèces a 
Tabdomen fortement rétréci à sa base , ce sons-groupe ayant 
pour caractères : abdomen ordinairement peu rtUréci à sabase^ 
i** que le second groupe a pour caractère : ordinairement corps 
large; ailes écartées; cellule sous-marginale, sinuée. Sur les sept 
genres que contient ce groupe, deux Mérodon et Sèricomyce 
n*out pas le port d*ailes indique, et 3, savoir : Criorhine, Sèri- 
comyce et VoUice11en*ont point la cellule sous-marginale sinuée. 
Nous croyons donc qu*il y a dans les cas que nous venons de 
citer abus du mot ordinairement , et quoique nous regardions 
ces fautes comme fort peu de chose, nous croyons devoir \é6 
indiquer à M. Maequart comme des imperfections qu'il serait à 
désirer qu'il (it disparaître. 

I*"*^ famille des Athéricères : Syrphies. Caractères essentiels. 
Antennes de trois articles ; 3^ en palette. Trompe munie d'une 
lèvre supérieun*, largo et cchancrée à l'extrémité, d'une langue, 
de deux soies maxillaires ( peut-être valait-il mieux dire : Ma* 
choires sétiformes ) et de palpes qui y sont annexés. 

1° G'* Baccha , a espèces; a^ C* Sphegina, a espèces; 
3® C* Àscia, 7 espèces, dont une nouvelle. A, maculata. 

^^G^ Psilota, 1 espèce; 5*^ G" Pipiza; 19 espèces dont 
six nouvelles, savoir : P. luctuosa, P. cœrulescens^ P.annu^ 
lutn, P, nignpes^ P. fulviêarsis , P. quadrigultaia, 

go Qrc Paragusy 7 espèces; 7® G'* nouveau, Orthonevra, 
formé pour une espèce confondue par M. Meigen et les auteurs 



••b»éqé0ii9 wtû leê Chrysoga^ter. Car. Trompe épaisse; soies 
«Mkxitlaîreft Courtes; palpes alongés, an{ncs, velus, légèrement 
Tenflé^ vers rcxtrémité. Bord antérieur de la cavité buccale re- 
levé; epistome 5 plusieurs lignes transversales, enfoncées de 
ebaqne c6té, sans proéminence dans les mâles. Front plan , nu, 
large et marqué de lignes obliquement transversal^ dans Tes 
f tt i ie T te s . Antennes de la longueur de la" tête ; 2* article nn pea 
«Imigé, conique; 3* étroit, alongc; sryîe inséré S^ la base fle cet 
•rtide. Yeux nos; celluîc sous-marginale des ailes droite. L'es- 
pèce fpli s'y rapporte est le Chtysognster elegans^ auctor. 

!^ C Chry-sùgaster, 10 espèces dont quatre nouvelles, sa- 
Yc^f ^ C cfendescens , C. bicolor^ C. cupraria et C. nuda, 

9* ^re 'C^f^iififia^ ïii espèces dont trois nouvelles , savoir : 
' iCjfigritfDfmh ^ C. limbata, C. mfipes. 
. ko* G^* 3oros, S espèces , selon M. Macquart. Mais en le 
Innant «Tavotr admis ce genre nous blâmons Ta réunion qu'il j 
falîl des S^phtts sextivus et ornatus. H est bien vrai de dire que 
t^velqnes caractères, tels que ceux tirés du trofni et du 3* article 
•des antennes , distinguent ces a espèces des autres Syrphas , et 
les rapprochent du G*^ Dorox^ mais la forme de Tabdomen est 
la mcme que celle de plusieurs espères du genre Syrphus; il 
est aplati, peu rétréci à sa base, point convexe en dessus, ni 
en massue à son extrémité, et les ailes, absolument conformes à 
celles des Syrphnt, les en rapprochent; tandis que celles du 
Doros sont conformes aux ailes des Bnccha , et ont, comme 
Celles-cî, les cellules du bord postérieur émettant une nervure 
atteignant le bord de Taile, De ces considérations on peut con- 
clure que les a espèces citées s'éloignent peut-être assez des 
Syphus pour en être séparées génériquemeot, mais non pa» 
qu'elles doivent être réunies au Dnros , les bandes colorées du 
corselet, de l'abdomen et des ailes ne devant jamais faire partie 
d'un caractère générique. 

ii^ C^ Sphœrophorin répondant au sous-genre du nnémc 
nom; article Syrphe Encycl., huit espèces, dont trois nouvelles, 
savoir, 5. Origani^ S, Lavanrtulœ , S, Umhata. 

la"* Syrphus ^ 41 espèces, dont dix nouvelles, savoir : *î. /«/- 
pîpentrisj S.ferrugmeus^ S, qiindmtus ^ S, minutât, S. uni- 
eolor^ S, fuivi/rons , S. flaviventris ^ S. nigri/^'^ iratui^ S, iati" 
fasciatut » S* crenatus. 
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l5** G'* Rhingia, * esi>èccs. î6^ G'* -^«/f?*»m.f, 8 l^spècM^ 
dont 4 nouvelles, savoir : E. rahrivemris, £, immarginauiê y 
M, ruficornisj E. œiteuit. - 

,^o Qve Syriffa, C'est une division formée du g'* Xytete 
Encycl., une espèce. iB' C* Xyloin , i3 espèces, dottl ^me 
nouvelle, X, himatulata. M. Macquart en adoptant les di- 
visions des Xylotes proprement dites, publiées dans l*£neyclo- 
pédie méthodique , les a fortifiées de considérations tirées de la 
nudité ou de la viliositc.du corps et de la longueur des palpes. 
Nous ferons remarquer ici que, par une erreur typographique^ 
on lit, à chaque division, palpes longs au lieu de palpes 
courts , et vice versa, 

19® G^* 7Vti/>tt/iA , 3 espèces^ dont une nouvelle, T. thf^Mits. 
%o^ G'* Merotlon^ 9 espèces, ai^ G** Helopkikts, 6 et- 
pè(;eB. L/HHophUus iineatns nous paraît assez difféi^ift déB Mi- 
tres par son épistome pour que Fautenr en eèt fait une divi- 
sion particulière, aa® G'* Enstalis, i3 espèces. i3® G'* Ma^ 
iota y 1 espèces. 24^ G*** Criorkina, 8 espèces, dont a noti^ 
telles, C Brehissonii, C, flavicaada. Ce genre, créé par le 
comte de HofFmansegg, est nn démembrement de celui de 
Milesia Meig., et nous pensons qu'il doit être adopté; mais II 
ne faut pas blâmer M. Meigen de ne Tavoir point séparé d«k 
Mtlésies , qui ont beaucoup de caractères communs avec Idi , 
particulièrement ceux tirés de la forme de la tête, des palpes > 
et de l'insertion des antennes. 

a 5** G"^* Sericomya, 3 espèces. a6* G" Folucella , 6 espèec»^ 
Nous applaudissons M. Macquart de ce qu'il a trouvé un earao- 
tère éminent qui distingue spécifiquement les Folucelta peUst^ 
cens et infiata. Nous avons vérifié son observation. Les yenx 
des femelles sont réellement nus dans la première et velus dans 
la seconde; cependant notre ami M. Carcel possède un individu 
qui paraît aussi visiblement intermédiaire entre ces deux e»< 
pèces que ceux décrits dans l'Encyclopédie à la suite des F^lm^ 
teiiu bomhylans et mystacea, 117^ G** PsamSy ane espèc6i 
ft8* G'* Chfjrsoiaxum , 5 espèce, dont ttne nouvelle , C seà^ 
tellatum, 

%g^ G'* Jphrytis , a espèces. 3o* G^* CaUieera, ime «tpèoif» 
3i* G" Ceria^ une espèce. 
Nous avons déjà^ à Toccasion des précéden» cahiers de cet 
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oovrdge, sUIressé nos remerciemens à l'auteur des lervices qu'il 
rend à la science, et nous pouvons dire que le nouveau cahier 
est travaillé peut-être avec encore plus de soin que les précé- 
dens. Quatre planches représentant des ailes terminent cet oo- 
yrage; elles sont en général très-exactes, à l'exception de la 
figure qui représente l'aile du C^ Doros, et ne convient pas à 
la seule espèce qui mérite ce nom générique. L. S -F. 

• 

233. Essai sur les insectes de Java et des Kes voisims ; par 
P. S. Vawdbe Limden, membre de l'Académie royale des Scien- 
ces et Belles-Lettres de Bruxelles , etc. I*' Mémoire. Cîcin- 
délètes. Bruxelles, iSsg/Hayez^ imprimeur de l'Académie 
royale. 

Dans un avant-propos, l'auteur de cet opuscule nous avertit 
qu'il se propose de publier, dans une série de mémoires qui con- 
tiendroùi chacun au moins une section de tribu , une sorte de 
faune entomologique de Java et des îles qui Tavoisinent Les es- 
pèces déjà connues sont ici seulement dénommées, et leur syno- 
nymie très-exactement indiquée; les nouvelles y sont décrites 
avec soin, ainsi que quelques espèces dont les auteurs n'avaient 
donné qu'une description peu détaillée. Les collections de MM. 
Payen, Bernard, Dubus et llobyns à Bruxelles, et celle du Musée 
de cette ville, sont les soui'ces où M. Yanderlinden a puisé. II 
cite nne nouvelle espèce de Mcgalope et un Sphérote rup|K>rlés 
de Java par M. Payen; on avait cru, jusqu'ici, ces deux genres 
propres à l'Amérique méridionale seulement; le dernier de ces 
insectes môme ne paraît pas difTérer du Sphœrotus aavipes Rîrb. 
Espèce du Brésil. Le nombre d'espèces citées dans ce i^** mé- 
moire est de a6 ; les suivantes sont nouvelles, i^. Cicbidela exi- 
mia Vand. Long., 5 lîg. ElongaUiy cupUe et thorticevindi-œneis; 
efytris nigris , veluUnis y macuUs quatuor croceU ^ tertid majore, 
èiiobâ; ventre nigro^virescente y apice testaceo ; petUbus luteis, 
Fœm. Des îles Arou. Cette es|>éce appartient à la 6^ division du 
genre Cicindela ( Dej. Spéc. ) , cette division offrant pour carsc 
tères Labre, transversal un |)eu avancé , ayant au plus trois 
dentelures. a° Therates Pnyeni Vand. Long. , 4 lig. \, Obscure 
viridi-œnea y et) tris basiet apice emarginato^ luieis ; petUbus /n- 
I0i#, tarsorum apice fusco. Ile de Ceram. 3® Therates acutipin- 
miê. Long, 6 iig. Capite et thoracc œneO'viQUtceis ; elyWà nigro* 
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violacêis, macula humerali testaceây hilobd, apice in spinamle- 
vïier adscendentem productis ; pedihus nigris ,fenioribus basi et 
suhiàs albidis. De Java. 4^ CoUiun's lugubris Vand. Long. , 
6 lig. 7. Cœruleo-nigrà, antennis tenuibus , JUiformibus ; labro 
sepiemdentato ; thorace anticè compressa y pedum posticorum 
tibUs apice et tarsis totis albidis» Des Moluques. 5" CoUiuris ele- 
gans Vand. Long., 5 Hg. Viridùs ^ corpore graciii, labro octo- 
déntato , emtennis tenuibus ^ Jtliformibus ; efytris apice nlbis. De 
Java. 6® CoUiuris RobrasHYanâ. Long. , 6 lig. 4-. Labro ôcto- dén- 
tato^ antennis /ilt/ormibus , obscure violaceo-cœruleisyfemorum 
quatuor anticorum medio subtùs, posticorum subtàs et suprà , 
rubro ; tibiis posticis apice et tarsis basi albis. De Java. 

M. Yanderlinden , à qui Ton doit déjà une excellente mono- 
graphie des Libellulines européennes (Voyez le Bulletin, Tom. V, 
p. i53 ), ainsi qu'un bon travail sur les Hyménoptères d'Europe 
de la famille des Fouisseurs, composant les Tribus suivantes: Sco- 
liètes, Sapygites, Pompiliens et Sphégides{ Voyez le Bullctîjf, 
Tom. XIV, p. 292), rend encore aujourd'hui un nouveau service 
à l'entomologie en publiant sa Faune javanaise dont ce premier 
mémoire donne l'idée la plus avantageuse et fait désirer vive- 
ment la suite. Aud. S. 

234. HeCATOSTOMA , WOUVEAU GENEE DE VEE PARASITE (l ) ; Mém. 

lu à l'Académie des Sciences dans la séance du 1 1 octobre 
1829; par M. G. Cuvieb. 

Les naturalistes doivent la découverte de ce ver intéressant à 
l'attention ingénieuse de M. Laurillard, garde des galeries d'ana* 
tomie du Muséum d'histoire naturelle, qui, envoyé à Nice pour 
y recueillir et y peindre des poissons de la Méditerranée, s'est 
attaché, en même temps , à observer et à rassembler toutes les 
autres productions de cette mer si riche et encore si peu connue. 
Il a trouvé THécatoslome ( ver à cent ventouses ) sur le Toulpe 
granuleu]^ de Lamarck; ni le Poulpe vulgaire, ni l'Élédone, ni 
aucun autre Céphalopode ne lui en ont fourni , malgré la peine 

(i) NoDS avons déjà fiiit BientioD,daii8 1« Tom. XVT, n** 1x7 de ce 
Bulletin, d*oii épizoaïre qae M. Délie Chiaje a irooTé sur le Poulpe de 
VArgonaate, et qo'îl a provisoirement désignî^ sons le nom de Trico- 
cephalus acetabuiarit, Uépîxoaîre de M. Dclle Chiaje ofTre 70 veotonies 
et se rapporte évidemment au genre que M. Cavier vient d'établir. 

B. Tom XIX. 27 
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quii a prise de les examiner dans celte intention, en sorte que 
Tentoioaire en question paraît propre au Ponipe granuleux. 

La forme du ver est alongée et un peu prismatique, la face 
dorsale étant arrondie et Tinférieure plane. Sa longueur ordi- 
naire est de quatre à cinq pouces. Il est plus épais et surtout 
plus élevé en avant, où sa largeur est de quatre à cinq lignes , 
et sa hauteur de six à sept ; l'une et l'autre dimension vont en 
diminuant vers l'arrière, mais surtout la hauteur qui y est ré- 
duite à moins d'une ligne, tandis que la largeur y est encore de 
deux. On compte cinquante-deux paires de ventouses disposées 
sur deux rangées le long de la face inférieure de ranimai. La 
bouche est placée au-dessous de rcxtrémité antérieure ; dans 
Tétat tranquille , elle se présente sous la forme d'une fente étroite 
et non saillante; dans l'animal mort, elle paraît circulaire et a 
ses bcfrds plus relevés. Tout le ver est d'un blanc bleuâtre et 
presqu'entiércment transparent. L'appareil digestif paraît con- 
sister dans un seul sac stomachal, lequel n'offre point de 
ramifications intestinales. Au-dessous de ce sac, s'en trouve 
un autre à parois plus robustes; celui-ci est occupé par 
les replis innombrables d*un fil, qui a la couleur et l'éclat de 
la soie écnic, et que l'un des hécatostomes a rejeté rapidement 
à rinstantoù il a été pris. M. Cuvîer est disposé à regarder cette 
soie, qui est environ âo fois plus longue que l'animal, comme 
ayant quelque rapport avec la génération. Si ce n'est point une 
chaîne d'oeufs ou un vaisseau spcrmatiquc, dit-il, les organes 
sexuels nous resteront encore à découvrir; toujours ignorons- 
nous si l'animal est hermaphrodite ou s'il a les sexes séparés. 

Sur cinq individus qui sont tombés dans les mains de M, Lau- 
rillard, trois se tenaient dans l'entonnoir d'un seul poulpe, la 
tète attachée à quelque point de son intérieur, et la queue se 
prolongeant dans le sac abdominal , mais sans pénétrer dans le 
péritoine. Un quatrième était dans un autre poulpe et dans une 
position semblable. Le cinquième seul s'était attaché à un bras 
du poulpe et l'avait transformé en une espèce de poche , où il 
avait^ introduit sa tête, le reste de son corps étant libre au 
dehors. L'Hécatostomc n'est , a proprement parler, qu'un demi- 
intestinal, ou plutôt un parasite demi-extérieur, comme les Poly- 
stomes et les Tristomes , et comme les Lemées et les Chondra- 
canthes; il se détache aisément de l'animal sur lequel il vit, et se 
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inot aussitôt à nager dans l'eau de la mer ou à ramper sur toute 
surface solide, sans paraître beaucoup souffrir de ce change- 
ment de position; il s'attache fortement, au moyen de ses ven- 
touses, aux doigts ou à tout autre corps, imitant en cela, par 
une singulière analogie, le poulpe son patron ; car c'est un phé- 
nomène vraiment remarquable dans la nature, qu'un parasite res- 
semble tellemeot à l'animal sur lequel il vit, qu'on le prendrait 
aisément pour une partie de ce dernier; il y a une analogie frap- 
pante entre VHécatotosme et un bras de poulpe. Parmi les deux 
poulpes que M. CuVier avait mis sous les yeux de l'Académie , 
il y en avait un où le ver s'était attaché à un des bras, qu'il avait 
même à peu près détruit , et qu'il semblait remplacer si bien , 
qu'au premier coup-d'œil on l'aurait pris pour ce bras lui-même. 
« Que l'on juge, dit M. Cuvier, combien de systèmes il serait 
possible de fonder sur des ressemblances si extraordinaires. 
Jamais l'imagination n'a eu à s'exercer sur un sujet plus curieux. 
Pour nous, qui, dès longtemps, faisons profession de nous en 
tenir à l'exposé des faits positifs, nous nous sommes bornés au- 
jourd'hui à faire connaître , aussi exactement qu'il nous a été 
possible, l'extérieur et l'intérieur de notre animal. Nous ne dou- 
tons pas que l'attention des naturalistes qui habitent les côtes 
de la Méditerranée, ayant été une fois frappée par cette pre- 
mière notice suiruu être si remarquable, ils n'aient bientôt com- 
plété son histoire, soit en ajoutant ce qui manque à ce mémoire, 
soit en rectifiant les erreurs qu'il peut contenir. » 

Quant au nom à* Hecatostoma^'ilL, Cay ler Sibien senti combien 
la terminaison en stoma était impropre, puisqu'elle ferait croire 
que les ventouses sont autant 'de bouches, tandis que ce ver n'a 
qu'une seule bouche qui n'a rien de commun avec les ventouses. 
Mais ici, il s'est encore conformé à l'usage généi'alement reçu ; 
il a dit Hecaiosîoma comme on dit Distoma ou Polystoma, et, 
parla, il a seulement voulu éviter les graves inconvéniens que 
présentent, pour l'histoire naturelle , les changemens perpétuels 
de noms. M. Blainville aurait dit Hécatocotylc , de la même ma- 
iiière qu'il dit Pofycotyle^ etc. Mais, selon nous, les considéra- 
tions de M. Cuvier doivent toujours prévaloir, surtout aujour- 
d'hui que la manie des nouveaux noms met tant d'entraves aux 
études des sciences naturelles; qu'on convienne, en hclmintho- 
logie, de rattacher au moi stoma la signification de ventouse , et 
tous les graves inconvéniens dun mot impropre seront levés. 
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l35.0r.TOSTOMA, îfOUVKAUGENBK d'kPIZOAIRES, ET nESCKlPTION DK 

DEUX ESPECES DE Stronglesj par M. llivB.TH.[Mém,du Musétêm 
tt histoire naturelle \ 9* année, xi* cah., p. 357. ) Avec i pi. 

De tous les helminthes de Tordre des Trématodes, les Poly- 
stoma étaient ceux qui , jusqu'à présent, avaient le plus grand 
nombre de pores, savoir six. Le nouveau genre, dont il est 
(jiiestion ici, en a huit, d'où son woxxi ai Octostoma\ il se ca- 
ractérise ainsi qu'il suit: 

• Genus Octostoma: corpus molle y depressutn^ continuum ; pori 
suctorii octo. 

Deux espèces se rapportent à ce genre, ce sont : 
I. L'O. Alosœ: capitè angulato ; paris antrorsàm convergent 
tibus. Hab. in Clupeas Alosœ branchiis. Longueur de 5 à 6 4ignes ; 
largeur de plus d'une demi ligne. 

1* L'O. Scombri; capite obtusoy truncato ; poris antrorsiim di- 
verfrentibus. Hab. in Scombri branchiis. Longueur de 3 lignes. 
Depuis la publication de sa notice, dans les Mémoir. du Mm* 
séum, l'auteur a trouvé une 3*^ espèce de ce genre dans les 
branchies du Merlan ( Octostoma Merlangi ). Cette dernière es- 
pèce, qni est tros-belle, se distingue par la largeur de son corps, 
par ses ramifications intestinales, et surtout par ses 8 af^endi- 
ces ou prolongations digitées, au sommet desquelles se trouvent 
les pores. 

Les Octostoma ont le corps mou, aplati et rétréci vers les 
deux extrémités. La partie qui est pourvue de huit pores est 
décrite ici comme étant la tète , et en cela l'auteur n'a fait que 
se conformer à l'usage généralement admis ^ persuadé, du reste, 
que les pores ne sont que des ventouses servant à fixer l'animal, 
et que l'extrémité opposée est la bouche, comme cela a été dé- 
montrée par M. Baer pour les Pofystoma, Dans les Octostoma, 
le canal digestif se présente sous forme de deux bandes laté- 
rales, quelquefois ramifiées, entre lesquelles se trouve l'ovaire. 
Il n'y point de/sexes séparés. 

A la suite de la ^description de ce nouveau genre , vient use 
notice sur deux espèces de strongles propres au marsouin ; ces 

espèces sont les St, minor et conpolutus. Il a déjà été question de 
la première de ces espèces dans le Bulletin, Tom. XVII, n^ iio. 

Voici la description de la seconde : 
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Strongylus convoi u tus : capiUaris,contorius (vermes sibi cir- 
cumvolutij; corpus maris poUicem y feminœ lineas vigénii lon^ 
gum ; caput truncatum, os nudum orbiculare. Maris cauda levi- 
ter dilatata ; bursd bilobd, lobo anieriore majore complanato , 
posteriore rotundato tribus incluso appendicibus ^ quorum binœ 
latérales^ tertiaque posterior. Quos interlobosfilum génitale pro" 
silit, Feminae cauda apice coarctata , antè vulvam depressam 
vesiculd parvé sphœricd instructâ^ quœ lœvi tracta vesiculo 
corpori continuatur, — Hab. in Delphini Phocenœ bronchiis et 
Dasis pulmonum. , 

Il y aurait conséqnemnaeot trois espèces différentes de stron- 
gles dans le marsouin , savoir : le St, injlexus connu depuis long- 
temps , le St. minor «st ce dernier. 
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Beinvrardt, 93. — ... de la Ti>u- 
raine ; par Dujardin, XVIII, 99. 
— ... des monts t^ai entourent le 
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Goramy , snr le... , XVIII , 72. • 

GoaaiE , noms hébreux des ani- 
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chure du Mississipi, XVII, 154. 
— Nouvelle espèce de dan- 
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